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DIS CO VR S 

HISTORIAL DEÊ 

L'ANTI CLV E ET IL- 

LVSTRE CITE' DE 
N I S M E S, 
En la Gaule Narbonoife, 

Auecles portrait^jles plus antiques & in- 
fignes baftpnens dudit liai, réduit^ 
à leur vraye me furctf proportion, 
ensemble de t antique t$ 
moderne ville, 
PAR IEAN POLDO 

D'A LUE NAS. 



Extrait du Priuilege. 

A R grâce & priuilege du Roy cft permis à Guil- 
laume Rouille libraire de Lyon , d'imprimer ou 
faire imprimer vn liurenouueau } intituïé,ZtyWj 
des antiquités de Nifmes &ÇauU 'Ndrlcncife, recueillies 
par M. Jean To/de d" aliénas Çenfeilier du "Roy au ftege 
| prefidialde'NiJmes&'Seau^uaire, & défendu a tous 
libraircs,Imprimcurs 3 &: autres perfonnes quelconques, de n'impri- 
me^nc faire imprimcr^vendrejoudiftribuerenfespaïsjterres &fèi- 
gneuries Iedicl: liurc, iufqucsautermede dix ans,à compter du iour 
& datte que fera parachcuée la première imprc(sion,iur peine de 
ConhTcanon des liuœs,& d'amende arbitraire , comme plus à plein 
eft contenu es lettres de priuilege fur ce données a Saint Germain en 
Laye,le xxix.de Nouembre 1557. 

Parle Roy, maître lean Nicot, maître des 
requesjcs de î hosleLprefent. 

Sigrte, De Lomenie. 

Scelle du grand feel en cire iaune, 
a Jimple queue. 
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A MONSEIGNEVR 

IEHAN, VISCONTE DE IOYEVSE, 

LIE VTENANT DV ROY AV <ÎOVVÊ'R- 

NEMENT DE LANGV^OQ ' f 1 

IehanPoldod * Albenasfon tres-humble fêrtùtetm défit? S* 
& entretetiement de fa grande ffe. 

i ~ : --tâ WfrM > ■"bniîj^ib .'. iioogEluv oup t'sluqoq 

Prés Ibpinion,Môlèigneur,de Ja cognoif- 
lance de Dieu , & autres , qui en dépens 
dentjJ'vne des plus antiques* &approu- 
uees par tant de f ieclcs , 8c cfèholes , a efté 
celle, qui aftermejes choies inférieures ele 
mentaires eftre aduifees, & régies par les 
celeitesjes celeftes par les intellectueles, 3c en fin ceftes-cy par 
le grand,vniuerfeL& plus fouuerain, ineffable , Se incompre* 
henfible Dieu. Mais s'il m'eft permis, après tant de gens excel 
lens aux letures,& contemplations, inuentçr , ou renouueller 
vne nouuelle opinion,&fecl:e ,ie veux direqu'encor chacun 
de ces trois premiers mondes(car ie n'y comprens pàs le der* 
nier plus hault,& feul,eftant tout en tout , Se tout ou que ce 
foit,non reftraint par termes,ou parties des feiences , ou appel 
Jations humaines ) a diuers degrés : 3c les vns plus hautains 
que les autres.Cômençons à l'intellectuel On tient & fait bië 
que les fubftances leparees d'iceluy lbnt les vnes en plus éma- 
nent, 3c fuperieur ordre que les autres : 3c leurs noms ou ap- 
pellatifz,ou minifteriaux , ou de dignités , mefmes par l'opi- 
nion de nos Théologiens, le nous demonftrent, quand bien 
par autre dilcipline on riehfèroit informé. Après le fubfè- 
quent monde celefte ,ne tient on pas par fcs vulgaires axio- 
mes, &prefque principes de l'Am"oIogie,que des corps cele- 
ftes les vns,& leurs influs,& facultés prenent authorité fur les 
y * z 



autres? Et quant à noftre dernier , & élémentaire monde, 
nous fauons,autrement que par perfuafions , ou conieftures, 
& le voyons^ tentons necefïàirement,les créatures d'iceluy 
cbïïêrerlVnede l'autre, par plus & par moins en ordre, âc 
tout degré d'excellence. L'homme y eft le premier, après le 
brute,aprés4emetys du brute > âc du fuyuant , après la plante, 
après lapierre.Ie veulx encor paflèr plus auant.Et dy,quentre 
les choies de mefme ordre,degré,ctc efpece,ces difïèrences,que 
i'appelle mieux fuperiorités de plus ou moins, ont lieu, âc (è 
voyent trop plus , que maniFeftement. Quant aux hommes, 
le berger,& ruftique ilhteràqui ne void, & hante que fon be- 
ftail,ildifte autant du villageois >conuerfànt au bourg, affés 
popule', que le villageois du citadin dvne bonne, & fameufe 
ville. Et tous ces trois font par trop inférieurs aux literez , ou 
aux grans,& héroïques perfohnages,tantà ceux,qui excellent 
en la vie contemplatiue ( comme tous ftudieux) qu'à ceux 
qui vaquent a laûiu&comme aux Seigneurs , âc Princes : qui 
bien qu'aucuns d'eux ne >s'addonnent *ux lettres, fi ont ils 
ou naturellement , oufupernaturellement , & par caufes fort 
diuines , metaphyfiques , & occultes , des dons, & influences» 
actions , ou grâces , tellement que les plus doctes ont de quoy 
sesbahir,comme en ces feigneurs,ne faifans profefsion de pru 
dence aquife, Ion punie voir reluire tantda&es incroyables, 
tant de fentencesgraues,tantdexemples,àla pofteritéplus 
toft admirables, que imitables. Et certes quand bien i'y con- 
temple, & me metzen fpeculation , ie tien toutes les eftudes, 
âc occupations des gens iiterés prefque à néant, & vaines, 
voyant vn grand , & excelfe Herœ, tant fubliraé en prudéce, 
âc ciuile,&: militaire^queie ne puisque croire,qu'à iamais nul 
homme literé, confumant fes ans àla côtemplationje puiflê, 
ie ne dy pas farpafîer , ny efgaler , mais feulement s'en appro- 
cher de grand chemin , âc diltance* Monfèigneur , ie dy tout 
cecy , que voyant la grande prudence , dont vous vfez es cho- 
fès politiques , âc de la paix , & de la guerre en noftre Gaule 
Narbonoifè,& riofant tenir voftre efïence rieftre pour le pré- 
sent , fentens de ce voftre corps humain , ny de l'intelleft uel, 
nyducelefte, fi ofêie par les effeftz rriafïèurer, outre ce que 

voftre 
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▼oftre O rigme,& fburce eft & de lvn,& de l'autre, voire re- 
gardée par vne des hautes excellences de lautre,le plus grande 
5: hautain , que ceft élémentaire voftre de tant plusfurpaflè 
les autres élémentaires, que Je plus hauk ordre, & degré d'i- , 
ceux fe rend,& void fupeneur au plus bas,& infime. Et fi voy 
par voz immortelles, Se excelfes vacations , que Voz occupa- 
tions ne vous permettans entieremêt l'eftude des lettres, vous 
rendent autant plus hautain à tous les literër.,que voz curieu- 
* lès veilles en noftre Narbonois furmontentde tant plus cel- 
les de tous les autres ftudieux , Se do&es de noftre Prouince. . 
Ceuxquivoyentla confidence de noftre Celàren vozpru- 
dens confeils,& noz voifins, Se citoyens qui le reflèntent d i- 
ceux, tefmoigneront â la pofterité, auec les Hiftoriens de no- 
ftre temps, que le prologue eft autant loin,j& aliéné de fla- 
terie , comme la vérité du fait m'en defcharge. Monleigneur 
donc , cognoiflant ces excellences , Se ftiperiorités à vous par 
ces quatre mondes attribuées , Se combien noftre région 
fènt heureufè de vous^bn Prefe&e , ou Confule , ie ne fay, à 
qui mieux dédier ce mien trauail,6cilluûration deNifmes,' 
(l'vne des plus antiques cités d'icel!e)qu'à vousrvous fuppliât, 
que tout ainfi que la Proùince vous tient,& fait cftre, ie diray 
Aftre du celefte, Genius, ou intellect de l'autre prochain 
qu'au fsi il vous plaifè >faire luire en elle, & toute laregionjes 
ra yons,& influéees des Diuines? Se fur^intelle£hicles mffions 
de noftre grand, Se excelle Monarque. Et par cei' eftimeray 
ce mien labeur heureulèment Se commencé, & mis à. 
perfection , fî par mon moyen cefte antique , Se il- 
luftre ville peut quelque fois venir au moin- 
dre^ plus oblique,oulomtainafpe& de 
voz grandes, heroiques,celeftes> 
&lèparees vertus, facul- . 
tés,& influences. 

* S 



GERVASII SEPINI SALMVREI' 

in Amphitheatrum,reliquâque vetuftatis mo- 
nimenta apud Nemaufum Hende- 




V V M vos iampropM>quod vjque,& vfque^x 

aAndinùpofttwcuptm inoris* \ 
Voscorammtueor^nthivoluptas, ., 
Etdolor rapiunt/velut procella, 
Iaiïntam fimul hinctô tnde menterru: 
E loquiefi animm ,fed & Jtlere: i 
Et rtdere volens magis } magisque, 
Perluo Uchrymis gen<ts obortts. 
Curemm ktfceoculù vtdens relicl* 

Totvesligiagbriaintumentis, , 
Lattquelmperijïllmfuperbfi 

Çentis Romule&,haud abundem honeftis , 

JureUtitijsîjuauiusqpte 

G audeam? Qutd entmîecce perfbicaci 

Cernens lumine templiadhuc decorem, 

Ornantes Capitoltumcolumnas, 

Tontvtergeminilocata in amne 

Fundamenta ) magùfuprdqt4€miror 

Impenfas equidem profufîores 

Talis oAmphitheatrilvtiarte mm 

Oualem référât rotunditutems. 

Et iam tum videorvidere prafins 

Speftacla>o nimiwn voluptuoja, 

Dtmmxdtque mi ht an te nota chartis: 

S Autre Itcetinuicem femrum 

Pugnantum indomitas furoris iras: 

Sc&uarum decom alta perjonare 

J*S&^$ f& ^ŒtÉ$C& G$&ît& ^$>Yl%Q Y^lft^S ûtt£€ 

Capt 
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Captorum iméenmMhfW^' \ ' 
CuiufdamlepM&wenusJulafy - 
J^onnunquam Satyros dicaciores 
c ]Udeo>'vitiaimprob6sque mores- 
Morfu incejfere dentis ocrions. 
Nonnunquam intueor ferocimtem 
aAutformjfeCreontisyautNenmis 
Dira morte premiJnde faBuofam < 
ClormmNiobes,minteremptis 
Natisordinejeijcirepenfc ' : >\ 
lum clamore vagofremente àrcwfh 
Et plaufu populi rejulmfaWt 
Exultimque fonat loquax imago. 
Hoc quando hacvideorviderepràpns 
Tôt fteftacula tam voluptuofi, 
'Ommxdtque mihiantè nom chartis r 
QuantisUtitijsmeaexilit menti 
Qmltqueagmme gaudtorum inundatt 
A si cim veftri ettam tôt ad ruina** 
Heu facnts nimium mihi mnaii 
Cùm tôt ad lapide'squefornicésque, 
Totos iam propedum fuperruenfes 
tfaudj]>onteasjicio,mthteft<volmms 

Largo fiumine lacbrymattonum 
Plane defiueretâ meum dolorem 
Omnino ar guère acrtbus querelis: 
Dum tantam diuturnioris oui 
oAegra mente ferens edacitntem, 
Illam deuoueo magis/nagisque. 
Illam Barbariem ejfentciorem, 
Qmplus multb ettam nocere vobis, 
Quamtempus potuit.Furorquisisfeefi? 
Jsla qua îubies?<vetus~horu 
<Romanorumopentàlla mm fuperba, 
*AtqucolimcelebmU& elegantis 
Artis tôt monimenmjot labores 
Velle euertereïviribûsque totis 
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Nitt square folo?aAfineque hanctfeque vUam 
PotthacfMtiemvUùufurùrù, 
Sacra oreliqfti*!lûet<vererk 
J^Qtnque vos modo Toldus Me vesler. 
Vos munimine Polâus Me tali 
Firmauitfenitufque fregit omnem 
Vtm vobu aliquo modo nocentem* 
Vt flâne fuperejfefahemmipfi 
Statu>quali hodie ecce vos videmUfi , 
Vos,inquam,fuperef[e ad omne tempos 
Iam confidere iure debeatù. 
Quare bine ftahtis vfque vfque/mlla 
Jacfum exiguivlims lapilli 
FacTa.quindecoramToldotidem 

Vos vbique magù celebri honore 

Clarefcetis.Etbukbeatitati^ 

Veslragrattdoripfeterquaterque, 

Quant digna queogratulatione. 
Salueteonimiumfacraruin*, 
Salue te o itenmXn quidem volum* 
Plane eficerta mihiyatque polliccri 
çsfufîmjummeafpiritusmouebit 
Membm/vllusque calorfouebtt intw» 
Vos femper diuturniorù sm 
Mimtnx mea Mufa dukiori 
Etdottomagùté magisfinoro _ 
Canmtf carminé vbiquepradicabit. 



ODE D1SCOVRANT SOMMA I- 

rcmcnt les antiquitez de Nifmes, pa* ItquwPm^ - 

tonàl.Poldod'Albenas. 

i ■** . . 
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<*ANT>IS quefoliciteux, 
Et morne a-par-mp#fag f 
s4 mon procès de fjnteuxr } v . 
Qui lame & le cueur, me ronge, 

■gaa MMcJ Ie 1716 P ourmeine >& 
Ce que quelque foys nous veijmes, c * 
<J)es antiquités de Ni/mes, . ,v / 1 

Soigneufement toy & moy. 
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Jimy Albenas ainfi »\»ti?p 
Sonnant ie me vois ejbatre, t ; v v - v ^ ^ r • , >A . v . 

Pour edenter mon foucy» ^.^JiY^w.v.. 
jiu pompeux amphithéâtre: r . t ^ w - 

LàenmerueiHes penfifi -vu.r.-^ - 

" ■ ' ' : • t \ . -. 

.'. i • . ; , M i. . . »• • • • ... . I '. 
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N&fayfiplus mebaiffe, 

Ou de louuraige exceffî. 

Outre que de tous cartiers, 

voir les pierres me femble 
Voir prefque de montZj entiers, 
Mais fibten vnis enfemble, 
Quf pour te t exprimer mieux» 
Le tout femble fait au molle, 
Tant btenfe wmiï sacoUe 
Louur âge laborieux. 



■.\o\...'.u , ^\^v\r..C./ 
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L ordre & la proportion, 
Selon vrayearchttefiure, 
Rauitd admiration, 
Toute humaine créature: , 
Làfoixantearc%>bien<voute%> 
Autant & autant encore, 

* S 
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OMtâïkiq&dtârè? /' A }\ V . 2 l Ci 

EntredewUeJim S#&mii/Ï -h s-, h :r;; 

.:U 1 Xi^li(;u; v i.i : ., . ;J 

ZW* otp4g? rondeur» 
Ou(bitperjàicle>ouùu*te>^ V y - ;• { - - v 
T>'vne admirable •prandeun'''^ 1 ' 
Tïehautz, degrés on deuak, v 

OudufemmetMj^j^^ : " 
Chafcun pour fin ren^^ pîa^ - - ^ 
Pourvoir ouïes ieux de grâce, 
Ou les horribles combat^. 
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Et le tout fîbien conduit 
Etdrecéentelle forte, 
Que ton à î autre ne nuit, 
Oufoitqu 'il 'entre, ou qu'il forte, 
Etàquiplaitjoutautour, 
Soubz, cent & vingt arcz, fe vire] 
D'où lagrandviUe on admire, 
Et les beaux champs d alentour* 

La belle viïïeÀe dis, 
Non pas celle qui eft ores, 



Maiscelle quifutiadis, '■ *V AxV 
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Dont les reliques encores, 
Le tours,& les vieux fragment 
Des murailles magnifiques > 
De la grandeur des antiques, 
Donnent certains argument. 

Tant d'epitaphes graués, 
Et taillés en pierre dure, 

Et tant de riches pauez,, < - - 

T rouiiez, aux champs dauenture, 
Tant de beaux marbres brifés, 
Colomnesthapiteaux, bafes y • • \ : ; > 
Tantdemedatllestë vafes < 

X. Pour 



Pourlœuuretâ Umahhprijis, 

L a grand torre -magne auft, 
Dont les morfes,& vesliges 
aZMonlfrent quelle esToit ainfi, 
Que fur papier tul ériges: 
Le C apitoie excellent. 
Et de Diane le temple, 
La fontaine claire,^ amples 
Par tant de canaux coulant* 

Que diray du triple pont, 
Grande merueilledu monde, 
Dont lefesle du tiers front, 
Tranfuerfe tonde furî onde: . 
Et tacquedud cimenté, 
Qui conduit en perfyeÛiue, 
Par mille replis denue ^ 
Au fein delagrandcité. 

Etnouschetif{ eftimons, 
Voyans ces braues trophées, 
EsJreouuraige de Démons, 
<Defourcieres,& de fées: 
Pource que nottre dejfein 
Sans engin fans artifice» 
D 'entreprendre <vn édifice 
Egal aux leurs feroit vain. 

<£Mais les faiges anciens, 
Pleins de vertu prudence. 
En vain,rientreprenoient riens 
Sans artjie fans prouidence: 
Aufi félon leur esjoir, 
oïMaugré le feu, le fer, î onde, 
Tant que le monde foit monde , 
Leurs œuuresfe feront voir. 



Etnoz, neueuxquiferont 
Moins robuftes que nous oress 
Vn tour s en ettonneront, 
Plus que nous autres encans: 
Et diront efmerueilles, 
Les geam des premiers âges, 
Firent ces pompeux ouurages, 
<Demontz> fùrmontz, entaillés. 

Or font leurs nomsglorieux 
Jadis fameujc,tf célèbres, 
Plonges au fleuue oblieux, 
Par long fdence & ténèbres, 
Et leurschefa-dxuure exceSens 
giuit^esloient ne fauentdire, 
Ce que Toldo heuslfaié? lire 
Votre après mille & mille ans. 

Toldo dstqudlefauoir, 
Duquel la plume gentile, 
*Ajes neueux fera 'voir 
En fon ettre cette ville, 
Toute telle, qu'elle ettoit 
En fa plus bragarde pompe, 
Et cornera de fa trompe 
Le peuple quj habitoit. 



DISCOVRS DE 

L'ANTICLVE, ET ILLVSTRE 

CITE' DE NI S M ES EN LA 
GAVLE NARBONOISE. 

<Des noms de la France. C H A P. / 

■ 

Vis que nous auons defdiéceftuy no- 
ftre prefent labeur à reciter Jes anti- 
ques origines,&fuccés enfuiuis de la 
ville de noftre natiuité,qui eft Nifmcs, 
il ne fera mal feât,fans propos,ou imi- 
tation de plufieurs doftes Authcurs 
en lemblables leurs opufcules,dedel- 
a taule du nom,rafsiéte,& quelques au 
très choies générales delà Gaule,ou France,où cefte noltre 
Cité eft a(sife,vS: polèe:<Sc que ce fera recolligeant en ceft en- 
droit diuers paflfages des Autheurs,qui (parlement l'ont en 
maints lieux,& en aucuns d'iceux bien peu,trop briëuement> 
ou obfcurement trai£é,donner,pofsible,quelque lumière au 
fubiet, où,pour le moins,augment à noftre liure. Non que ie 
m'en vueille aduantager d'aucune de ces parties fur le moin- 
dre de ceux,qui en ont efcritrmais Jes ayât veus,il eft par trop 
aisé aflembler les lieuxjes digérer par ordre, &peut eftre,y 
adioufter du (îen quelque petite cholette:& ne fuft,que pour 
feruir de Table,ou lndice,à qui n'auroit les liures,d'ou ces 
choies ont efté prilès. Venant donc au proposées François 
ancienement eftoyent appellésGermains,comme venus de 
Germanie,ainft que dit Procopius au j.liure des batailles des 
Gots :8c ils (ont appelles Gaulois,& la région Gaule,du mot 
Grec r«A«, figniHàntlaicl:, comme fi Ion vouloit dire,Con- 
tree Lai&ee,ou hommes lai&és/oit pour la blancheur, Se 
tâin&des habitans,qui eft tel,que les montaignes, Se rigueur 
du ciel tempèrent de cecofté la violence du Soleilqui colore, 
Se noircit la chair,autheur Ammian Marcellin au xv.liure: 
Combien que cefte raifon ne me fatisface pas trop, par ce 
qu'autres peuples,que ceux-cy ,lbnt plus blancs , Se autres ré- 
gions plus défendues de cefte véhémente ardeur du Soleil, 
îaçojt que Virgile y fèmble confentir, quand il dit: 




crire en oremier lieu 



p LES ANTIOyiTE'S 

Çalliperdumos aderant^rtémque tenebant, 

Defenfittnebris,Ç$ dononocJùopaca: 

jiurea c&faries illis,atque aurea vejtis, 
Virgatis lucent Çagulisjum laéïea colla 

oAuro innecluntunduo quifque A Ipina corrufcat 

Ce fa manufcutis proteclicorpora longts. 

Ce que nous auons ainÇ aucunement tourné: 

Les François^ eftoyent parles hayes ejpars, 

Qui la place tenoyent défia de toutes pars, 

Des ténèbres couuers,& faneur de la nuit, 

G auloisÀont la perruque,^ robe d or reluit. 

On voy oit leurs fayons bigarrés feint iller. 

Leurs couls blancs 9 0 laïftés (for fur entortiller; 

Chafcundeux iauelots en main esbranle,tf charge^ 

Et fe couure le corps de rkhe,tf pefant targe. 
Qu foit,pour reuenir à noftre argument , difte Gaule par 
mefme analogie de r«*«, y eftant la terre fertile,& nourrice 
«Je beftail à lai&,ou que les gens y font nourris dç laiét 
Autres les appellent François,c eft à dire>francs Se immunes 
detributs>&impo{îtions>de l'exemption qui leur fut accor- 
dée par Vajentinian durant dix ans,pour auoir eux vaincu les 
Alâs,& après du temps de Theodoiè prêtés de payer Jes dix 
années iaecheutes>s en eftre du tout affranchis par armesiou 
bien ils font nommés François,francs decueur,&entiers,ne 
fachansdifsiinuler. EtencordeFrancus,pu Frandon,filsde 
He&ooregnant ce Françus,ou Francion fur les Çaulois Cel 
tiques.Et (i tienent ceux,qui font de tel aduis,apres la guerre, 
Se ruine de Troye,cc Frâcion s eftre retiré en la France^uec 
autres Troyens:&ce félon Manetho d'Egipte^autheur Hi- 
ftorietbfuiuy par Côftantin Phrigjo en les Chroniques,Ho- 
nprjus au iiure de l'Image du Monde,chap. xxj.& Nicol.Gill. 
es Annaji.dic,que Marcomires le premier, en fouuenance de 
Frâcion TT r 9y en » e ft° c d ç & Mailbn,mua le nom de Gaule,à 
ce!uy de F race. Aulsi du retirement des Troyens en la Gaule 
en attelle Ammian Marcellin en (on Jiur.xv.&dit lauoir leu 
taillé es antiques monumês,<& inlcriptions des Frâçois. Si ne 
lit on pas es hjftoires Troyenes ces nos de Frâcus,ne Fracion. 
G uillaume Poftel eferit en fon, VniueHité, Se le nous a dit de 

parolle, 
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prolle,quë Gaule eft di&e du thème Hebrrëu ftVi,fignifiant 
trâfmigrer,eftre englouti des vndes,& plufieurs autres fignifi 
cations que ie ne voy cornent appliquer à noftre Gaule,{inon 
par l'opinion delan le Maire au j.de lès Illuftratiôs,chap.ij.ap- 
pellat aufsi en telle forte Noah,d bu les Gaulois font iflus , par 
antiphrafè,oucôtraire fignification,de tant qu'il nauroit efté 
fubmerge des vndes, eaues,& vagues au grand, &vniuerfel 
déluge. Et ainfi eftre appellees de ce mefme verbe nVi, les 
Galères, à quoyconfent lemblablement Gaudent. MeruLen 
les Antiqui. de la Gaule Cifàlpine liur. iij. chap*iiij.Poftel 
aufsi appelle,aprés Berofola Gaule Gomerie, de Gomer, fifs 
de laphet,qui f ut fils de Noah,& de cefte opinion eft Phrigio 
es Chroniques, lehan le Maire liur.j.chap.xiij. l'appel le Gau 
le,de Gaîathé , ou Galatheus leur Roy Il fait bien Iehan de 

Viterbe au liur.xvj. des Comment. 

&efcriftion,dittifïon& autres chofes notables des Gaules. 
< ' Ç H A P. IL 

O V T E la Gaule ou France, félon Cefar, Stra- 
bo,Ptolemee,Mela,Pline,& Iofeph.de Bell.Iu- 
daicliu. xj. chap.xvj.eft diuiièe en trois parties,Re- 
gions,ou Prouinces. LVne eft habitée par lesBel- 
ges,prochainsaux Allemans, prés le Rhin, l'autre eft celle, 
qui eft proprement difte Gaule, ou France, que les Celtes, 
ou vrais Frâçois poflèdent.La tierce,c'eft la Guienne, prenât 
nom du Fleuue Viene,y coulant,&ainfi dénommée par cor 
ruption de langage , ou Aquitaine, des eaues,& grand nom- 
bre de petits fleuues,ouruilfèaux,y fluans. Et font dits Cel- 
tes,du nom d'vn leur Roy fort chery. Ammian liu. xv. Or 
les Belges font lèparés des Celtes par le Fleuue de Marne» 
que les Latins appeUêt Matrona,aufsipar la Seine , nommée 
parles mefmes Latins Sequana, & le Mont Iura,diâ:deS. 
Claude. Ils attiennent aux inférieures metes du Rhin, regar- 
dant au Septentrion,& Leuant. Les Celtes aufsi font dif tmts 
des Aquitains,ou Guiennois,par la RiuieredeGaronne:vne 
partie defquels s'eftèt iufques au Rhofhe, Garomne,Ocean, 
Se fins des Belges, de l'endroit des Bourguignons, habitans 
prés la Seine,c<: des Suyf iès,ou Heluetiens au Rhin , & ce du 

az 
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Septentrion, Les Guiennois commencent à la Garomne, 



chant,cx:Septentnon.Encoryailautre diuifiondes Gaules, 
cjui en fut fai£te,apres que par la grade fréquence des guerres 
eiies furent aflubgettiesà Ja domination de Iules Cadàr, <Sc 
mefparties en quatreProuinees.La Narbonoife,appellee Bra 
chata par les Latins^ caufe des brayes,que,comme interprè- 
te S'Hierome , efcriuant à Fabiola,Bracha? fignifie,ou encor 
robes à long poil, 8c de diuerfes couleurs , félon pJulieurs au- 
tres Auteurs, Alexandre liu. Genial.dier.v. chap.xviij. Dont 
Cornel.Tacit. liure xviij.dit,que Cecinna, portant brayes,& 
veftu de fayon bigarré à Ja mode des Barbares, en fut blalmè. 
Et de l'vn, & de l'autre acouftrement les Gaulois de Narbo- 
nevfôyent pour lors. L'autre Gaule eftJa Vienoifè,&Lyo- 
noifcautrement dicre Comara, U cKeuellue,à caulè de leurs 
longues perruques, ou cheueUures. Et la quatrième l'Aqui- 
tanique, qu'aucuns difoyent Aremorigue de Bretaigne, 8c 
Togata, y comprenant la TranfaJpine , pour les longues ro- 
bes à l'vlage du païs.D auâtage en lit on encor aux Autheurs 
deux autres appellatiôsja Trâfalpincqui eft de là les Monts, 
Se Alpes,de laquelle eferit Gaudent. Merula, en fon liure de 
ceft argument, 8c Ja Cifalpine de deçà iceux:&: c'eft Ja noftre, 
dont à prefent nous traitons . Celte plural ité de Gaules eft 
caufe,que les Autheurs,qui en efcriuent,vfent,parlant d 'icel- 
les , du nombre plurier ,8c difènt pluftoft les Gaules, pour 
eftre icelles plufieurs,que la Gaule : comme aufsi îlz vfent de 
mefmephrafe,quantaux Elpaignes,qui font aufsi fept en 
nombre,c'cft Gallice,Portugal, Grenade, Arragon, Nauar- 
re,Caftille,& Efpaigne. Toutes ces GauJes commencent, 
félon la fupputation Aftronomique,& Mathématique , au 
degré de longitude de l'Occident en Orient, xv. 8c ceft aux 
Promontoires Pyrenees,&(i fînifïentau xxix.degré,& xxx. 
minutes,aux derniers confins, & bornes des AJpes,& mont 
Adula,qui eft JemontS.Gothard. Mais quanta la latitude, 
&eleuation de noftre Pole,les Gaules en ont dés le xlij.de- 
gré,& x.minutes,le prenant à la ville d' Agde en Languedoo 
appellee Agatha , que Stephanus Autheur Grec en fon liure 
. . des 
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des villes nomme Ay*!^!*, c'eft à dire, bône fortune,iufques 
à Ja plus Orientale , Se Septentrionale bouche du Rin , qui à 
noftre Pôle s'esleue de liiij.degres.Som me dôcque noz Gau- 
les contienent en longueur, Se efpace d'Occident en Orient, 
xv.degrés,qui valent de ftades,(èlon Ptolemee, vij. M.D. Car 
à-chafçun degré relpondenfcpar fbn opinion,D.ftades:cx: fui- 
uantPliw,c^plufieursautres,fi j.degré vault7oo.ftades,elle 
côtriédra x i .NlD.ftadesJEt delargcou chemin tédant vers le 
Pôle $eptentrionaJ,par lafupputation de Ptolemee, vj.M. D. 
ftades, & pàr celle de Pline ix.M.C. ftades, ayant elles xiij. 
degrés de latitude, ou eleuation Septentrionale. Et de tant 
que chafcune ftade vault cxxv. pas , Se par confequent 
vn M. vault viij.ftades, s'enfuit, que noz Gaules ont 1302- 
500. pas delongueur,felon l'opinion de PJine,oubien,par le 
calcul de Ptolemee,8ix5oo.pas:& par cefte opinion de Pline, 
à vn degré re/pondent prelque 87000. dcpas.Etpuis que à 
chafeun degré terreftre relpondent xv. lieues Germani- 
ques cômunes, s'enfuit auGi, que la longueur d'Occident en 
Orient, sellant de xv. degrés , comme dit eft,ferad'icelles 
lieues Germaniques "ccxxxv , Se de largeur vers Septen- 
trion , des mefmes lieues Germaniques excv. Les quelles 
on peult ahement réduire en Italiques, Francoifes , ou au- 
tres : lâchant, que la Germanique commune vault de pas 
iiij . M. ou ftades xxxij. La Germanique grande v. M. 
pas : l'Italique, pas j. M. ou viij. ftades. La Francoife pas 
ij. M. Si eft-ce,que Pline au iiij. liure, chap. xvij. dit, a-, 
près Agrippa , la longueur vniuerlèlle de toutes les Gau- 
les,dëntre leRjn,lesPyrenees,6^rOcean,&mont S.Clau- 
de>eftre de 420000 pzs,Sc la largeur de 313000 pas.Et s'enfuit 
encor * que noz Gaules j commençans comme deffus , au 
xlij.degr^, commencent aufsi au milieu du v. Climat, ap- 
pellé le Climat Romain, Se au xij.paralletadi&de l'Heie- 
îjwnt, durant de l'Equinoftial de iij. heures, xxx. minutes, 
ou enuiron : dont le plus grandiour y eft de xv.heures, Se peu 
plus,<% finiflènt au ix. Climat, Se milieu d'iceluy , qui eft 
de liiij. degrés deleuation Polaire, & au parallèle xvij.difhv 
rant de l'Equateur de v.heures Et duquel le plus long iour 
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eft de xvij. heures, ou bien prés , tout ce defïus , ou d'autre 
nombre prefque infenfible. Et fi n'eft à obmettrë, que com- 
méçantla Gaule au v.Cliniat,par Ja raifondes Aftrologues 
indiciaires,elle eft lubie&e à Venus,tant pour raifon du Cli- 
mat v. que des Heluetiens, aufquels Venus prelidc&aux ré- 
gions voifïnes en longitude , Se latitude:aufsi Mercure pour 
le vj. Climat, qui eft aufsi dominateur des Parifîens , Se Fia-* 
mens.La Lune pour le vij.Climat,dominât aufsi aux païs de' 
Flâdres.Et des lignes.le Taureau,et la Liure au v.Climat. E t 
quant aux régions, félon Lucas Gauricus aux Heîuetiens>& 
parifiens,& pour les regions,à toute la Gaule dominent les 
Iumcaux.Au vj.Climat le Cancre. Le Sagittaire,felon Gau- 
ricus, à toute la région prochaine d' Auignon : félon lequel 
aufsi les PoifTons dominent à la NormandicB ien dit Poftel 
auliure des raifbns de la Monarchie, après Ptolemee,que le 
fécond influs du figne du Mouton regarde fur la Gaule,& 
païs voifins,qui ont pris origine (ficelle. > — .» 

Tarticulieredefcriptionde la Gaule Narbonoifè & 
Languedoc , quelques chofes Singu- 
lières Jtcelle. 

CHAP. I n. 

LINE au liure iij.chap.iiij.defcrit afsés amplemët 
noftre Gaule Narbonoifè, toutesfois la plus part 
des noms des lieux,dont luy & 6trabo,Mela,Ptole- 
mee,& autres vfent,nous eft à prefènt,àcaufe de leur anti- 
quité,incogneùe. Et ne seftent elle à ce iourdhuy fi auant, 
qu'ils la delcnuent : y comprenât du Roûergue , du Rofsil- 
Ion, Prouence , Se partie du Dauphiné , outre le pais en- 
cor en ce temps appelle Languedo c, que Paradin , en fa 
Bourgoigne , borne,comme les anciens autheurs, de l'Occi- 
dent par l'Efpaigne,dtfCiràus,par l'Aquitaine, du Septen- 
tnôet Aquilon par Lyon,& Gaule Belgique,& par Aufter 
de la mer Gallique : qui eft entre Sardaigne, Se les Baléares; 
ayant du front,que le Rofne flue dans la mer,les Isles Staeca- 
des, ou Isles d' Yeres,ou dbr,dont nous parlerons en la Table. 
Celle Prouince eft di£te Narbonoifè, par ce qu'enuiron le 
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temps que Mamitus regnoit en Babilone,aux Celtes regnoit 
Narbon,Berofe.Dont lehan Annius Viterbien,fon cômen- 
tateundit,que de ce Narborbfils de Galathaeus>la Gaule Nar 
bonoile a elté appellee:laquelle après le Sénat Se Peuple Ro- 
main nomma laProuince Romaine Se de laquele Pline par- 
le afsès au liure deuxième O u bien eft di&e de Narbone an- 
cienement tres-opulent empor de toute la region,(èlon Stra- 
bo au liur.quatriéme.Et eft appellec Gallia Brachata , côme 
cy-deflus auons dit. Mais il fault, que ie confeûe n'entendre, 
comment elleettoit ancienement appellee Aneurerre,ain(i 
que dit Nicole Gilles en noz Annales lur la vie de Dagobert. 
ht Narbone fut ainfi dicte, après que C.Cefar le Dicta- 
teur y admena nouueaux* Se eltrangers habitans 9 ce que les 
Latins appellent Colonies>& les Iurifconfulres Metoêques 
au xij.liure du Codcpar les E mpereurs Diocletian,& Maxi. 
à la loy CertaAe iur.Jifc. Et comme aufsi y furent admenees 
des colonies à Narbone lande l'Edification de Rome 6jj. 
Eutropius liur.v.chaàiij.Cicero tefmoigne en loraifon pour 
Fonteius, que Fonteius y auoit eftè Gouuerneur,& la vente 
il aufsi,deftre la centinele des Romains , defenfe>& forteref- 
feoppofeeà ces mefmes régions. Cefte colonie conduire à 
Narbone sappelloitlaDecumane,oudes Decumans,com- 
roe qui diroit la dixième : eftant elle prifè cefte colonie de la 
X.Legion. Cequefut felô Eufebe,& fa fupputation,auant Ja 
Natiuité de lefuchrift29.ans:bien que au calcul des années y 
ay t variété aisés grande entre les autheurs . Laquele,& quel- 
ques autres, nous remettons à reftituer , Se accorder, à autre 
lieu» pour n'interrompre par trop le fil, & fuitte de noftre 
narration. Pour rilluftration donc de cefte Prouince n'eft £ 
obmettre,cequ ? onen!it endiuers bons autheurs. Strabo la 
dit produire les mefmes,& tels fruitz,que ritalie,fors que al- 
lant vers le Septentrion ofclesMons Commenesjonn'y re- 
cueult pas des oliues,ny figues:mais bien de tous autres fruits. 
Et Pline,quant à la culture des champs^htil,mceurs,Ccôbien 
queTacit.libr.xvij die, que nous fuiuons aifèment le party 
des plus forts,ou plus prochains)bonne réputation des nom- 
mes > Se opulence des richefles,elle neft à pofrpofèr à nul- 
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_ le des autrerProuinces : pour eftre iceJle, à brief parler , pl us 
vrayement, vne Italie,que Prouince. PJine liur.ix. chap. xvij. 
dix vne çhofe afsés merueilleufède certains poiflons appel- 
iez M uges Jefquelz les Narbonois au temps,que les poifïbns 
font en chaleur, tirent hors des férues, & viuiers,& atta- 
"chent aux ouyesà tout vne cordellette, les mettent dans la 
.mer, ex: les tirant peu à peu Jes femelles les fuiuent iufques 
au riuaige : & îe croy ,<jue ce foit , pour les prendre, comme 
aufsi par mefme moyen,quand les femelles font près àpar- 
turir, Ion attire ainfï les masles. Et y font par le mefiiie au- 
theur au liur.xxj. chap.xj. les champs pierreux , remplis , Se 
comme fèmés du thym , qui eft Ja ferigolle , au langage vul- 
gaire du pais, petit arbufte:&parm y les landes incultes on 
en void innom brables , Se cdoriferes plantes à paiftre le be- 
ftail à laine:&yen a fi grande abondance,qu'on en chaufe 
Jes fours à pain,ainfi que du romarin,lauande,narde,ou afpic 
Pline encor au liur.14. chap. vj.recommande les vins de Be- 
fiers,tout ainli qu'au chap.iij.d 'içeluy liurejes vignes du païs> 
Se au chap.ix.le vin doux de Narbone , qui eft à mon adux% 
la Blanquere de Limous , ou vin mufeat de Frontignan , ou 
Mires- vaux : Se f 1 enfeigne la façon de nourrir les raifins en 
Languedocles pouldrantjors qu'ils commencent à meurir, 
au liur.xvij.chap.ix.Et Ja raifon , pourquoy les vignes y font 
laiflees baflès , làns y mettre efcha! lats , ceft , pour cauiè des 
vens, ainf 1 qu'en l'AfriqucPhne Jiur.xiiij.chap.i. Lequel au 
mefme liure chap.iij. recite pour merueille , que les vignes 
toutàvniour perdent la fleur.Uprifè aufsi grandement la 
'noble fontaine d'Orgé,quieft,à moniugementja Sorgue,y 
naifîant herbes tant delicieufes au beftail, que les beuf s , pour 
en auoir , y plongent toute la tefte dans Jëaue. Au liure xviij. 
çhap.xxij.Ie ne lairray à dire que Pline au liure xxyj. chap.j. 
dit,queleCarboncleeft maladie peculiére ànoftreProuin-* 
ce, Se quelle en vint premièrement : âc recite Cornel.Tacit.. 
Jiur.xij.vnpriuilege donné aux fenateùrs de noftre Prouin- 
ce,qu'ilz ( fans demander congé au Prince )pouuoyent aller, 
voir leurs aftaires.Et encor CorneLTacit.au liure xj.des An 
nales, dit qu'en le traittant par le Sénat Romain , fi les Gau-j 
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lois Celtes deuoyent eftre proueuz,& iouir des honneurs* 
&magiftratz de Rome,Claud.Cefar Empereur, entre au- 
tres remonftrâces,dit ainfi,Nous repentons nous d'auoir ap- 
pelle des Elpaignes en noftre cité lesBalbes,& de la Gaule 
Narbonoife,eftre venus des homes telz , & non moins illu- 
ftres, ny d'inférieure marqueront encor y reftent leurs fuc- 
ceflèurs,qui certes, quant à Jamourenuers cefte patrie, n'en 
font moins que nous mefmes afïe£Honnés,&nè nous quittée 
en ce la première place? En cefte région règne principale- 
ment le vent Circius,autant violent , qu'autre qui que ce foit, 
allant lbuuent droit par la MerLiguftique,&Tyrrhcne> 
paffanten Hoftie,qui n'eft non-feulement incognu aux au- 
tres endroiftz du ciel,mais aufsi ne paruient il iufques dans 
Vienne, ville du Dauphiné,eftantrepoufsé auantque y a- 
border, par rencontre de bien petitz fommetz de montai- 
gnesPJine liure ij.chap.xJvij. Et mefouuient bien qu'outre 
le tremblement de terre, qui y aduint enuiron Jan Mille 
quatre cens vingt Se quatre, qui eft recité par E uguerand de 
Monftrellet, qu'autres ayent fort vexé la région , comme 
ainGfoit,que les vensen ibyentl'vne des caufès. II eft donc 
apparent, & vray-femblable, que telle fufdiôe honnefte, 
6c bonne opinion des hommes de noftre Prouince efmeut 
les antiques Romains* luy donner ce pnuilege,& immu- 
nité qu'elle (èroit affranchi ie,& priuilegiee du droit Italique, 
comme dit Paulus Iurifconfulte aux Pandecl:es,fur la fin du 
Tiltre de Certfibus: duquel droit Italique nous trai&erons 
aux chapitres fuiuans,poùr ne lainerchofe en arrière, ou 
noftre petite faculté puifle attaindre,appartenant au fubiecl: 
da prefent opufcule.Outre l'autre Gouuerneur d'icelle du 
temps de l'Empire Rdmain,la gouuernafouz Otho Em- 
pereur lUnius Proconful treflainftement , 8c feuerement. 
Cornél. Tacit.liu. xyij. Souz l'Empereur VefpafienSued jus 
Clemens,Antonius NouelJus,<Sf: Aemilius Pacenfis.Cornel. 
Taçit.liu.xviij.& encor aprés,auat fpn Empire, Maxim inus. 
Capitolin en fa vie.Numerius au temps de Iulien. A mm ien 
liu. xviij. Et après fouz, le mehne Iulien Arunculus Galîus 
Orateur, Animien liu.xxij.Et fansnommer fous quel Empe 
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rcur,PIin.liurexxxvxhap.iiij.entefmoigne de Aterius La- 
beo,paintre trefexcellent. Lon lit bië dans Spartian,que An- 
toninCaracalla venant à Narbone,tua iegouuerneur de la 
Prouince,mais iJne dit pas le nom: Et encor la gouuerna 
fous les Gots Vindemirus defpuis Roy ,& encor Theodatus 
neueu de Theodoric RôyJoâ.Magnus lib.ix.cap.xiiij.& xxx. 
Pour fin le Poète Aufbn.endit ainfi, 

Nec tu Aîartie,Narbo fdebere t nomine cuius 
Fufa pertmmenfum quondam Trouincia regnum 
Obtinuitmultos dominands iurecolonos: 
Infinuantqua fe Graijs AUobroges orv, 
Excluduntque Jtalos oAlpina cacumina fines* 
Quà Tyrendù nimbus dirimuntur Iberi, 
înimusque premmt Aquitanicarura Gebenna 
VfqueinT ?tfofagos, Van* qua nomina Belgas 
Totum Narbofuittu Ç alita prima Togatï 
NominùMollù Latto Proconfule fa/ces. 
Qui* memorare portufque tuos, montéfqueJacu[que> 
Qui* populos vario dt[crimine r veslis,& orû? 
t^quettbt qnndamvariodemarmoretemplum 
Tanu moliserat,quantùm non Jperneret olim 
Tarcfuinius GetulusjtemposTremus, & Ole 
Aurea qutftatuù Capitoli culmina Cafar. 
"Te Maris Eot mercestô Iberica ditant 
Aequora,& clajfes Libyci Siculiquc profundi, 
Etquicqutdvarioper jîumina,per fréta curjù 
Aduehitur, toto ttbi nauigat orbe *«t«Và««. 

Fundation, & édification de Nipnss. 

CHAP. II II. 



E fèul fubiecl: de ce lieu m'a long temps diuerti de 
g mon entreprife , à défaire J'Illuftration de no- 
fire Cité,cftimant n eftre bienfêant de trai&er d'au 



cune cnofe, que ce foit,ie ne diray pas d'vne ville,fi Ion ne 
commence aux principes,& fondemens d'icelle:& me trou- 
uantenfi granddeffault d'Autheurs & anciens, & moder- 
nes,qui en ayent traiû&ie ne veux faire,comme plufieurs au 
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tres,qui pour ignorer les fources>& origines d'vnegent,ai- 
ment mieux,& peur eftre, trop temerairemêt,& fans adueu, 
les raporter ou d ceux^que l'Antiquité appelJoit Dieux,ou 
aux excellens>& Héroïques perfonaiges : donnant bien à ces 
antiques villes la permifiion^ue pour entre-mesler les cho- 
fes diuines parmy Jes humainesjelles facent leurs edificateurs, 
6c f ondemens,plus grans,& hauitains,qu'ils ne font.Si feray- 
ie pourtant bien aife d'auoir,de mon endroit,aidé à la mé- 
moire du peuple,& pais,certainement par moy le plus aimé 
entre tous les autres. Toutesfois&cefte rarité d'autheurs,&: 
l'antiquité de la ville,& iniure des fiecles,qui peut auoir abo- 
ly les mémoires,que les fondateurs par vray-lèmblable ya- 
uoyentlaiflees,m'exculèront,Gie n'en dy que bien peu.ai- 
mfnt trop mieux eftre véritable Hiftorien , n'efcriuant que 
peu&vray,que d'augmenter mesefcrits de menfonges,ou 
Fables controuuees.Or Stephan.en fon liure des Cités,efcrk 

ainfi, Nttvtvaoî vijut rit hthixi, «xrô tw n^kW» i e ccitÂ«A>: û; FxfSlmt, 

i9HKM9toiutvdr*ir,iuù n*m«v««4'/*« x*f*V' Nom au fus, que Je vul- 
gaire appelle Nifmes,Gite(veult il dire)deritalie,ainfinom 
meede Nemaufus^ilsde Hercules,lèlonParthenius,dont la 
propre dénomination de Ja Gét,par la region,eft,qu'on les ap 
pelle Nemaufinsjou Nemaufitains^par ce ie ne fay,fi par 
vn vray-femblable conie&urerja ville dont les Hiftoriens & 
Géographes efcriuent,appellec Heraclaea,du nomdeHercu 
les>fondee près l'vne des bouches du Rofne,leroyt point Nif- 
mes.de tant que les Grecs appellent Hercules Iracleis,cx: que 
Ion ne fait point aucune autre Cité en cefte pofition,ainfi 
appellee 3 fors,peut eftre,S.Gilles,commenous dirons,& qu'il 
n'eftpasinconuenient,veu qu'ayant efté conftruiclre par ce 
Nemaufusfilsde Hercules,elle ayt efte' appellee& Nemau- 
fus,&Heraclaea:commequi diroit Herculiene. Mais que ce 
nom de Heraclaea,par fuccefsion de temps ayt efté oubliée 
luy refte l'autre propre,& conforme au nom de lbn fonda- 
teur.Ce que ic puis encores confirmer,de tant que tout ainfi 
qu'en vne autre Heracla?a,ou Herculiene,des cinq que Ion lit 
auoir efté édifiées de ce nomfc'eft en celle de Propontis,qui 
s appeiloit aufsi Perinthus) y fut conftruit l'amphithéâtre, 
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vn des lèpt merueiileux fpeftacles deJaterre:à laquelle He- 
radàea ce nolire originaire Empereur Antoninus Pius,bien 
aduerry^que Hercuics,ou fbn hls eftoyt le conftru&eur de 
Nemaulus fa cite paternelle^ Herculiene,pourlafiniilitu- 
de&dunom,&du Fondateur,& teftiriant l'amour enuers 
fa patricpour la conformité des noms A vn>&raefme fon4 
dateur del Vne>& de l'autre,auoit fonriche , 6c magnifique 
palaisJDont aufsi en noftre Nemaufus,ou Nifmes Herculien 
ne,à fon imitation, vn autre noble,& fuperbe Amphiteatre à 
efté edihé,duquel nous parlerons parcy-apres:&iecroybiés> 
que Ammian Marcellin au xv.liure de lès Hiftoires eftoit de 
mefmes opinion,quand il difbit,que Hercules le Theban (a 
haftoit grandemêt à la ruine de Gerion, 6c Taurifcus,crueïs 
Tyrans:lVn defquels trauailloit , &opprimoit les Gaule$& 
l'autre les Efpaignes : & les deux vaincus, fe fèroit Hercules 
accointé à plufieursnoblo dames,dont il en auroit eu grand! 
nombre d'enfans/du nom defquels il auroit appelle lès lieux* 
ou ils dominoyent,& CQmmandQyent.Etieprouueray en^ 
cor,par autre indice, Nifmes auoir efté conftrui£te ou par 
Hercuies^>u par fbn fils Nemaufus,ceft par les deux demy- 
corps de deux beufs,ou taureaux,qui font fur l'antique entrée 
denoftreamphiteatre,&par deuxautres,quîfbnt fur laper 
tite porte feptentrionale,di&e laRagiole de leglife noftre* 
Dame:mais d'ailleurs y tranfportez des ruines de la cité. Et il 
eft certain, comme nous dirons cy-apres,parlant en fpecial 
de l'amphiteatre,que les taureaux,ou beufs eftoyent vne des 
marques de la nobleflede Hercules, que nous appelions Ar- 
moiries. Autres tefmoignages n'en ay-ie peu trouuer,quel- 
que diligence que i'y puiflè auoir employée. Mais fur ceux- 
cy il faut examiner de quel Hercules Stephan entent,à ce que 
Ion puifïè,cèla cogneu,à peu près fauoir,des quel temps la ci- 
té fut conftruifte>& edihee.Ces noms, 6c hommes appellés 
Hercules,ont efté tant illuftres,que les Hiftoires en font tou- 
tes fèmees,<5: il n'eft autheur,tant foit il mauuais,qui n'en et 
criue,6c par ce tant plus eft mal aisé a s'en refbuldre ou des 
vns,ou des autres, qui ont efté ainfi. nommés. Veu encor que 
les autheurs font entr'eux tant differens,& du nombre d'i- 

ceux 



Digitized by 



DE NISMES. il 

ceux Hercules , &du temps qu'ils viuoyenti& en-outre au^ 
quel d'iceux les fuperbes>& magnanimes fai&sbdont ils font 
iliuftrés appertienent,que bonnement Ion nenfaikquelle o- 
pinion eniuiure. Ciceron àu Hu.ii).de la Nature des Dieux en. 
raconte ux:le premier auoit efté fils de Iupiter,& qui entra: 
en contention cotre Apoilo,pour le Tripode. Le deuxième, 
TEgiptierbinuenteur des lettres Phrigienes>duquel M. Por- 
dus Caton au liure des Origines dilbit>que le Port-Hercu- 
les des Lyguriens,ou Geneuois eft nomme. Mais les Grecs 
difent,ceft Hercules eftre leur>prenant fondemet fur le nom: 
bien qu'il ne fbit appelle ne Lybienxluquel font vaincus les 
Ly biens, ains Akaeus,& que Hercules ne foit point mot 
Grec,maisEgiptien.De laquelle opinion eft Annius>tenartf 
Hercules fondateur des Gades,eftrerEgiptien,& vieux Her 
cules,&non Aleaeexomme il le dit fur Berofe,qui lèmble 
eftre de ceft aduis,& Anni. encor aux Rois d'Efpagne chap. 
vj.xj. xij.xiiij.xv.&xxj. De ceft Hercules Lybius.que Mofèh 
appelle Luabin,dit Berofe liure v.des Antiqui.quil eftoit fils 
de Om^s,quifutdeCadmus,appellé Saturnus,fils deNoah. 
Et auoit ceft Hercules Egiptien plufieurs autresnoms,com- 
me Her,(îgnifiant Velu,ou Pelu:HercoLtout velu^out pelu : 
car *a aux Hebrieux fignifîe tout : âc ceft pour la peau du 
lion>dont il armoit,& couuroit fon corps en combatant. 
Arino,ou Arno par fyncope,Lion de grand nom.Etaulsi 
Mulàrno,Prudencede magnanime Uon,ainfi qu'atteftent 
loan.Armiusliur»ij.infti.vj.&liur.vijXurlesfragmens deCa 
ton.S. Hierolme.Ptolem.en fa Geograph.& les Rabbis Tal- 
mudiftes:lequel Hercules Egiptien on tient auoir efté le pre- 
mienqui ainfi fut appelle Ioa.Anni.liur.xv.Herodot.en l'Eu 
terpe.Dauantaige ceft Hercules TEgiptien eft celuy,duquel 
les colomnesdu deftroitdeZibalthar,ouGibalthar a ou Ga- 
desfont appellees.Arrian.au liur.v.desGeftesd'Alexan.que 
Pindarus appelle les portes des Gades, par ce que eftant elles 
de rvn,& l'autre cofté du deftroit,font comme la lèmblance 
d'vn portail. le lày bien que plufieurs difputent^ncor que 
Hérodote en fa Melpomené lemble eftre d'opinion contrai- 
re,que nul Gerion caufe du voyage de Hercules, y enuoyé 
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par Euriftha?us,pour r'auoir fon omaû\n'a efté onc en Efpa 
gne,commeditHecathaeus Hiftorien,& Arriamtoutesfois* 
I uftin au dernier liure le tient pour veritabIe.Le tiers Hercu- 
les né des Dbys Idées renommés, defquels efcrit Plutarch.enj 
la vie<îe ÎNJuma. Le quatriéme,de Iupiter,& Afteria^èur de 
Latona,adoré aulynainfiaufsi appelle pour J'amour de k; 
Nimphe Tyros,comme dit Polydor. Virgihapres PolIux,en 
fàueur de laquelle il inuènta k poulpre. Le cinqiéme , en In-: 
de,appelleBeIus.Le(ixiémede Iupiter,letroifiéme du nom» 
&de Alcumena,traiclé tant élégamment parPkute en 6 
Tragiœmedie,dont Lucien au dialogue d'Hercules fèmbki 
en vouloir mettre deux nés decefte Alcumena,& pour le 
moins Ioan. Ann.liur.xv.dit,que ceftuy a efté le dernier ainft 
appelle. Philoftratus en la vie d'Apollonius Tianaeus,recite, 
qu'au temple des Gades(ou Suidas dit eftre les deux colom-, 
nés de bronze de huiét coudées de hauteur,& à iceiles grauee 
la fbmme de la dèfpënceà la conftru&ure du temple^eftoyëfc- 
deux autek deïdiés au Dieu Hercules.>fens nul fîmulacre 
pourtantjl'Vfi au Thebàn Hercules, auprès d 'iceluy J'Hydra» 
les cheuaux de Dïomedes,& autres conqueftes,& viftoireis; 
Herçulienés,rêprefenteesén pierrcDiodore Sicilien en reci^i 
te trois en fon Hiftoire.Varro paflè plus outre,que nul autre, 
que i'aye leu,& met en auôir efté quarantetrois,& le fuit Io. 
Anni.fur Berofe, efcriuant de Tiphon Egiptien. Macrobe 
parles Analogies,qu'il dit,&fanta{ie,tient,Hercules eftre le 
SoIeil,&(es douxe kbeurs,ou combats,defcrits par Virgile; 
aux Epigrammes,eftre les xij.(ignes du Zodiaque,que le So- 
leil y difcourt.Et fine mettray-ie en oubly lenoftre Hercu- 
les Gallique,par les Celtes appelle îyius, mot de Jeur vulgaire 
maternel parReuclin.au ij.de fàCabale,ou bien félon Ale- 
xandr. Genial.dier.liur.iiij.cnap.xiij.;yicMc, de oyn»t, c'eft Corpu- 
lent^ plufieurs autres chofès:qu 'ils paignoyent en vieillart, 
attirant à foy grand multitude de peuple,liés par les oreilles, 
Se ce tant par l'eloquence,que par k proueflè.Caelius le&ion. 
antiq.lib.iij. cap.xxj. BudadLj.*. quod ait Praetor.fF. de fer.cor- 
rup.Geof.Tory es lettres Antiq.& Lucien en l'opufcule de 
mefme argument. Briefcl eft autât difputé,& trai&é de ceft 
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HercuIes,<&d'ouiJeftoit,comme les fept fameufes Cites de 
Grèce contendent,à laquelle doit appert enir Homère par fa 
naiflànce>dont le liure des Grecs Epigrammes en eft par tout 
remply. Et ditencorCornel.Tacit.au ij-liure de fès Hiftoi- 
res,& au liure des Geftes des Alemans,queplufïeurs hauts Se 
nobles hommes ont pour marque,& hauteflède leurs ver- 
tus militaires vfurpé ce nom de Herculesrtout ainfi que plu- 
fieurs ouuraiges ftperbes, Se édifices parmy le monde ont 
eftéattribués,voireconfacrés,àce grand nom de Hercules: 
Se comme doutant ceftautheunicellescolomnes dudeftroit 
des Gadesauoir eftépar luy engees 3 ainfi que pareillement 
Iulius Fronto au liure j.des aqueduéb appelle ce beau,& 
grand ruifïèau,Herculien. Et pour fin de tant fuperbe nom, 
neft àobmettrelafèntencede Xenophonaux Equiuoques, 
les Maieurs,& anceftres des haute* M aifbns>& familles Ro- 
yales,eftre nommés Saturnesjes Aifhés masles, lupiters,les 
filles Iunons,& les petis filz,ou neueus, Se autres defeendans 
les plus illuftres Hercules. Ce que peut bien aufsi auoir caufé 
Celle grande inuolution, Se difficulté en l'hiftoire: toutesfois 
pourvnegrandevray-femblance,&parle iugement^mon 
aduis,de tout homme dofte,versë en Thiftoire,& lettres, il 
me fem|>Je>fans par trop vouloir décorer noftre Cité,ny pour 
aucune philautie délie, que celuy Hercules duquel Stepha. 
parlceft l'Egiptien,fondateur,& ereôeur de ces deux gran- 
des colomnes,qui eut vnfils,quieft noftre Nemaufus :Se le 
prens-ie,tant par ce que cy-deflus en a efté dit,que par la pro- 
ximité du defiroit à nous,qui n eft que du degré de longitude 
7. M^cau noftre de 22.deg.6c de latitude 36.degrés.M.i5. qui 
font de différence de longitude i$idc8fês,Se de latitude 7.de- 
gcis.Se jqM. rendant 210. lieues noftres,de* 000 pas chacu- 
ne,fèlon les fupputations mathématiques , que nous aùons 
cy-deflus di£es.Et dauantaige que ceft Hercules Egiptien,fi 
nous croyons à Cicero,eut lxx.enfans masles de diuerfès hau 
tes dames,& Princeflès.loan. Annius fur le liur.ij.de Éerof 
quand il efcritla Généalogie des premiers Princes après le 
déluge: les noms delquels ne font tous eferitz par les Au- 
theurs,mefmes nompas noftre Nemaufus^ce que ne doit ren 
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dre moins croyable noftre hiftoire.D uquel nombre d'enfans 
ne fe faut esbahinveu que Iuftin au Jiure xxxix.recite bien de 
Hierotinus Roy , qui en eut D C. & Plutarch.en Ja vie de 
Thefeus,de Pallas,qui en eut L.Et Tarapha en fon Jiure des 
Rois d Efpagne,en parle afsés. Deluy eftlc Prouerbe vul- 
gaire,- DuneudHercHlien, ayant telle raifon,que le mary le 
defnouoitàfonefpoufee,defirant en elle telle fecondité,que 
la Herculienne,d'auoir eu fi grand nombre d'enfans. Et de 
cecy trai&eloannesAnnius au liur.xv.&le commentateur 
de Sillius Italicus fur le liur.xij.Mais fi quelquvn enuieux,& 
incrédule de noz antiques origines,trouuoit eftrange,vn Ne- 
maufus auoir efté fils de Hercules,ou que Nemaufus ay t efté 
nom d'hommcie luy mettray au deuant vn Epitaphcqui 
eftàMogonce à$.Alban,ouiêmblablenom eft efcrit,&dit 
ainfi; 

DM. 

PRLMNIAE COMITILLAE Q\fAE yiXIT 
ANNIS XX. CIVES MED IOM AT RICA. M A-'- 
TERNVS NEMAVSVS STRATOR COS. ET> 
tVCIVS LVCÎNVS MENS OR FRVMENTI: 

NVMER,' 1 ' ". ? . . . . 

Et le trouuera Ion dans" Appian>aux infcriptions de Germa- 
nie. Nous auons éfçf aircy tant prés que nous a efté pofsi- 
ble,vne ambiguité ifsés notable,&peut eftrefdifant ce mot 
fansarrogauce)non p^eu faitpour noftre Cité 5 com me a 
vn poure Paris,ou. Cyrus exposés,deluy auoir retrouué fes 
progeniteurs,& fondateurs, Mais ie me doute, qu'en efcri- 
uant de Hercules,il ne m'aduienne comme à luy,combatant 
contre le ferpent Hydra,que déclarant vn doute,plufieurs 
autres n'y furuienent. Et c'eft,en quel temps il regnoit,pour, 
fauoirleplusprésdela verité,que lori pqurra,en quel temps 
fut noftrèÇitéconftruicl:e,prenant argument du temps de 
ja vie de Hercules pére,& de celle de Nemaufus fon fils. Les 
Autheurs aufsi en ce guieres bien ne s'accordent. Eufebe,& 
Profper, commuant les Tables , tienent que c'eftoit l'an du 
Monde III. M.DC C CCL qui cft la fupputation,que ie 
trouuc-,pour encorja plus approchant du vray.Car Laome- 
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don,& après Priam ion fiJs,Rois de Troye,regnerent en ce 
temps,commepar toutes les Hiftoires,& Chronologies on 
peut voir : Hercules eftoit aufsi leur contemporain.Annius 
au liur.xvj.fur les Commentaires de Manetho,dit que Her- 
cules mourut Tan xlij.de Priam, & xvij.auant Ja ruine de 
Troyeià quoy s'accorde Beda le vénérable au liure des temps> 
& aages Jiufsi le nôbre des lettres facrees n'en eft guieres dif- 
ferent,prenant*que Âbimelech,& laïr Hebrieux encemef- 
me temps fo&t deferits âUoir efté,& vefeu. Et par ce pour re- 
fbuldre le tépSifii Hercules eftoit lande la création du Mon- 
de 1 1 1 M<DCCCCL, &que Iefuchrift veftit chair d'hom- 
me au ventre/eul éternellement preesleUjCxcprefèrué pudic, 
& facré,felon le mefme lan du Monde V M. C I X, Hercu- 
les donq eftoit auant Iefuchrift M.C L I X ans. Il s'enfuit, 
que à ce iourdhuy,qui eft l'an M. D* L V 1 1 1, & du Monde 
VIM.DCLXVII, par confequent,il ya 1IM.DCC- 
XVII ans,que Hercules eftoit. Iefay bien,qu'ii en ya plu- 
Iîeurs,qui content autrement,les vns plus grand, les autres 
plus petit nombre,comme Ioannes Anniusenfon Proe.de 
Berof luy mefme aux Roy s d'Efpagne,chap.xiij.& Reuclin 
en met vn'autre au commencement de laCabale.Eutrop.vn 
autre au commencement de fbn Hiftoire.Ioleph.au j. Tome 
liur.Antiq.Iudaïc.x.chap.x.&par P.Comeftor,en plufteurs 
lieux de fon Hiftoire fcholaftiquejoan. Boemus liur.ij.chap. 
iij.Donc comment ne douterons nous de ce temps de Her- 
cules,que du noftre mefmes nous fbrnmes incertains?Et puis 
que Rome,par l'opinion d'Eufèbcfut conftruifte l'an du 
Monde 1 1 1 1 M.C C C C X L. Hercules donc qui eftoit l'an 
du Monde ÏJ I M.D C C C C L.fut deuant que Romefuft 
édifiée D X C ans. Et pourtant nous pouuons par cefte fup- 
putation arrefter,Nifmes auoir efté édifiée enuiron ce temps 
de Hercules,peu apres,& plus toft que Rome les D X C ans. 
Donqà ceftan de Iefuchrift M.D L VI I I,&du 
Monde V I M.D C L X V I I,il a enuiron 
1 1 M. D C C X V 1 1 ans,que noftre 
. Cité fut édifiée. 

c 
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Sur ce que Stepba. dit,que Nifmes efi Cité de tltalie:& inci- 
demment des Prouinces. 

CHAR V. 

On pourroit faire quelque difficulté fur le lieu de 
Srepha.cy-deflus indumou il dk,Nifmes eftre Cité 
de 1' I talie,ou bien croird'autheur ne parler de no- 
ftre ville,ains de quelque autre,eftant au pais vrayement Ita- 
lique^ par ce fruftrer la noftre de (a n6bleflè,& honneur de 
fondation. Mais furce,&:pour efclaircir ccftedoute>il faut 
entendre, que les Romains,& toutes autres nations,eôquefté 
qu'ilz auoyent nouuelles Terres,& vnies à leurs Empiresjes 
reduiloyent en forme de Prouince,y faifoyent nouuelles Vil 
lesjchangeoyent les habitans de ces Terres nouuellement ac- 
quifes,ati dedans ntalie,ou autres leurs dominations alîèu- 
rees deîongue main>& y tranfmuoyent nombre de leurs Ci 
toyens,ou àuue* de leurs, anciens conféderés,de qui ilz ne 
pouuoyeht douter de reuoltement,comme fît Traian de la 
Daccqui eftla Valacfece qu ilz appêlloyent -conduire,ou 
ramener des Colonies,de(quelIes il (èra plus amplement par- 
lé par ce dilcours,&: en autre lieu plus propre-Uz appêlloyent 
donc Prouince,vn Païs,& Région que le peuple Romain 
audit conquis hors de l'Italie. Authêur Sext.Pompee, Feftus, 
8c A egefippus:& par analogie aisés notoire,à qui entent les 
lettres Latines. Et dit Cieeron en l'Action iiij.contre Verres, 
que la Sicile a efté la premiercentre les Régions par eux gai- 
gnees,appellce Prouinceidont les vnes eftoyent dites Prouin 
ces Côtuîaires,aufquclles le Sénat enuoyoit des Côfuïs pour 
Gouuernèursrles autres Proconfulaires,de qui pat fort an- 
nuel râdminiftration eftoit commife aux Senateurs,qui s'ap- 
pelloyént Proconfules. Capitolinen la vie de M. Antonin 
Philolophe Emper. 6!: Pline au ij.des Epinres;& les autres 
Prouinces Pretoires,ou Pretorienes, fous le gouuernemenfc 
des Prêteurs , enuoyés par le Peuple: de laquelle charge les 
(èuls Marfeillois,& Nemaufins eftoyent exemptsxomme dit 
Alex.liur.ij.chap.xxvij. mais il n'admeine pas (on Autheur. 
Autres Prouinces Pre(idiales,ou ils enuoyoiêtGouuerneurs, 
qu'ilz appelloyét les Prefidans des Prouinces.En autres aufsi 
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ils enuoioyent autres hommes excellens,du degrè,& ordre 
de Cheualerie,appelléEqueftre,quieftoit JetroSiéme corps 
de leur Republique. Pli.Jiur.xxxiij.chap.ij. Et fèmblablement 
y commettoyëtiis autres Romains pour Ofriciers>& Quef- 
teurs,Trefoners , Exa&eurs des reuenus,& emolumens de 
leurs Prouinces. Strabo au xvij.liur.Sueton.dit bien que Au- 
gufte retint à fby le gouuernement,& charge des Prouinces 
les plus dangereufes,& qui bonnement>ou félon fa fantafie* 
n euflent peu eftre régies par les Magiftrats annue!s,comme 
ilz eftoyentj&diftribua les autres fàciles,& aflèurees àgou- 
uerner par forts dan>en anrcar la couftume en eftoit telle aux 
Citoyens,& Magiftrats. Ces Prouinces eftoyêt grandes,am- 
ples/& de grande eftandue,comme toute la Macédonienne 
Prouince,toute la Sirie,vne ProuinceJ'Afie,vne Prouince» 
la Gaule Cheuelue,auiourd'huy la France, vne^ioftre Gaule 
Narbonoifè,vne:ce que fe peut apprendre par le difeours de 
Giceronjen l'Oraifon de Prouinciis Gonfularib. Telle diui- 
Con entre eux du gouuernement des Prouinces^ubieclies au 
Peuple Romain/eirent après le parricide commis en la per- 
fonnede Iul.CefarJesiij.hommes,vfurpateurs de fon eftat> 
A ugufte,Lepidus,& Antoine: A ppian.au liur.iiij.des guer- 
res C miles. Et après y auoitvn autre ordre,& diuifion,que 
les vues eftoyent,comme dit eft. Cellulaires Jes autres Pre- 
confulaires,ies autres P:retorienes,& les autres qui eftoyent 
reieruees à la charge derEmpereur»gouuerneespar Prefi- 
dens,Legats,ou délégués de Cefar,& ce félon la forme,&: loy 
d'Augulte.Alciat auxParerg.liur.iij.chap.iij.par Strabo liur. 
viij.la ou au (si il débat de la. iurifdiétion,cx: cognoifïànce de 
ces Prêteurs Romains. 11 y auoit ençores des autres Prouin- 
ces moindres,& de peu dimportance>comme des fbrefts,& 
montaignesxe que Virgii.en fon PolhWèmbJe auoir enten- 
du,quand il dit: 

j^o/t omnes arbuïla muant ihwniUssjue myrte ve. 

Sic*nimu$(ylMs,fylu& fmt Conftde dtgruu 
Que i'ay ainli tourné, 

LcsarhriJfcMix les tamaris bas : . 

A vnebacun tl^ne luy platjent pas: 

c z 
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Si Ion nous oyt fylue$£$ bois chanter, 

Ils peuuentbten vn Confule porter. 
Ce qu'on peut voir encores par la leçon,& difcours des Hi- 
ftoriens Romains:& toutes telles charges>honneurs,gouuer- 
nemens,&Prouinces eftoyent tellement annuelles, que qui 
(finy Je Magiftrat,qui eftoit defbn gouuernement)ne lai£ 
fbit le lieu,& honneur au fucceflèur,ou ne s'en deraettoit vo- 
lontairementjil eftoit coulpable de lefè Maiefté,comme Ion 
lit de Iule Caefar,reuenant denoz Gaules,& deplufieurs au- 
tres.Telle eftoit aufsi laLoy des Thebans,bien que contre 
icelle,par commun con(èntement>& iugement du Peuple, 
Epaminondas retenant plusauant fbnMagiftrat,queneluy 
auoit efté ordonné,pour relifter aux Lacedemoniens,en fut 
ab(bult,& relaxé. Toutesfois bien fouuent pour la grande a- 
mitié, que les Romains portoyent aux Rois vaincus,ils ne 
reduifbyent pas leurs Royaumes en Prouinces,mais leslaif- 
fbyent,fous l'autorité pourtant du nom Romain, gouuer- 
neespar leurs Rois,de qui ils auoyent la foy pour afïêuree, 
&reçommandeeain{iqu'ilz envièrent félon Stra.au liur.Vj. 
au commencement de leurs conqueftes,d'vne grande partie 
de F Afrique,& Afîcque defpuis ils rédigèrent en Prouinces, 
pour leur auoir efté manqué de foy par les Rois vaincus,& 
les conuentions violees.Et par ce eftant noftre Gaule Narbo- 
noilè vaincue,&conquefteepar les Romains,& réduite en 
Prouince,c*eftàdire,à leur fubieétion,& domination,ne fe 
faut esbaïr, ne trouuer eftrangcfi Stepha.appelle Nifmes, 
Cité de l'Italie,eftant elle (bus la fèigneurie des Italiés,& Ro- 
mains,ain(i que Ion diroit auiourd'nuy,Chambery en Fran- 
ce,ou autres Terres conqueftees,tant par le feu Roy Fran- 
çois j.d'heureufe memoire,que par Henry ij. (fucceflèur& 
de la Vertu,& magnanimité paternel Je,& felicement régnât 
es Gaules ) 8c qui font de la grande Monarchie Françoifè, 
bien que telles contrées ne foyent origineres des limitations, 
Se bornes de noftre France. De (èmblable phrafe a vsé Tau- 
theur Ecclefîaftique,qui a eferit la viedeS.Baufile en la li- 
brairie du chapitre en l'Eglifè Cathédrale de noftre Dame 
de Nifmes,difant que Nifmes eft en Gotie,entendant quelle 

fut con 
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fut conquifè par les Gotz :car elle rieft pas en Gotieiveu que 
la Gotie eft delà la mer gelee,es pofitions les plus feptentrio- 
nales,de lv.degrés,iufques à xc.defpuis Jeleuation Polaire,cô- 
me Olaus Magnus Se Ioan.Mag.Archeuefquesde Vpfallen 
en Gotie en ont do&ement eferit. Et à cefte opinion îèmble 
que Pline aufsi s'accorde>difànt au liur.iij.chap.iiij.que la Pro- 
uince Narbonoifè neft,ny pour le regard de la culture des 
champs,honefteté des hommes>& de leurs meurs , grandeur 
des richeflès,à poftpofêr à nulle autre Prouincc&âbrief 
parler,e!leeftpluftoft,ditiLvne Italie,que vne Prouince.Et 
par ce elle pouuoit eftre appelleepar Stepha.Italie(ioint aufsi 
quelle en eft fort prochaine)mefmes parvn homme Grec, 
comme luyeftoit. le ne veux pas eftre de lopinion de quel- 
cun(queieneveux nommer )qui m'aduertiffoit pour Solu- 
tion de ce lieu,& douteque Stepha.peut aufii bien auoir ap- 
pelle Nifmesaen Itafocomme Pline au liur.3txxvij.chapit.ij. 
disque Rhodanusje Rome,difbit il>eftoit en Efpagne:car 
(fauffacorreûion) Pline s'il eft bien entendu,ne parle pas 
ainli. 

Defcription particulière de Cantique Nipnes 9 & orthogra- 
phie de la nouuelle ville 3 fe Ion quelle eft de prefent. 

CHAP. VI. 

On ne peut fauoir,que parconie&urejfiNifmes 
au temps de fa fondation fut fi ample , comme Ion 
void encores pour le iourdhuy lenclos,& entour 
de les antiques murailles. Iecroyrois bien que non,de tant 
qu'on void communément toutes chofes commencer de pe- 
titz,& basfondemens,&principes,qui p U ispeuà peu pren- 
nent auec k temps leur accroiflèment. ainfi que Ion dit de cel 
le grande Rome par prouerbe commun,que Rome com- 
mença de petitz çommencemens,& rieftoit de telle eftandue 
de murs>ny magnificence de baftimensà fa fondation , que 
par après au temps de fes triomphes,comme fes hiftoires en 
font remplies,parlans d'Augufte,Traian , Néron , Se diuers 
autres habitansd'icelle,qui faugmenterent,les vns y adiouf- 
tans,&yenfermans en vn endroit, & les autres en autres. 
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Mais Nifmes par les ruines de fes murs defpuis la Tourre- 
maigne>pafïànt pries moulins à vent,qui de prefent y font, 
&f'crmitaiee des trois fontaines, venant defeendre au chai- 
teau,de là à l'antique mur,toutaulongdu fofsé dés la porte 
desCarmes,iufqucsà la tour vinatiere,apres paflant à l'anti- 
que portail,pres la ladrerie, Se puis iufques au Caderaud>&: 
de la reuenant à la Tourr-Romaine,elIe contenait en circuit,, 
de noz dextres de Nifmes deux mille/épt ces,foixante douxe:. 
dont chacun de ces dextres contient quatre pas, chacun de 
quatre paulmes,de celles dont nous parlerons cy-deflbus,de 
xij.doigtz pour paulme Se vn palme Se vn poulce dauantai- 
ge.qui font en tout de noz pas fufclicfeenuiron xj.M.Dccc- 
lviij.pas,que cefte courtine, & enclos de murailles antiques 
contient : ce que iay curieufement compafsé,& mefuré,& 
fuiuyauplus prés que i ay peu, au quadrant, &fauterel Je les 
lignes,comme elles font ou jdrcû&es,ou pdin6tues,ou- obli- 
ques.Et par ce voyaritPJine au liur.u)xhap.v.^ ) FJ^ius Vo^; 
pifcusSyracufien fur Aurelian^Ronie n excédait cejijeiten- 
duede murailles noftre Nifmes du temps de Vefpafien,de 
deux mille pas , Se plus du temps de Aurelian. Si quelquvn 
fantafloit fur la raifbn de la forme de cefte ville,efrant ainfi 
fes lignes ordonnées fans nui ordre , ne décence , comme il 
fèmbïe : ie refpondray,qu'il me fèmble,que fes antiques fon- 
dateurs la conftruifirent ainfi,par grande raifon-Car les li- 
gnes ainfi qu'elles fpnt,elles vont auant de çoljjneaen colline, 
Se là ou la montée fautjà finit le mur. Et fe. haulfe,oui)aiflè, 
Se fait autre angle,retrouuant nouueau -tertre, Se, hauteur, 
fijccedantàrautrexeque fut fait^pourautant^uc /Wefençe 
du temps dadonc,pour le plus,confiftpit : és, montées. Se heux 
eminenspour oppugner je$ ennw^r&aAàillaiirf.fequoy; 
aufsi Ion peut voir vij.;princip|a,us mpntiet^œtnme par; 
les autheurs on en trouue pare^ nombre ae | snçienè.Rpme; 
par Fabius Pi&pr/Tr Liue^e] autres. Suc lequel lieu ie né 
mettray aufsi ;en (ilence pour prpuuef çncoç J'ai fiance de 
Rome,à la noftre,que à Nifmes les lieux ioignans àl'arrçphi- 
teatre font appelles Campus iyjartiu$> comme non moy- 

r.: v .fèul,- 
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feuLmais aufsi les autres Magiftrats*auons veuen plufieurs 
documens antiques,iugeans des conrrouerfès de noz citpyës 
fur leurs mailons prochaines de là. Qui vouldra voirpour- 
quoy sappelloit ainfï le Campus. Martius Romain^ lu- 
tarch.enlaviedePubh'cola & T.LiuiDecadj.lib. 
lUen fatisferont afsés. Et font les 
figun* telles, 



Icy va la figure du Circuit des murs antiques 
de Ni/mes. 
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DECLARATION DE L'OR- 
\ thographe de la ViJle , ainfi qu'elle 

eft à prefent. 
A* LEglife Cathédrale de nosJreT>ame. . 
B: L'osfmpkiteatre. 
C. Le Capitole. 
F>. Le Chaileau du Roy. 

E. La Tour Romaine>ou Tourre-t^Maigne. 

F. Le Temple oAntiquefrés leaue^ppellee la Fontaine , & à 
prefent <sMonaBere des Dames rel/gieufes. 

G. U Eaue^appellee la Fontaine. 
Ff. La Tour du Horologe de la Ville. 

I La Coulomnejrigee À tentreedufeu %oy Fracoys premier, 

de trefilluHre mémoire^ la Salamandre au dejjus. 
L. Le Prieuré conuentuel de S. Baufde. 
M. Le pont du Çarœu Gardon. 
j^Leconuent des Jacobins. 
O. Le conuentdes Carmes. 
F. LeconuentdesAuguflins. 
OJsCConuentdesCordeliers. * 

R.LeoMona!kredes c Dames S.Clere. * # 

S. LaTourappellee,Vmatiere^ar pour [édifier, fut tmpofe trv 

but fur le vin. 

<f.L* porte de U Couroneauecfon BoukHartjuemonperefest 
edifertf y raportertous les monument antiques, qutde pre- 
fent y font. . , 

V.Pansde murailles antiques, fuiuant nolhe defcrtptton,au 

XjSTes murailles ^^{tUUi^^MM^. 

d 2 



Et le chemtndeAlmf^ecr,&liaufrès/e^Êdxpaffdc 
murflu eft le Caderaud. 

A A. Les vieubc murstâ moulins à vent. 

BB. La nouue lie muraille 3 pour enclorre les Jacobins t & leur 

fauix bourgs dans la ville, 
C C. Les Armoiries de la <ville,permifis parle Réy François. /. 

& renouuelleesde ïaniiquitt',eomme fera expliqué. 
DD. S.Laurens. 

E£. I/leouverpermiethentreles CordeHers&k Fontaine. 
FF. LeTalaisPreftdial. 
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Su r vn lieu de Straboœuilefcrit de Ni/mes. 
CHAP. VII. 

O mbicn que tant d'hommes do£es,que noftre vil 
Je en fi grand nombre dannees delpuis fàconftru- 
£lion,& en telle grandeur,quelle eitoit,puifle auoir 
produit, ou nourri,ayent efté ou fi ingratz enuers elle,ou fi 
incurieuxjou le temps tant iniurieuxxju'ilz lien ayent rien 
efcrit,ou que rien ne nous en foit refté entre noz mains,fi eft 
ccqu'encor Ion en lit quelques petitz fragmens,que nous 
nous parforcerons à recolliger,&en faire comme vnenou- 
uelle ville:mais certes bien petite^iU regard de ce quelle eftoit, 
&tout ainfi,comme ie croy,que feirent noz anceftres après 
la mémorable démolition d'icelle,qui ramaffant fes incen- 
des,& ruines remirent fus celle Nifines,que nous voyons au- 
iourdhuy,tant difterentcen tout,de la premiere.Et tout ainfi 
qu'ilz Ce contentèrent de bien peu de place à leur nouuclle re- 
edificâtion,pour le grand meurdre>& demolition,dont ilz le 
refîèntoyènt encbres jaufsi le Le&eur le contentera,fi i'en dy 
bien peu fur ce lieu,& qu^non moindre iniure par le malheu- 
reux temps aduint des pièce a,à toutes les Jettres,que ruine Se 
à noftre vilie,6c à plufieurs autres* Iè commenceray donc par 
vn lieu de Strabo au iiij.liure,qui dit ainfi, aaa* A */y «Af* tÊm 
Hgîc t*Uf«. Sec. Autres gens,dit il,aufii font adiacentes, mais de 
petite eftendue,&(àns renommée > enuiron lesArecomif- 
ques,iufques aux Pyrenees:mais Ni/mes eft la Métropolitai- 
ne des Arecomifquesjde beaucoup inférieure à Narbone, 
quant à 1'afBuence des eftrangers,& roarchans:& de tant plus 
fuperieure quant à fa Police. Car eJle a'fouz fa domination 
xxiiij.bourgs,ou villaiges de mefmes nation,trefexcelles pour 
la generofité des hommes,luy conférant tributz,cx:ayans le 
droit Italique:- tellement que à Nifmes on y void plufieurs 1 
Romains,qui ont: eu l'honneur, dauoireftéi ou Quefteurs, 
ou Ediles. E r par ce les Préteurs, venans de Rome,ny ont pas 
grand peine auec ceftenation.Cefte cité eft pofee au pafiaige, 
par ou Ion va d'Efpaigne,en Italie.Çn l'efté,certes,le chemin 
eft aisé à paflèr,mais en hy uer , Se printemps,plein de boues, 
d. ... û) e 
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&couuert de ruifïèaux,dont on va par aucuns en nacelles, 
par les autres fur pons,en partie ou de bois,ou de pierre:& ces 
difficultés des eauxiufques en l'efté, font caufees par lestor- 
renscoulans des montz,quand les neiges font par le chault 
fondues:de ce chemin l'endroit Jepluscourt,conduit par les 
Vocontiens aux Alpes :& l'autre par le riuaige Marleillôis, 
&Geneuois^uieft pourtant plus long.Toutesfoisliail les 
montées aux Alpes trop plus aifees,eftant ia rapetifïèes les 
montaignes. Nilmeseftdiftant du Rolhe enuiron C.Stades 
à l'endroit de Taralcon,petite ville.Et de Narbone eft loin 
Dccxx.Stades,Iu(ques icy en parle Strabo.-auquel lieu ya quel 
quespaflàiges,ou difficultés, qui pourroyent détenir quel- 
quvn de$le&eurs,(i Ion ne luy donnoit vn peu d'interpréta- 
tion. Dont^n premier lieu,il faut entendre,pourquoy Stra- 
bo nous appelle Arecomifques,comme aufsi Pompo.Mela. 
au ij.liure.qui rien dit que ce lèul mot,ne femblablement Va- 
dianfonCommentateunny Pline au liure iij.chap.iiij.A>ut*- 
nUe- vient de A>«s,qui eft Mars>Dieu des guerres,& de là viét 
A'fafc- Martial, A f f**y& vjllaige de Mars,ou bien la Court de 
Mars/clon Budee iri Lvkjâe lenat.apres I uuenal & a^t^V» 
camp de Mars,& par ce A'pandnQ'x village>bourg,ou ebafteau 
Martial>que km*» lignifie toutes ces choies. Dont par ce peut 
onentédrepuis que les norhs(comme nous dirons cy-apres) 
font bailles,6c imposés conformes aux meurs des gens>qubn 
appelloit ainfi le païs,& région pour la vertu Martiale,& mi 
litaircdont les hommes Nemaufans eftoyèt illuftrés. Après 
Strabo appelle Nifmes,Metropolitaine,qui pourroit ièm- 
bler eftrange,lèlon la façon de parlenla référât à noftre Chri 
ftianifme,qui eft autant félon iceJuy,que Cité Archiepifco- 
pale,ou liège de l'Archeuefque^inli qu'il efteferit au Con- 
cile iij,d , Orleans,chap.j.&en plufieurs autres lieux au Dé- 
cret de Gratian. Mais lèlon le temps ancien des Romains,^ 
autres nations, dont auisi cefte Chreftienne dénomination, 
de Métropolitaine a pris faraifon. Métropolitaine vient de 
m .Tfo'jrtAts» qui eft Mere,premiere> capitale des Cités,ou ailles, 
dbu les Colonies ont elté prifes,& admenees,& vient k*o ris 
i^ckjà wflÀi^&nonpas de^T^mellirccomme. lefongent 

Gratien 
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Gratien en fôn decret,& I(idore,ainfi queft en la Joy Sidiur 
na.C. Itb.xÀe cxaé$orib.tribut(nwn.NLetrocomïi3efà. Je premie r 
des villaiges.E)auantage dit .Strabo,que Nifmes fèigneurilè a 
xxiiij.Bourgs,ou Villaiges.Ervfèdeces termes vmmévs 
«*m«.&c. Jes interprètes Latins tournent Villa, Caftel- 
lum,Pagus.Pline au liurjijxhapaiijiur la fin nvfè pas de ce 
terme,Pagus , comme les autres , ainsydifant que à Nifmes 
font afsignés,& appertienent xxiiij.lieux,il vfe de ce mot,Op 
pidum,qui {ignifie vne ville,bien qu'il les appelle villes de peu 
derenom,maisladilputationde l'intelligence de ces termes 
appertientà autrelieu,&profefsion,6Vceièra aisés pour fin 
de ce propbs,delcrire ce que dit Ioan.Magnus Archeuefque 
de Vlpalén en Gotie,au liure deomnib.Goth.Reg.chap.iiij. 
que Pagus,ne lignifie pas vn petit villaige>ou Bourgade,ains 
vne grande congrégation,^ amas de peuple^utrement , dit 
il,Ies Heluetiens,ou Suiflesqui4èlonC.Iul.Cefàr,ne(bnt di- 
uisés qu'en iiij. qu'il appelle Pagos,ne fèroyent quVne petite 
nation,dequoy onvoid le contraire,mefme du temps que 
Cefarefcriuoit.-parquoy il faut qu'on l'entende bien.Ioin& 
que les villages de ce temps eftoyent plus peuplés,& déplus 
grande eftendue , que ne font prefentement,fine font pas 
aufsi les villes,il faut neceflàirement croireja domination, 
& iurifdi£tion de noftre ville ancienement auoir efté bien 
ample,& de grand circuit. Ainfi donc ne doit élire impatiem 
ment porté par aucuns,fi en ce temps la cognoifïànce du liè- 
ge Prefidial dicelle,fouz l'authorité de noftre Empereur 
Henry, en retient encor quelque grandeur, âc amplitude. 
Refte après à examiner l'autre clauïè deStrabo,que Nifmes 
auoit ledroit,ou Priuilege Italique,& quel droit il eft. Car 
aufsi le Iurilconfulte Paul us tient ce mefme de toute la Pro- 
uince Narbonoife.titul.ff.de cenfib.l.in Lufitania.& Alexan. 
ab Alexandr.Iib.Genial Dier.iiij.capit.x.dit,que les Nemau- 
fains ayant le droit Latial,ne receuoyentnuls à cftre Ediles, 
Quefteurs,ou autres Mag:ftratz,qu'ilz nefuflent Citoyens 
Romains. Aidât au commencement des adnotarions fus 
Cornel.Tacit.Semble vouloir entendre que ce droit Italique 
sappelloit aufsi le droit de la Cité Romainc,& met les deux 
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pour vn mefme.Les Grecz l'appellent A , T»A«r 4 r,& Jes Romains 
cncores Jappelloyët lus Latij,mais ceftuy-cy s eftendoit aufsi 
aux honneurs,Magiftratz,& autres prerogatiues,qui ne font 
de noftre propos.Accurfè fur la loy j.au melme Tiltre inter- 
prete,que c'cïfc Je droit d'immumté,&: exemption de payer 
Jes tributZjtout ainfi que l'Italie rien pay oit pointrà quoy sac- 
corde aufsi Ja Joy dernière du mefmeTiltreJà ou après auoir 
récite quelques Nations, qui auoyent Je droit ItaliqucPau-* 
lus dit,queau(siles Bourguignons font exemptz.Etceme£ 
meildemonftreendeux autres endroitz dutexte,ou ilfèm- 
bJe prendre Je droit Italique,pour tel droit d'exemption,^ 
defcharge de tribut,ou cenfe. Aufsi il fèmble quedroit de co- 
lonie^ droit Italique foit vn mefmcquand enlaloyj. VI- 
pian cht,quvne colonie qu'il y nomme,nà rien plus,outre le 
nomdecolonie,comme s'il vouloit dircria pas l'exemption» 
qui appartient aux colonies,n*ayant elle que lenom de colot 
nie,& non le priuilege. Et il dit bien toft apres,que fEmpe* 
reur donna à vne autre colonie Je droit de coIonie,&la îeit 
du droit Italiquerapres encor,parJant de deux autres colo- 
nies,que nulle d'icelles nauoit le droit Italique, & en fin de 
fontextcilatteftcque vn villaige impetra le droit de colo- 
nie,& fur la Joy dernière du Tiltre,en deux,ou trois endroits 
Ion y peut arguer,& colliger ce mefme.Ce droit donc eft tel, 
que Jes Italiens par ipecial priuilege n'eftoyent tenus,comme 
eftoyent ceux des Prouinces non exemptes,d'enroller toutes 
leurs facultés aux liures Cenfuéls, & par cottilàjtion qui y 
eftoitfaifte, payer les tributs, Se parce ils vfoyent de pareil 
droit,queles Romains propres, (S: originaires naturels Ci- 
toyens. Alciatin Icenfere.ft!de verb. lignifie Et sappelloit i 
cette caufe droit ItaJique,par lequel la terre,& terroir Itali- 
que eftoit exempt de telle contribution, comme lonvoid en 
la loy devfucap.transfor.au C. Car après que les Romains 
eurent par long temps fait la guerre aux Italiens, Se eux fe 
relèntansdeplufieurs viftoires,& dommaiges dvncofté,& 
dàutre,en fin fut par entre eux faifte paix,& alliances con- 
firmees,par lefquelles les Italiens furent censcs,& réputés co- 
rne Citoyens Romains. Velleius Paterculus au IJiure des 
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Hiftoires. Ce droit eft celuy>duquel par Sueton.en Auguftc 
chap.xlvij. O&auius Auguftus recompenla, Se releua quel- 
ques Prouinces,ou qui auroyent mérité enuers Jepeuple Ro 
main,ou efté tourmentées par trembJemens de terre,ou tra- 
uaillees par les créanciers , & vfures:& croy-ie encores,que 
c eft vn tout pareilou non guieres diflèmblable droite celuy 
que certaine^ feules Cités de la Germanie,ou voifines rete- 
nans l'antique genexofité,fè font appellerFranches,qui ores 
quevoluntairement recognoiflent leur Empereur pour tei- 
gneurse veulent pas pourtant endurer dèftre opprimées par 
impo{ltions,prefïèes par violence , ou force, ny aflubgetties 
par tyrannie. Et pour y mettre fin,ie ne penferay par trop 
deuiner,quand ie tiendray,queceft le droit duquel nous en 
noftrebasLenguedoc contendons,& l'appelions le droit de 
franc allo,ou franc alleu, qui vient du mot latinjaudare Au- 
thorem,& deluy Allodium,ou Allaudum,felon Budeein l 
Herennius. ff de eui&io. eftant ces terres tellement franches, 
Se libres,que le tenancier,& pofïeflèur n'eft tenu,nommer, 
ouaduouer quelles appartienent aucunement, &doiuent à 
autre qu'à luy,aucun deuoinou cenlè. Et par ce es endroi&z 
denoftreProuinceNarbonoilè bafïè nous difbns,que toute 
terre eft eftimee libre de cenfe,& deuoir,fi le prétendant le 
contraire,nemonftre autrement,& ninforme de fon droit: 
En Vellay,Geuauldan,& Viuerois les lèigneurs Iurifdi&io- 
nels,par vfurpation de long temps, ont fait croire,& iuger 
iufques icy le contraire,bien que ces contrées fbyent,comme 
le reftant de la Prouince Narbonoifè , exemptes par ce droit 
Italique.Et pour faire fin à ce,nous auons cy-denus dit,apres 
Strabo,que Nifmes eft loin de Tarafcon C.Stades,& de Nar 
boneDccxx.ou le lecteur fera aduerti,que Strabo, combien 
queBeaucaireenfoit plusprochain,eftantdeça leRofne,& 
Tarafcon delà,nen a fait mention,de tant que, comme ie 
croy,ou Beaucaire neftoit pour lors edific,aufsi nen ayie 
leu aucune choie en autheur ancien,ou bien fi leftoit,rieftoit 
célébré comme Tarafcon, bien que fuft pour lors,comme 
left encores,afsés petite ville. Et eft aufsi à entendre,que Je 
Stade eftoitancienement lefpace Se courfe des hommes,& 
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cheuaux,qui contenoit félon Pline au liurij.chap.xxiij.cxxv. 
pas,&:de pies Dcxxv.mais le Stade Olympique eftoit plus 
grand de quelque chofè,que les autres communs , ayant cftè 
mefuré par Hercules, qui furpaflbit aufsi en grandeur les 
hommes communement.Aul.Gell.liur.j.chap.j. Et puis que 
nous fommes venus a faire mention des pas,&piés,il neiè- 
ra hors de proposée dedairerle plus lbmmairement qu'il 
fera pofsible,les noms de ces mefures,& autres, âc leurs va^ 
leurs,aprés P. Appian au chap.ij.de fa Cofmogr.Herodot en 
l'Euterpé,en ij.Jieux,en la Melpomené en trois lieux,& en- 
Terpficoré,Philanderau vij.liur.chapit.j.de Vitruue,Bude.l. 
vlti.ff.fi mens.falfmod.dixer.Fronto.de aquae du&ib.Rom. 
auxquels saccordent tous les autres autheurs Mathemati- 
ciens.Il faut donc cômencer au grain dbrge,qui eft la moin- 
dre,^ première de toutes les mefures fèn fibles,côtenant au- 
tant quVn grain grofïèt d'orge defpefïèur,& largeur,& non 
de longueunapres s'enfuit. Le doigt, contenant iiij.grains 
d'orge , ioignans du large l'vn à l'autre. Lvnce iij. doigts. 

Lapaulme,quieftlelargede la main, w*A<Mr;,c'eftvn quart 
dupié,vaut iiij.doigts.& les Latins l'appellent palmus,les an- 
ciens Doron,Vitruue liur.ij.chap.iij.qui n eft pas ce,que nous 
en noftreProuinceNarbonoife appelions Je Palm. Carcef- 
tuy-cy contient près de xij,doigts,& s'appelle Palmus maior, 
Spithama,ou bien Dodrans,comme le précèdent Minor pal 
mus:ce grand donc il (eraporte,& eft pluftoft femblablcau 
pié,bien que le pié fbit plus grand , Se Spithama , ou cor^i, 
vaut iij.paulmes,par les Latins appellee Dodrans,& Plin. 
liur.xxj.chap.vij. dit (parlant du Tripolium)PaImum alto 
cauîe,ceque Diofco-appelle k«va^ ennS*^*"?. id eft ,Dodran- 
talem.Etc'eftjComme aufside Anthilis liur.xxj.chapit.xxLx. 
Se S. Auguft.fur Ezechiel chap.xl.par la raifon,que fera cy- 
apres di&cvauk xij.doigts. Les Géomètres de pre(ènt,& Bu- 
deeesPande&es l'appellent le grand Palm,à la différence de 
la Paulme que deflus,eftant triple à icelle,& fè fait auec la 
main eftandue,ou e(pandue ? parlepoulce,c*:le petit doigt: 
c eft noftre palm vfuel de Languedoc. Dichas ij.paulmes, 
n'eft pour le iourdhuy en noz régions en vfaige : mais félon 

Pollux, 
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P oIJux^l faut dire Lichas,qui cft Ja mefure dentre le poulce, 
& indice eftendus,&Georgius Valla l'appelle Dichas,que 
Philand. reprend au liur.ij.chap.iij.de Vitruue. Le pie iiij. 
paulmes petites:les bons Autheurs parce le content de xvj. 
doigts,ou xij.poulces,mais les commentateurs au droit Ca- 
non le tienent de xv.doigts.glo.in ca.ficut > j.xvij.q.iiij.& ilz ap 
pellent fèfquipes>pié &demy,c'eftvj.paulmes. Touteffois 
de tant que le nombre de xvj.doigts nepourroit venir fur la 
railon de 1 as/qui eft dedouze vnces,&que ce nombre duo- 
denaire eft facil à eftre mefparti en plufieurs parties Jon a in- 
uenté,& réduit ces xvi.doigts en xii.poulces,c eft que Jes iiii. 
doigts defquelz Ja paulme eft compofee,& mefuree , font ef- 
gaux à iii.poulces , & aux xiidoigts , qui font Ja mefure , & 
quantité de lefpithama,ou noftrepalm,re{pondent ix.poul- 
ces,quifpntparcele dodrans du pié:ce qu eft vfité auxou- 
uriers de maintenant. Or donc le poulce eft lVnce du pie ii 
poulces,lefèxtans:iiipoulcesJe quart,ou quadransâiii.poul- 
cesje tiers:Triens v.poulces>aux latins Quincunx: vj.poul- 
ces la moitié du piéjfèmisjviipoulcesj^tunxjviihpoulces: 
Bes>ix.poulces:le grand palrmcomme de(wrX)odrans,x.poul 
ces,Dextâs>xi.poulces:Deunx^iidepié réduit ainfi à la quan- 
tité du As.Et par ce que le pie deParis>ou pié Royal eft au 
temps prefent grandement en vfaige,par toute l'Europe, 
nousauonsicy mislàméfure à tout le moins vn quart d'i- 
celuy>au vray,& iuft,recouurë de là maifon de Ja ville de Pa- 
ris,par lequel quart on le pourra eftendre tout entien&di- 
uifèr en poulces au deflus,& en doigts au deflouz, 

Le quart, m quadrant du fié de Paris. 
p ( — r 1 POVLCES, 

Leonard de Portis Iurilconfulte,& graue autheur en lbn 
liure de Aflè met la mefure du pié Romain antique,qu il dit 
auoir prife aux iardins d' Angélus Colofsius à Rome^ntaillé 
en pierre antique.dont i ay icy mis le quart,comme du pré- 
cèdent. 
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Le quart du pie antique des Romains, félon Léonard 
. .. de Portis. 



■ 



Vndegré,ij. pjés,que les degrez pourmonter,eftoyent de 
ceftç proportion. Lepasfimple,ou commun^j.piés& de- 
my:ilfcçnbieroiteftreditdes mains auec les oràs^fpàndoe^ 
oneftenduesjes vns Je font de v.piés,c eft de deux progrés, ôb 
démarches, dont chat une aihfî que nous cheminons ordon-- 
neément,eft de deux piés,&dem y, il s'appelle dbnc,pasGeo* 
metrique,dont Ion vie parmy lesMefureurs,v.piés:ainfi len- 
tendent les lunfconfultes par ibpinion d'Accurfe,& de Bar- 
tole Lin jtinere.ffide verbYig.&feîonHei'odoteàJ'Euterpei 1 
vj.pi«,ou : Hi).couldees. Vne couldee,vj.pauImes,eft appellee 
nlerurefe^Uipedafecomme contenant jpié,&demy:or le- 
pie contient ùij.paulmes.-dpnt la coudée en vaut yjjcèft xxiiij.- 
doigrs ; ,|^s Grecz l'appellent Pyg©n:<& de là,felon Euftathius> 
fcfnt di&zJes Pygmeesvnàyant qu'vne opuldee dehault. Par, 
I^piniop dàucuns kcoudee define,& finit au deuxième iè& 




pour.leipiiçdhuy on vfe; à mefurer baftimens en plèfidurs 1 
îieuxjvault f vj.piés,& sàppelle aufsi de cepar les Gréez' Hexà- ; 
pusj&pifeejfekm HerodoteJiur.ij,c'eft^rgyia,qui eftoit de 
vj,piés,bien que Theodore,tournant Ariftdte,|â mette pour r 
j.pas,& Valla en la fcerfion; de Hérodote, pour %ai5uidâi? 
pour mefure contenue entre Jes; mains eftendue* : ce feroit 
donc ce que nous difons la Braflè,comme embraflèment,cx: 
par Pline /iur.xvj.sàccordant aux Anatbmifies vlna,Decem- 
peda x.p iés,ou pecapus,comme .^xapus, , Peifciça^eft pas 
mefure certajne,car.o^ veuir^i^com-. j 

munement.ou la fait #e xx.pfés,pu de xxv.^es anciens, mkl.. 
envfoyentdiuerïèm^nt,^pu vint Je. Prouerbejr Eadem perti- 
cametiru Plethrum,Û.piés,c eft vne fixiéme partie du tode, . 
que W{la en fa verfion appelle Iugerum,bien que le iuger 
des Romains contienne de longueur ccxLpiés, de largeur 
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cxx. & diftribue en fts quarres,i 880 o. & eft le gugeivce qu e 
Pline appelle a&us do^blçJiu r xviii.chap»^ij.Va^^oJib.j.cScCo 
lumeli. Stade cxxv.pas ou Dcxxy.piçsi& Hérodote à l'Eu- 
terpedit,que c. iuftes pas font le &tadej<juiferoit dont de vi 
iugeres,ouilditaufsi,quç : ceux qui jfont.pouures de terroir, 
mei tirent à Stadesidont le Stade vaultidt? vlnes,ou orgyics 
Hérodote dit,que ipo.ppp.vlnes Valent ioôo.Stades,p_arquoy 
IVlnç 8c le pas de v.piés ièroit yn. Ha.r^ent Royal Paris con 
rient,felonBude,&la fuppptatiQft/djxIugerurn 48000 pies, 
par ce le iugere Latin que defl us^çontient plus que la moi- 
tié du harpent Royal. Diaul us ii.Stades parce M.cel.piés.Vi- 
truue.]ib.v.cap.xi. Miiiurn vii.Stadés,& demy>ou bien viiL 
Stades^ c'elt le miliare Italique. Doliçhos xii.Stades. Pa- 
rafanga, mefure Perfaneixxx StadesLa lieue Gallique M.D. 
pasjornandes au liure des Getes. Et Ammian M4rcell.au 
îiur.xvi-s'y accorde,difant que xxi-M-pas font xiiii,Iieues,<S: 
ildjtaufiiau liur.xv,que de(puis : la £aone en ça>nou5 com- 
mençons à compter par lieues! , &.npn par millgs. j Miliaire 
Germanique conrmun iiii»M*pas?&parceStadesj xxxiimais 
le grand en contient cinq mille pas. Miliaire Qgtique vi. 
ou viii.Italiq.Ioannes Magnusde gen.fepxapit*y. 4 Sehaene 
contient lx.Stades,de cxxv.pas Je Stade,& parce pas 7500, 
meiurepeculiere à ceux qui ontkaeftroit par trop ample. 
Bien que Plin.liur.v.& xi)^iene,qué ce font xl. Stades,fi les np 
tes ne -font, faufes. Stathmus , contient, iij. paralàngues , 8ç 
p J us,mais en cela ya doute,& variât ionjcar Hérodote en lvn 
des lieux dit,que xxviij.Stathmes font i^^.parafangues,que. 
reuient la parafangue à quelque chpfeplus^jue dvn tiers du 
ftathmus>côme aulsi il femble s!y accorder , Se ne varie gue- 
res de l'autre paflagejà. ou il difcqùe £V.ftathmes font lv.pa- 
rafangués &demy^n tautre lieuil .dicque u>ft»thmes font 
xv.parafa^guesjque reuienoroit à vnrinquaindettat)ime la 
parafangue.£tathmos,eft manfion militaire, aijifï appellee 
par luftinien Empereur au Code,dbu leslogis>& gifles, ou 
diuerfoires des porteurs,c'eiU dire Je chemin qu'ilzfai/byêt 
X iouneftoitvn ftathmus.ll reuiendroyt donc àxxiiij.mi- 
e pas par iour. Les Latins mefurent les elpaces terreftres 
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par miliares , les Greczpar ftades, les Perfansparparafàn- 
•gucs^Françoi«*&: Efpagnols par lieues,les Aegiptiens par 
fignes. Et par l'opinion d'aucuns cccclxxx.ftades refpondent 
à vn degré de FEquino&ial,qui valent Xv.miliares Germa- 
niques^ lx. Italiques: mais les François donnent à f.degré 
xxvlieues,& ies E fpagnols xviiiEi: puis que C.pas valent vri 
ftadcfeton Herodore 3300 ftades valent de pas>comme il dit, 
303000 & riooo ftades valent de pas nooooo:& ceftJana- 
uigation de ix.iours,& viii. nuitz, que reuient par iounou 
par nui&y mettant autant à Jvn que à Jautre, & entendant 
auxiours equino&iauXïefgauxauxnuiôz,depas 64705^ 
enuiron. Bien que le chemin par terre nefôit que de 20000 
pas pariounpàr Ja do&rine de Caius Iurifcoaen la Joy j.ft! ' 
fiquis cautio iud.{îft.cauiàcnonobtemper2L& de Paulus 1. 
in itinereff de verb.fîgnifîc. Et par ce^ Ion va félon cefte fup- 
putation, par naui^atioiv plus qui'n cheminant par iour 
^70/ pas dauantage,qui eit beaucoup plus que de deux 
tiers. Et bien toft âpre* Hérodote ik* que le chemin de iik 
iours,&deuxnui£rzïb,it de pas 3oJooo,qui ne reuient qu'à 
60600 pis par iour ou nuicl;mais la différence n'eft pas grâ* 
de.Parquoy refôluant ce que deflus, s enfuit que l'homme 
marchepai* terre en vn iour ftades 200, bien qu'en vn aurre 
lieucydefïusaIlegué,Herodotedie,quece font cl.ftades. Et 
nauigantenvniour il fait(contant pour ftade 100 pas,lèlon 
la fupputation d'Hérodote ) 6+7 ftades , ainfi que le mefme 
Autheurdit cy deflus>dont la nauigation eft plus prompte 
de -r& -^prefqueXon lit bien par vne grande extraordinai- 
reté,& diligence excelsiucaucuns auoir aduancé dauantage, 
comme dé Paetus Thralèa en vniour 40000 pas,Cornel* 
TaciJibr. Anna.xv.& Pbilopaemen 400 ftades en vniour; 
PIutar.& Euclidas dePJatee,pour aller quérir du feu 
en Delphes 1000. ftades envn iour.PJutarch. 
en la vie d'Ariftides,& autres exem- 
ples que met Pline au liur. 
vij.chap.xx. 

De 
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De tiAntoninus Pius Philofophe Empereur Ramaintâ ©0- 
mitius AferOrateurjous deux Originaires de Nifmes. 

CHAP. VIII. 

Iray^yo] ^ 1 in iure du temps, qui a confumé infinité de 
^aJ^^M bons liures,nauoit efté fi grande>ou que nozan- 
c titres de Nifmes euffent efté curieux à perpe- 
t fe'A ^^ ll ruer leur mémoire, & des leurs, Ion pourrok 
auoir plufieurs grands tefmoignages du fubiecl: & de ce cha- 
pitre,©^ voire de tout le Jiure:& n'euft elle gueres befoin,que 
i'euflè occupé mes eftudes,pour en efcrire,m'afïèurant,quen 
ville fi fameufè,& grande,n'y a iamais eu faute d excellens,& 
Heroiques perfbnnaiges,comme encores pour ce iourdhuy 
félon fa petiteflè,& le temps,que la vertu n'eft aucunement, 
ou bien peu rëcompenfee , Se encor par quelque extraordi- 
naireté,à ceux qui ont natiuités heureufcs,&: fi n'eft prefen- 
tee aux bons efprits,& do&es matiere,felon eux,ientends de 
parler,& oreren public, comme ancienement fè faifoit,& 
Pline encor en quelque lieu de fesEpiftres s'en plain£,telle- 
ment que félon Pétrarque, 

Percofa mirabil saddita, 

Chivol far dhfelicona nafeer fiume. 
Le lecteur donc fè contentera,fi i'enrecite bien peu en nom - 
bre,& m'en exeufera par ce qu'ay dit défais, & fi luy plaira 
aufsi n'eftimer Nifmes,n'auoir efté fi infertile,& inféconde 
de rien auoir produit!: que tel nombre,& fi petit en telle gra- 
de reuolution d'annees>des fa fondation,que par moy feront 
recitez. Car fur ce i'ofèrois bien dire deNifmes,ce que plu- 
fieurs bons Autheurs difent de toute la Prouince Narbonoi- 
fe,que maints grands & hauts hommes venans,& originai- 
res d'icellcont adminiftré diuers Magiftratz,& honneurs en 
l'antique Rome. Et pour venir au commencement de cefte 
narration,noftre ville eft fort illuftree,cx:autant,ou plus que 
nulle autre,d'auoir efté grand mere productrice deT.Au- 
relius Fuluius Antoninus Pius,Philolbphe,& Empereur 
Romain:mais à fin queie ne parle fans Autheur,foit veu Iu- 
lius Capitolinus,qui l'afferme,&ditainfi,quefon pereeftoit 
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A urelius FuJuius,c]ui fut ConfuI à Rome , homme mélan- 
colique^ maladif. Antonin eftoit de beauté admirable,dvn 
clair engin,clement de meurs,de noble vjfaige,paifible d'en- 
tendement, d'éloquence finguliere,relplendnTant en litera- 
ture,& fur tout de grade fobriete',agriculteur diligent^Joux, 
Jiberal,ne demandant rien de l'autruy. Et tout ce eftoit en 
luy par grande attrempence,&: fans venterie,ou oftentation 
vaine.Pour fin,en tout il eftoit louable,& qui à bone raifon^ 
par l'opinion des gens de bien,eftoit parangoné à Numa.Plu» 
fieurs autres choies en dit làutheur,qui illuftre fort luy,&ièsr 
progeniteurs & patrie, duquel ien diray encor ce mot.G'eft 
qu'il fut dit,la République eftre heureufc,en laquelle ou les 
Roys philolbphoyent,ou les Philofophes regnoyét. Et pour 
l'honneur dvn Ci bon Prince>& tant fauant philofophe,ielày 
bien voulu- icy pourtraire au vray,&naturel,fèlon yne mé- 
daille fiene que ien ay en cuiure>& qui reflemble à plufieurs 
autres de luy que i'en ay veùes. 




La prem iere face de la Médaille eft fon effigie,& traicl: du ; 
vifaigeau vif,l'autreou reuers,eft vneftatue defemme,tenât 
en lvne main vne baiâce,à pefer,& en l'autre la corne dabon- 
danœ,figninant,qu'il eftoit tempérant^ enfuiuoittëperan- 
ce,en 

l'abôdacedefestrefors,&ion Empire:ou biê,<pe cefte; 
femme,qui eft la vérf u,luy auoit acquis par fon attrempahee; 
propre cefte abôUîce,trefor,& dignité de l'Empire.Et le S G. 
ceft à dfre,Senatufconfulto,donnét à éntendre,que par côfen 

■ « • / 1 * 1 y" ^ Il ■ - — I a. x-v 



eft clair.Reuclin,au ij.liur.de fa Cabale l'allègue blé fouuét e& 
ceuuresphilofophiques par luy efcrites,en langue Grecque; 

mais 
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mais ic ne lay leu en nul A utheur,elcriuât fa vie.II mefaifoit 
bien péièment,daccompagner home tant illuftre^lVn autre 
dequiientêdsàprelentparler.Etpeuteftrec'euft bië eftéaf- 
iez,quand noftre viMe nen auroit produit nul autre,côme ce- 
luy qui au récit de fa Tragédie plus iè.côtentoit dauoir le feul 
Platô afsiftât auditeur,que tout le peuple d'Athènes. Et Cic. 
auij.liur.des Êpift. Ad Atticeftime Caton, autant que dix 
mille hommes. Mais-poùr donner encor quelque luftre à tel 
Prince/aut noter^que Eufebe furlan delefuchrift xlvj.dit, 
que Damitius Afer grand,& excellent Orateur à Rome, 
eftoit de Nifines»qui du temps de l'empire de Néron mourut 
enfoupant,pourauoirtrop gourmandé,ce que Celius es le- 
çons antiqJiuf .v.chap.xxxa aufsi raporté,taifant ièlori fa cou 
ftumeJe lieu,d'ou il l'a pris.Ce Domitius Afer vint en bruit, 
& faueur de l'Empereur Tiberius,pbur auoir denoncé,& ac- 
cuse Claudia Pulchradame Roroaine^oufîne de Agrippi- 
na/emme de Germanicus Cefar^z < deDrtifus,frereia dé- 
funt de Tiberius,& nièce d'Augufte.P.arquoy Domitius 
Afer nouuellement venu en l'hôneur déPreture,nayant pas 
tropbonereputation>tout preft à fe faire grand par_,quelque 
entrepri(è,que ce fuft,naettoit fus,& chargeoit Claudia Pul- 
chra de Furnius adultère, de venefices,& exécrations magir 
ques cotre le Prince Tiherius-Laquelle accufatiôn Agrippi- 
na voulut fort defendi?e,mais à la perfuafion,& a£ion de Do 
mitius Afer,ClaudiaPulchra>& Furnius furet condamnes. 
De quoy Afer fut mis au renc des premiers orateurs,(bn en- 
tendement,©^; art publiés,ô<: enfuiuie lapprobation,& iuge- 
ment de Celanqui pour le deuoir,qu'Afer y auoit fait,le re- 
putoit bien difant,& difcrtement orant, Il fut en après , ou à 
pendre charge d'autres accufations,ou à défendre autres ac- 
cusés,plus heuréuxenrenom,&Éime de fon eloquence,que 
de fà vcrtu,tS:'preudhommie&)rsque fon dernier aageluy 
ofta encor boaucoup.de fon eloquenecquand d'entêdement 
ïafle,& recreu il rieuft la patience de fe taire.Corn.Tacit.liur. 
iiij.il aceufa defpuis Quintilius Varus, homme riche, & pro- 
che parent deTiberius CefanCorn.au meûne liu.de Domit. 
Afer. Il dit encor au liur.de Clar.orator.que de fon téps Pôp. 
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Secudus Orateur excellent ne donnoit point le lieu à Domi- 
tiusAfenny en honefteté,& dignité devie,nyen perpétuité 
de renommee.Mais fa vertu oratoire a fait honneur à ia ville 
defanaiffance,&fonventre,& mefchanceté n'ont deshon- 
noré autre que luy mefmes,& fes vices. 

D %f vne façon de pefcber au terroir de N/Jmes. 

CHAP. IX. 

• * J 

Line au liur.ix.chap.viij.recite vne chofè autant ad- 
mirable,^ digne deftrenotee>qubn faroit ailleurs 
lire,& fi la repute bien pour telle:la defcriuant afsés 
copieufement.llyadit il,vn eftan,appellé Latera 3 en la Pro- 
uince Narbônoife,& au terroir de Nifmes,ou les daulphins 
pefchent de compagnie auec les hommes-Infinie quantité de» 
poifïbns dks Muges,ou Mulets,pafle à certaines laifons par 
Jeseftroi£esb<aathes de I'eftan,dans la mer, félon Je retour 
du flofdlcelle,&par 'ce les filés n'y peuueteftre tendus,pour 
porter aucunement le faiz de la pefànteunquand bien laftu* 
ce ne deceuroit pas la faifon^alors donc ces mulets s'en lortët, 
6c vont en haute mer, qui eft: la plus prochaine en gouffre, 
ne ta/chants quedëuiterle lieu commode à tendre les filés: 
mais dés lots que lespefcheurs s'en apperçoiuent,(carily en 
vient grand troupe) &eftans informés de la faifon>& plus 
encor defireuxde ce pafle-temps,6u tout le peuple à haute 
voix,tant qu'on peut,fè prentà appel ler>& (èmondre du ri- 
uaige,Simon,Simon,à la fin , Se iffue du fpe£tacle. Les daur 
phms entendent vifte,ce qubn veut d eux,conuoy ant le fouf» 
flement de l'Aquilon la voix,& le Marin la leur raportant 
plus tard,au contraire.-fi eft ce encores que pour lors îlz y ac- 
courent^ l'improueu au fecours.Soudainement toute la cô- 
pagnieycompart,qui promptement eft ordonnée fur 1 en- 
droit du iet desfiilés,resfortsyprefèntantdeuers la mer,ou 
les ayant ainfi efpouuentésjilz les chaflènt au dedans des plus 
balles eaues. Alors les pelcheurs enuironnent Jesretz,c>c loul- 
leuent auec des fourches>& neantmoins la grande vitefie des 
mulets les oultrefaulte.mais les dauphins les y furprenent,& 
contentés pour lors de les auoir faiiï mourir,ilz en différent • 
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leurs repas iufques à Ja viéloire.Le combat s'y efchaufïè gran 
dement,&Jes daulphins s'entreprefTans bien fort/efgayent 
deftreenueloppés dans les retz,&a ce que ce mefme nef- 
meuue les ennemis à Ja fuite,ilz s'en coulent entre les barque- 
rotz,& les retz,ou hommes,qui y naigent, fi bellement , que 
Ion ne sappcrçoit poinct de leurs fàillies,& fi nul de ces daul- 
phins>fi les retz luy font rabaifsés,ne tafche à efuader par fur- 
fàult,autrementà eux fort agréable. Dont fortis dehors,fbu- 
dain ilz combatent au deuant de ces rempars:ainfi fournie la 
prîfèjilz pillent pour leur part defHicls mulets,quilz ont tué. 
Et les daulphins bien cognoiuans la befoigne eftre de plus 
grand esfort,que de la recompenfe dVne iournee,ilz atten- 
dent encorau l'endemain^qu'ilz y font non feulement re- 
peuz du poifïbn>mais aufsi des mietes de pain,& du vin,tout 
broyé par enfemble. Mutianus defcrit vne fèmblable façon 
depefcherieaugoulphede Iafsmsjdifterante ncantmoins de 
cefte-cy,ou les daulphins de leur propre mouuement,& fans 
eftre appellés,y furuienent,& prennent leur portion de Ja 
proye par les mains des hommes,& chafque nacelle a pour 
fon compaignon Ivn des daulphins,bien que ce foit de nui& 
Ôc aux flâbeaux-Iufquesicy en parle Plme.Guillaume Ron- 
delet,graue Autheur,dit au liuredes PoifTons xvj.chapit.viij. 
qu'il a entendu que à PaIamos>en Efpaigne,quelque temps 
on y vfoit de ceftepefcherie* lequel aufsi par le bénéfice de 
Guillaume Pellicier euefque de Montpelier a reftitué ce lieu 
de Pline. En quoy Pline seft bien tant voulu amufèr,o<: ar- 
refter,que non content de l'auoir afsés amplement defcrit,a 
diuagué,& ioué,prefque comme en vnvray,& iufte com- 
battu iournee de bataille,& en a efcrit fi copieufement,com 
me en non gueres diflèmblable,& non moins plaifante ma- 
fiere,&befoigne.Le grand Poète Mantuan a lafché la bride 
à la Mufe,defcriuant des moufches àmieL&de toute leur 
policc&œconomie. Or fur ce lieu dePline,pour nelaifler 
pas vn tel paffage,fi rare,& plaifant,en obfcurité,ie veux don 
nerau lecîreur quelque peu de lumière , félon les petites fa- 
cultés de mon eftude. Albert Jegrand,& véritablement grad, 
au liure des Animaux xxiiij.& chap.du Dau!phin,a bien efti 
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me ccfte narration tant plaifante,merueilleufe Se veritab/e, 
qu'il là couchée dans fbn ceuure. Mais ie croiray bien,qu a ce 
iourdhuy>commeilen eft eleheu à plufieurs autres bonnes 
chofes,esbatemens,& exercices honneftes,cefte occupation, 
& inuenjtipn.de nozmaieurs foit entièrement Se oubiiee,3c 
aneantie,voire,peut eftrcâ Ja plus part trquuee incroyable, 
pour la foupfon qu'ijzont.tant font ilz degouft depraué,<% 
abiecl,versivn,& feutre autheur,afTauoir Albert le grâd,&: 
Piine,qui4'eftredit tel,n'en mérite moins la louenge. Mais fi 
cefte façon de pefcher n'eft maintenant en vfàige,ilne s'en 
faultçsbalxi^Caraufsi la gourmandife eft venue a tel point 
de fa perfe£ion,quedefpuis qu'elle n'a pardonné aux daul- 
phins,tant ami^& compagnons de l'homme, certes ilz fè 
font defpartis de cefte leonine,& mal affeuree focieté,& plus 
ne nous ont voulu prefter ny compagnie, ny leur feruicc, 
cqmme feit à FJauianus Proconful d'Afrique vn dau Iph iii> 
d^fpké qubn lauoit oingt d'huïlles,& oignemens de tre£-. 
bonne lenteur , Se parce afloupy par l'odeur inufitee,par 
long temps fepriua de la eonuerfatiônj& familiarité des ho- 
mes Plialiur.ix.chap.viij. Lonpourroit bien aufsi remettre 
en doute ce !ieu,de tant qu'il eft trop afTeuré,que eftant cefte 
befoigne,&pefcherie comme vn domeftiquement desdaul- 
phinsjil eft par trop certain,que les poiflons né fe domefu- 
quent iamais,tant qu'ilz n'ont prefque rien d'entendement, 
<&encor l'ont ilz fort lourd,fot,& rude,que aufsi pour l'in- 
commodité de les manier , Se traicler:mais a cela refpond 
HierofmeCardamauliure x.deSubtilit.difant,quele daul- 
phineft plus apte à manfuefa&ion, que nul autre poiffon, 
pource qu'il a plus aVœgnoiflance,que nul des autres poif- 
fons,& qu'il va plus yitte que tous , comme aufsi eft le plu$ 
induftrieux>& non aliène de quelques affeclicais de l'home 
me,de la. comm iferation ,6xq audace,& aufsi qu'il fefpire,& 
par ce il peut aifement eftre maniées 'il pouuoit eftre con- 
duit en eauepetiteiil pourroit eftre domeftiqucautant pref- 
que comme vn petit chien. Aulsi qui lira au mcfme chapitre, 
dbu ce queft dit delïus a efté tiré,ne trouuera pas cefte narra- 
tion eftrange,que les daulphins portoyent,& raportoyent les 
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ieufhes garfons à lefcole,leur paflànt lamen& que mortz 
cesenfans , ce que Jes dauphins entendoyent pour ne les y 
voir piuSife laifïbyent mourir de regret fur Je riuaige:& dvn 
autre dauphin,quifèlaifïa mourir, ayant veu que l'enfant, 
qu'il portoit fur fon dos par la haute mer,eftoit expiré par la 
tourmente furuénuejè laifïà aufsi mourir de dueil au plus 
prôchajn riuaige. Et qui n'en vouldra croire Pline fèul,Aul. 
GelLqui fait, de fembkbks redtz^en f0nliur.7xhap.viij.liur. 
xvj.chap. xixen admrtne plufieurs autres>ou il récite aufsi, 
après Hérodote » de A rion Muficien,getté dans la mer,& 
fàuué parvn dauphiaSur ce lieu autëi eft à entendre,que Pli- 
ne tout en mefme lieu ditiquele dauphin eftainfi appellé,& 
reclamé Simon,par aIlufion>& fimiJitude au nom Jatin,Si- 
mus^qui fi^nifïe Camus.xaraufsiaille mufeau aisés camus. 
Mais qui vouldra voir dauantaige des dauphins>il fe pourra 
retirer à Appian>à Pierre Relion au hure des poifïc>ns>& fin- 
g ulierement à Rondeliet,exceHant médecin de Mompelier, 
qui en a efcrit n'a guerë*- &àdoftement,cx: copieufement. Ne 
fe faut aufsi îesbahir de- cefte grande quantité de muges , ou 
muletz>fi Ion lit dis Cardan au Jiur.de Subtihx.ou il dit après 
de bons autheurs>autresfois en noftre Prouince Narbonoile 
yauoirefté prife telle quantité de poifïon 3 qu'à vn trai£t>ou 
ie&s'yen prit cccxc.M.liures. Quant au gouffre delalsius, 
duquel Pline parlejuy mefme au kur.v.chapit.xxix.sexpofo 
comme Strabo,& autres dilènt,que ceftenla Carie,region 
de l'A fie mineur,vne Isle entre Lyciè,& Iouicdont les habi- 
tàns,pourlapluspart,viuentdup©iffon,& pour autant Hz\ 
ont trouué cefte inuention de pefcher auec les dauphins. Et 
pour la dernière difficulté de ce Iku^l refteencor à retrou- 
uer,oueft ceftEftan>que Pline appelle Latcrra>ou Ion void 
cefte merueille.Chriftoph.Laudin>hom*ne doéfoqui a tra- 
duit Pline en fà langue Italienne FlorentineJ'appelle La- 
terna.mais iecroy,qu'il fè nomme vrayement Laterraxom 
me i'ay veu en plufieurs exemplaires de Pline,& efcritz , Se 
eftampés.Or Mêla dit fur la Hn de ion fécond Jiure,que de 
làutre part^c'eftàdire à moy,qui efery Cecy dans Nifmes,de 
ca vers l'occidentje Rofneeft parlaccroifïèmentdes autres 
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fleuues,cfefquels Mêla auoit parJê,ia agrandy,& enflé,& de 
]à,ditMela,c'cftàdire,à moyeicriuant de ça/ont les Eftans 
des Vokes,ceft la région de NilmesA Montpellier, & adia- 
cente,ou circonuoifine , que Strabo liure iiij. appelle aufsi 
Àpvtunàt, Aricomifques,dont nous parlerons apres.Leneuue 
JLedum,ceftleLéspafîànt àMontpellien&le chafteauLa- 
tara. ( car il l'appelle Latara^ion Laterra.) Parquoy par ion 
direjon peut conduire, que ceft eftaiiiLaterra,ou Latara» 
ou bien Laterna,c 'eft là enuiron Lattes,qui pour lors, voire 
denoftre temps , iufques à leciipfè,qui en f ut fai£t en l'an 
M. D. L I Là l'eftabliflèment des fîeges prefidiaux,eftoit de la 
iurildi&îon,& terroir de Nilmes. C ar ie nappellc pas icy ter 
roir,comme piufieurs Iurifconfultes,ce que ie debatray en 
autre opufcule,& à propos. Strabo^èlon mon aduis,rien dit 
nulmot,deceChafteaude Lattes^iy del'eftan.Erpourfin, 
le lecteur fera icy aduerti,que Guillaume Rondelet en les 
doftes eferitz des pouTonsiaif^S: met en auant quelques dif- 
Hcultés,tant fice ponTon eft le dauphin,que fi l'autre eft le 
m ulet.-ce qu'eft de pl us ample perqui(ition,& difp u t at ion, & 
n eft point noftre principal fubie£i.Parquoy ie m'en conten- 
teray pour Je prefènt , ayant fàtisfaict. à noftre argument, 
quant à ce dont nous efcriuons. 

Des petit fromaiges><vermeillon,t$ autres chofesmestf 
exqutfesje Nifmes,au/si des lieux votfins. 

C H A P. X 
Rome(outout cedebon,qui eft es Prouinces,yeft 
de prés & exactement recommandé,^ iugé)ia vo- 
gue^ louangeeft des fromaiges de Nifmesja pre- 
ndre des Bourgs,& villaiges deLaefura,& Gaballicus:mais 
cefteopinion,& eftimationnedure gueres,& rieft que des 
nouueaux>& douketz>comme dit Plin.au liur.xj.chapxvnj. 
Iecroy veritablement,qu'il entendoit des petitz rromaiges 
graflètzdeJai&de cheure,qubn fait à Nifmes defpuis enui- 
ron le mois de Nouembre, iufques à l'efte.vray etbque par 
ceque les plus delicatz nous y fent ?f roitc< de Bauix,\il!ai 
ge de Frouence.de là le Rome,pus 1 arafccn»ncus ks ap 
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pelions tous Iromaigesde Baulxdfefbm ; à tout leur beurre» 
& deforb planant,& délicat gouftr &ie croy aufsi , comme 
les Romains, eftoyent frians><fe opdenifcqui riefpargnoyent 
nulle â^lpehce,pourleui5 iriandife&ou autres delices,quilz 
fesfaifoyent apportée de ttoz contrées i charges^courfes 
de cheuauxicommelon voici apporter iepoiflbn de mer es 
bonnes, villes lointaine* d'icelle, comme Paris,& Lyonrque 
Ion ôjit par chailè-fnaréesîâc comme de noftre temps aufsi 
Ion apporte iPans,& à ia Court du Efturgeon»cuit ainfi à 
grandes couriès de cheuauxitortues deane > <5cxheureauxà la 
Touflains,taus en viepour e&fefort primerains r & auant 
leurfaîfosi^nlaFrancéJMàisie fuis marry,que Pline qui a 
eferit de ces fromaiges^è fok monftré plus: curieux en chb* 
fesde frkndifcque à célébrer noftre patrie dàutres chofes, 
qui y prouienent plus reœmmandablesA qui appertenoy et 
aufsi bien à 1 argument de ion Hiftoire naturelle, comme 
du vermeillon. Le Vermeillon)ceû(dit il au liure ix.chapit. 
xlj.& liure xvj.chap.viij.bure xxij.chapij.& liur.xxiiij.chap. 
iiij.là ou l'appelle auisi Coccum^ vngrainrougc,qu'on trou* 
ue en Galatie,&en Emerite dePortugal^feeftenfingulie- 
terecommandation:«nais â ce que les rares pain&ures s'en 
puiflènt faireiault choifir iedift vermillon en temps pro- 
pre-Car au grain ia dvn an Je Tue en eft quelque peu atténué* 
&celuy de quatre ans^i'en a point tout oultre. Parquoy le 
frais ria point de forcemy Je trop vieux.Au commencement 
il eft produit comme les petites pannicules couuertes,oU tes- 
tes des graines, vn peu plus grand qu'vn grain depoiure^dvn 
petit arbufte , comme l'Yeulè , quePh'ne appelle Aquifolia 
Ilex>& aucuns lappellent G ufculiumjes autres quifquilium, 
defquelz eft Kibberus enfon dictionaire des herbes,autres 
grains dé Tainfturiers , autres Coccus Baptica,de Amb, qui 
eft tainft:car les hoquetons <ïe guerre des Empereurs en efto- 
yenttainclz.EnE(paignele$pouuresgensen ont aisés bon 
reuenu>& en noftre: Prouince, lequel ilz cueillent , âc ven- 
dent à la Jiurè aucunesfois quinze ibulz,autresfoisplus,ou 
moins: & le prépare Ion au Soleil, duquel parle Quin-> 
queran y Euefquede Sénés enfaProuence,&Nkol.Leonic. 
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vardriifW>Iiur.j.capjM Je fa y biertjaufsi en certain endroit du 
tjerrok-^e noftre Viikiieuaou Ion trouue de? grandes pièces 
elpoiflêsdc ; trois doigts,& dVn pie de tout qiiarredecriftaL* 
viraydfiàîfm que is n die lenticré venté^fài^ additiorbqu il 
neftdutout dtaphane>aans cefbnt Comme petites pièces du. 
gros du doigt i refcrrees par enïèmoJe par la ;congelation,& 
^ar ceqUeljcsrûont taitic £roit aisés violent , le font ainfi rai- 
maOee^ians auoir J entier es & parraiôe traftfparence,que Je 
licju&ciair crifiaJjqubh trouuèes régions Septentrionnat 
Jesjplus froides, ou bien encor dans les limites (Se rellort de 
noôre SegflPrefidial de Nifmesïpres dvn Jieuappcllé S.Gef 
mainiaPiîadejnoniguerffs loin dii Puy,duquel dieu Pontot 
Chanoine-dû Puy in en a donné vne pièce grande, comme 
vnceuf de poulie, fort beau, & : tranlparent,autant qu'il en 
foit point po bible dentrouuer ■» tellement que i en ay taillé 
vn miroir,concaue jdvn endrok,& conuexe de làutre , & y 
ayant appliqué la couche necefïàire par le derrière, Se coite 
concaue^'y eft tromie du conuexe yh tref-parfaiô miroir, 
exprimaat,& rendant k femblancé au vray,<& naturel.Mais 
pourTeueriirànoftre«criftaJ,que iay trouué àNifinesielay 
mis aufsien befoigne à Ja fonte félon l'art,& pEQUué,qu'il eft 
autant bon pour la pierrerie artificielle,que nul autre ou tn- 
ftal/DU caillous deâeuue,commeplufieurs de mes amis,& fa 
miliersen ont veu diuerfes belles pieces,ou ic m'efloiseftudié 
à imiter quelque perf ecrion de la NatureMais 1e le£ieur,ou 
habitansde la ville ne feront fafchés>{iie ne metzicyle lieu, 
ou c'efcquelontrouue cecriltaJ,ennoftreCité:carceuxqui 
en pourront auoir à faire,en fineront de moy aifèment,& 
aux autres jl nelèruiroit que de néant, Se puis i'elpere,peut 
eftre,vniouren faire quelque proufit Aufsiricft à laifferen 
filence*Jes herbes , & plantes excellentes, Se odorifères,que 
l'ontrouue non feulement en toute la Prouince,mais aufti 
en fpecial en noftre Cité i fort plateureulemenfccomme (bnt- 
Meurte, Rofmarin, Thim,Orangiers, Palmes, Aloë»Figues 
d'lnde,appellees par Pline, Oppopuntium,01iuiers,vignes 
muicates,Geneures,c*i:autres,tout tant que Pline,Diofçorir 
de,Theophrafte,& leurs femblablesien deferiuent, voire Se 
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toutes telles plantes, font parmy les champs produites , & 
fans nulle culture,fdlement que y paffant , les pkines,& pe- 
titz cobtàuxreflfemWéntà ial^ùepluftoft iardm* exquis. Et 
à l'odeur diroit on, que Ion paflè parmy vne Arabie feliee? 
de iorte,que le.beftail s.^y repaift de toutes telles délices de plan 
tes:&pâr ce il le faift vne chair autant bonne, & délicate, 
qu'il en foitpoint,&lebeftail lanii,porte telle laine,que tou- 
te la France,& le Pietlniont pour la prefle,cx: amas qu'ilz en 
fontanmiellemehtjbnttefmoins de fa bonté,& excellence. 
A Montpellier auisi(& ia commencé Ion a Nifmes)s'y fait 
ordinairement]© Yerxlet,qui eftaux Latins, Aerugo,& l'ap- 
pelle loriVôrt de giis iafcable,par ce qu'après lâuoir fait,com 
me Diofcoride au nur,v.chap,xlv,mon{tre,& Cardan en plu 
fieurs lieux de 5,ubtil.on Jerafdedes platines dé cuiure. L'or 
des riukres n'eft à lailfer enarriek-« car le Gardôi&plufieura 
riuiercsautres portent ïor,que nous appelions à noftre vul- 
gaires de paillolc r & ie croy,qubn l'appelle de Pailk>le,de ce 
qu'il eft cuilli par pl uftcu rs fo is,8c d'infinies pieces-car w«Avjtf- 
>@-»fignine autre fois cuilli,& -m*h*iwy't* en eft. Gu bien,or de* 
PaiUole comme or de paillons, c'eft à dire> or ctf petit z paiP 
lons,& pieces,terme propre à l'Art des orfeores , qui appel- 
lent^ di&nt paillons d'onpaillons d argenr,c'eft i dire peti- 
tes pièces. A Vsés,en certain terroir d vn villaige^k? Seruier^ 
fe trouue,pour peu qu'on enfouyèk t«re>fi grimé nombre^ 
de Marquefites,que toute la teiroen eft couuerterou nature a 
tellement ioué,& pafse fon tempa Jesmarquer^uon ne faur 
roit croire,que infinité de figures geometriques^e lettres , & 
autres caractères, riy eufient efté ftudieufement graués,ou 
pourtraiûzyou releués en toute forte de boflès^Pline,Car- 
dan,& les autres les appellent Lapis Pyrius, comme qui di- 
roit,pierrbâifeu.Et certainement elles le font bien, car les hâ- 
quebutiers ne le fauroyent aider de pierre â feu, meilJeurjny 
plus certaine pour leurs rouetz>que decesMarquefites-Ten 
ayautr -«fois fondu au Crufol^uec addition deplomb,que 
autrement pluftoft fe brusleroyehr-jCjUe de couler, & y ay 
trouuéfurla coupelleapres des grains d'argent* du plus fin: 
maisladefpence,& trauail furpafïèntiie gain. Et fi c'eftoif 
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noftrearg^ wnt,ifi d*fcrirois bien icy,que par le moyen & 
ayde de ces MârquefitesJon peut raffiner l'eftain autant,ou 
plusfïn,<% refonantjquenul qui nousibit apporté de Cour- 
npaille. : • ; -ri 



ceux de Nifmes. 



C H A.P. X 



*-.nt.\ lit:* 



Remier que venir à vn Heu de Sueton,ou il fait 
mention de Nifines,il eftneceÏÏairedeprefuppoïèr, 
Ifi^^S! Se dedairer vne <ks antiquités Romaines , autant 
celebre,qu'ils en euflent point,& qui ne viendra feulement à 
propos pour entendre ceft Autheur,maisau(si infiniz au- 
tresx eft des flbtucs>Ggnes, & imaiges. Les ftatues eftoyent 
fai&es de marbre,pierre,ou bronze , ouoUyurcou bien d'y- 
ubire, quelque ibis d'or , quelque fois- d'argent/à mifesen 
lieux pubkc&cbmme temples , théâtres, portails, Capitales, 
* coursée quelque fois aux lieux priués^nais communs à tou- 
te vne lignmrace,& famille* corne icpulcres,& autres lieux 
fcmblabkft'Les imaiges eftôyèt ou de cire,comme peut eftre, 
Ion t air à ce iourdhuy?eh <rire> Se cerufe,ou en foulpbre , & 
cinabceiou, Wen.eftoyent de platte painture,& milès es lieux, 
& m allons pr îuees?ou iàràndLes lignes eftoyent petites fta- 
tues>ou fiftiukcres/aiôes d'aucuns metaux>& lèulementre- 
prefeitans ks images de leurs Dieux:mais ces nominations 
font bien fouuant confondues^: par les Autheurs Jvne pri- 
fo& efèritepour lautrcOr en ce nous nous aiderons princi- 
palement de J a utorité de Pline au Jiur.xxxuij.chap. iiij.& plu 
îieurs chap»fuiuans,ou il appert,que cefte honneur des ftatues 
commença premièrement eftre fai&e aux hommes illuftres, 
vainqueurs es ieux Olympiques:& les Athéniens honnore- 
çét ainfi les premiers Harmodius,& Ariftogiton,pourauoir 
occis les Tyrans,la mefme annee,que les Rois furent chalsés 
de RomeadoiU defpuis par vue treshumaine ambition>& imi 
tation,ceftecouftume fut Jouablement receué par toutes les 
autres nations^ principalement fbuz la dition Romaine: 
que de telles ftatues eftoyent ojecoréstous hommes excellens, 
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qui auoyent leué les fieges par force d'armes des villes alliées, 
ou de Rome,ou mis à heureulè fin quelque grande guerre* 
& de confequence au peuple Romain,ou qui refplenduToyët 
fur les autres de prudence,& erudition:& fur la fin,aux Em- 
pereurs,tant vertueux,que melchans,<Scdeteftables par gran- 
de flatcrie^ans qu'ilz l'eufïènt mérité. Aufsi quelque fois aux 
nobles dames,ou pour vn grand bénéfice par elles faicl: à la 
Republique,ou pour leur pudidté: comme de Clœlia,à qui 
futdreflèevne ftatueEquéftre,en façon dépucelle. Par Plu- 
tarch.liu.de clar.Mulierxhap.xiiij.&de Ieanne,qui chafTa les 
Anglois de France,en fut dreflee vne fur le pont d'Orléans, 
qui encor y eft. Ces ftatues eftoyent de plufieurs & diuerfes 
facons,& de noms diflèmbiables.Les ftatues triumphales,au- 
trement di&es illuftres^ftoyent comme raccouftrement,& 
pareure dvn homme tnumphant,làuoir eft,couronné,por- 
tantlatoge painâe,(èmblable à celle de Iupiter,afFeublè de 
la trabea,robe Royale, entretiflue d'or,& de pourpre,qu'aux 
feuis Rois & augures eft oit permis la portendequoy parle 
Dionyf Halicar.]uir.ij.antiq.Roma.afsis en chaire d'hyuoi- 
re.-en vne des mains tenant le fceptre d'hyuoire,en l'autre vne 
taffed'or.LaftatueEqueftre ou à cheual,de laquelle T.Li- 
uius Decad.j.liur.viij.qui fut décernée à L.FuriusCamillus, 
pour auoir deliuré Rome des Gaulois,eftoit,que Ion figu- 
rait celuy>à qui ceft honneur eftoitdecreté,en îvnedes ma- 
tières iadi&es,monté fur vncheual courât,aucunesfois fans 
tunique,autresfoisaueclatoge,commelon paint en France 
les Conquerans,ou laifné de la Couronne Françoife,au feau 
de D aulphiné^n la grand chancellerie. Telle eftoit la ftatue 
mile à Cornélius Sylla,Equeftre,& d'or deuant lesRoftres, 
auec l'infcription, COR NE L I O SYLL AE IM- 
PERATORI FORTVNATO.dontefcritAp- 
pian aux batailles ciuilJiure j.Et àimitationdecelles-cy,au- 
tres ftatues fur chariotzà deux,ou i quatre rouës,côme con- 
dui&z en triumphe:& eftoyent quelque fois ces chars attel- 
les^ conduiftz de deux elephans,ou bien c'eftoit la marque, 
& (igné deceux,qui auoyent efté Prêteurs à Rome,& menés 
par le grand Cirque ainfi montés fur ces chariotz. Et ces fta- 
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Digitized by Google 



S* L E S A M T II ,QV ITE'S 

tues du temps de Honorius,& Archadius eftoyenten pris, 
& honneur: par Simmachus en Tes epiftres , Se les inclines 
Empereurs es Jpk première,^ dernière , Cde ftat.& nnagt. 
ou aufsi il appert^ue, pluficurs infdens,& ambitieux luges, 
vfans de concufsion^e procuroyent telles honneurs aux del- 
pens du public, Se particulier. La ftatue à pié,.ou pedeitre, 
eltoit de l'homme a piérffont aucuns eftoyent tiresjôc poui'-^. 
traictz nudz,tenans,& sàppuyans fur vne lance.Lamprid.eni 
la vied'AJexandr. I^es autres veftus,mais les vns d'ornemens 
militaires,les autres, de robes de pajx,& ciuiles.Pline encor en 
cemefme lieu/ait régie des ftarues' couronnees,mais il ne dit 
pojnt,que ce foyentdes tnpmphante^ains. les nomme fim- 




n'entend pas,de la tr^um pbale. Car il riy met que la couron- 
ne^ la triumpbaleaUoitpl^ 

neurs. E t au*u nes de ç^s luronnes, eftoyent 'del auner,ksi 
autres de faur,les autres en feinblarict de Çrenéaux,les au- 
tres d'0liujer,les autres, d'au très fortes, félon la diuerlité de 
couronnes^ou Murale$,ou Ciuiques, ou obfidionaires,êx:c. 
comme eft deferit d'icelles par Aul.Gell.liur.v.chap.vj.PJu- 
tarch.aux Problemes,&: plulicurs autres a utheurs, vue autre 
dicle exploratoire,par Sueton in CaliguU chap.xlv. La fta- 
tue Togatefainil dicfe, ! à cauledetel veftement)nèitoit pas 
aulsi tnumpbale,comme ny la couronne fim ple.Semblabie- 
mentlaltatuePalmeejOU Palmaire, Ivfage defquelks eftoit 
permis à ceux quiauoyent mérité tel honneur pour gloire 
6c recompenfe de leur bienfait vers la patrie. Il y auok aulsf 
vnelbtue di&c PcnuUta,àe PcnftUïoitede veitemeiitacc 
la ltatue>quilz diloyent Loricata, oii Tbcracœta, qui eltoit 
auec vn corpsde cuiràcé>ou corccilet.Et eltoit rclleltatue de-; 
diée à ceux qui auoyent fauué leurs foldats dvne grande occi- 
fion,ou desfaifte des ennemis, comme dit T.Liue liure rij. 
Decad.iij.di£ant,que à Manilius telle ftatue affeublce de, la 
Toge fut décernée en la court,pour auoir ramené lescom- 
paignonslauuesà Rome.Et les autres ftatues eftoyent fim- 
plement,&fingulierementnomecs ou d'or(delquelles parle 

Appian 
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Appian au iij.liur.des guerres Ciuiles,Aurcl.Vi£r f enla vie de 
GÎau. Cefar, & PolUo,aulsi Vopilcus de Tacitus Cefar ) ou 
,tJ'argenkpour eftre de tels metaux,toat ainfi qu'aux autres 
' ftatues feulement de cuiurcou erain,defquelles parle l'indri 
ption,qui eft à' Vienne enDauphiné à cofté d vn pprt^il^dans 

Jagra*d ruede laville, , . r : ; ; , 

iR LAMINICA t VIENNAE ST ATVAS AÇNE AS 

AVRATAS CVM CARPySCy US ET V.ESTI- 
^VRIS. BASIVM ET SIGNA HERCVLIS, ET 

mercvrI et castoris et POLLVCIS 

CVM E'QYIS D. S. D. 

Sans que les Autheurs defcriuent aurrément leurs marques. 
Il y auoit d'autres ftatues,qui nexcedoyeht trois piésde hau- 
teur, qui eftoit aufsi memoire,c$c marque honorable.Les fta- 
tues d'Hermès n'eftoyét qu'à demy,auauoir iulques au nom- 
bril,& eftoyent celles de Mercure,qui eft par les Grecs appe- 
lé iftût, comme efcrit Cicer.liure vj.des Epift.ad Atfcki&eh 
plufieurs autres lieux,en fait mentioriiCoIoflès eftoyent fta- 
tues entières^ excefsiuement grandes,oùtre la îufte mefure, 
Se grandeur h umaine,& pkiftoft reflèmblans grandes tours, 
que femblances d'hommes, mais pour le plus elles eftoyent 
vouees,& facrees à leurs Dieux,tel eftoit Apollo auCapito- 
le,tranfpôrté par M. Lucullus d'Apèlloniccité duPont,de 
xxx.coudees de haut,tel Iupiteràu camp de Mars,defdié par 
Claud.Cefar,laftatuedeMercure^uc^epar Xenodorus en 
Auuergncayant cccc.piés de hauteurPliri.liur.xxxiiij.Her- 
cules au Capitole,& le grand Coloflè du Soleil à Rhodes.Le 
Roy Francoisj.de noftre têps fek faire vn tel Coloflè d'Her- 
cules à Paris,* la maifon de Neelle.Bellon efcrit des ColoiTes 
au liure de 4dmirab.opor.antiq.pr&ftak j.chapit.ij. Se André 
Thenet en fa Cofmograph.de JLeuant.cnap.xxxj: Autres fta- 
tues eftoyent auecvnefphere d'erain,ain(i que Ion fait celles 
des fain6lz,& fain£es,leur mettant fur le chef vn cercle,com 
me demi-fphere.De celles-cy parle Ammian Marcellinjiu. 
x vi j.parlant de rObclifque,rapporté de Thebes à Rome par 
Gonftantin,qui auoit telle demi-fphere fur la tefte,auec cer- 
tes lames dor.Et le mefme au liur.xxv.difant,que la ftatue de 
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Maximianus Cefar,ayant cefte demi-fphere fur la teftcper- 
dit icelJc.EtConftantin le grand en feit d'autres atout des 
Croix,pourlegrandzeledela religion,ô<: de i apparition,& 
yifion, qu'il eut dece{igne,luy promettant victoire. Car il 
ne faut référer cefte vertu aux quatre angles droi£lz,comme 
fait Orus,Apollo,enfes HieroglifiquesAqueprce^foitil, 
Jon rnettoit les Croix aux chemins dequatre voyes,pour en 
chafler les mauuais efpritz.Pour fin de ces ftatues,il fout no- 
f er,que celles qui eftoyent de la iufte,& vraye grandeur d'vn 
corps d'hpmme^àppelloyent Signes,ou Pariles,& celles qui 
eftoyent vne quotiefme ? ou quote du corps,comme d'vne 
coudee ? ou paulme,SigiIla;les plus grandes,comme dvne hau 
teurd'hpnimevS: demie^ftoyent di&es grandes, & vouées 
auxRoisAuEnipereurs,comnieencorJesplus grandes aux 
Heroës. Mais les excefsiues,& Coloffes aux Dieux:ainfi ap- 
pelleesoudeleurs premiers autheurs,ou des rayons du So- 
leil nuifàns>en les regardant,ou de la vaftité,& grandeur.Car 
ceftji»Aori«o?.Encorlesftatues des Dieux eftoyent é«/W«. Aux 
Heroes f**r«.- aux Rois bfipimt: aux i aiges aux biens me- 
ritansdela Republique J&fw-Autfreur Pompon Gauric.de 
fculpt.Phil.fur Vitruue liaij.chap.viij. Nous auons mis cecy 
en auant,pour venir à vn lieu de Suétone Tranquille,qui eft 
en la vie de Tiberius Cefar,chap.xiij.ou il dit,qu après que 
TiberiusCefareuteutantde vi&oires,qu'il recite,<% admi- 
niftré plufieurs des premiers^ p)us honorables Magiftratz, 
meu de quelques palsions,& fafchenes,peut eftre de l'impu- 
dicité de fa femme,il s excufa,&: print occafion de fe vouloir 
repolèr des affaires publics,demandant permifsion,& congé 
à Oclauius Auguftusjors Empereur,tellement que volon- 
tairement s'abfenta de Rome>& alla a Rhodes ? ou il demeu- 
ra près de deux ans,laifTant tousfes exercices Romains,&or 
dinaires,& encor Je veftement Romain,& s'occupoit feule- 
ment aux exercices Grecz,& du paisse forte,qu'il encourut 
le bruit,& opinion çommune,deftre banny de Rome,& par 
ce de iour en iour il deuenoit en mefpris>& haine dvn cha- 
cun tellement que ceux de Nifmes abatirent,& renuerferent 
lesimages,&ftatues fiennes-Decefien retirement>& esloi- 
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gnement de Rome en dit encor vn mot Cornel.Tacit.au 
commencement de fon hiftoire.mais il ne parJe pas de l'ou- 
traige,que par noz maieurs luy fut faicl: , aufsi ne defcrit il 
que dés la mort d'Auguftej& ce qu'il en dit,cèft pour com- 
mencer fon hiftoire.Certes noz anceftres ne lauoyent pas en 
telle veneration^ne honneur,qu'il eftoit tenu en Pamphylie, 
en Afpendos.Car (ès ftatues eftoyent tant venerees,quon les 
y tenoit pour franchifo& refuge inuiolable>à ceux,qui efto- 
yent opprimés. Aïtx. génial Jierum. liur.iij.chap.xx.Et il faut, 
que cette opprobre luy fuft fai&e par noz Nemaufitains vn 
peu auant la palsion de Iefuchrift. Car comme il eft feur , il 
nafquit régnant Augufte,& fut crucifié régnât ce Tiberius: 
or cecy fut faicl: à Nifmcs encor du temps,& Empire d'Au- 
gufte.Mais combien que Suétone défende afsés mes Peres,& 
citoyens de celle iniure>& contumelie fai&e à Tibei*ius,l'ac- 
cufant de ce que cy delfus a efté difcoutre ce il les deuft auoir 
hault-loués de leur magnanimité.Carpour vray Tiberius 
eftoit homme de grâdvalue,tant aux lettres,adminiftration 
des aiîàires ciuils,publiques,que aux armes>& Ci eftoit de la fa 
mille des Cefars,& gendre deOftauius Auguftus,mary de 
Iulia fa fiile-Ie voudrois bien, qu'au temps prefènt nous , qui 
lbmmesdefcendus,& procréés de tant nobles peres,eufsions 
retenu quelque vmbre de leur vertu,potfr feulement chaflèr 
hors de noftre Republique ceux des leditieuxySc mutins,que 
nous cognoifïons bicn,lefquelz ie ne nommeray point,pour 
en les deshonnorant,nè les honnorer de telle quelle memoi- 
re,que mes labeurs pourroyent, peut eftre,auoir , Ci le méri- 
tent. Toutesfois ilz furent à ceefraeuzparles exemples des 
Romains mefmes,qui auoyent accouftumé en faire autant** 
ceux,qui autresfois auoyent receu honneurs,& après s'en ren 
doyent indignes,comme ilz feirent de C. Marius Gratudia- 
nus,& les Athéniens de Phalereus Demetrius , par Pline au 
liur.iij.cx: chapitre ia recité.Plutarch.aux Politiques,ou aulsi 
il recite,tel opprobre auoir efté fai&à Demades,c% comme 
encor les Romains quelque,temps apres,en feirent autât aux 
Empereurs indignes,ou après les auoir occis,oueux mortz 
deleurmort ; ain(i que de Maximinius racompte Herodian 
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liur.vij.Capitolinus aux Gordians,& infinis autres autheurs. 
Mais quelles pouuoyent eflrecesltatues de Tiberius à Nif- 
mes?Premierement il fautneceffairement conie£urer,quel 
Jes eftoyent ou d'or,ou dargent,tant par l'abondance, &ri- 
cheflèdufiecJe,quepourJanautene de l'homme, & pour la 
rnagnifkence,& grandeur de la ville,ou à tout le moins,elles 
eftoyent ou de quelque belle,& finguliere melcojéce de mar- 
bre,ou bien,pour le moins,de bronze,bien doré,& bien ac- 
couftré,& fi eftoyent aufsi triûphaJes,& illuftres,telJes qu'ont 
efté defcriptes. Car Sueto.en fa vie chap.ix.dit,qu'il fut en Ion 
premier apprentiffaige, Se foulde Tribun de guerre, après 
conduifant cxercite,comme chef,& en Orientai recouura à 
Tygranes le Royaume d'Arménie, & les enlèignes,que les 
Parthes auoyét gaignees fur MCrafTus.il gouuerna prefque 
vnan la Gaule Cheuelue, troublée par les courfes des Bar- 
bares,^ difeordes desPrinces,&ennn,apres auoir conduit, 
& fait la guerre par les Alemaignes,Rhetiens , Vindeliciens, 
&Pannoniens,iî fit fon entrée à Romme auec ouation, Se 
fur vn char honoré de triumphans ornemens,honneur inu- 
fitee,&non encor côcedee à autre.Et par ce il faut conclurre, 
que telles eftoyent Jesftatues par noz citoyens ainfî ignomi- 
nieufement,mais vinlement/ubuerties,&: abbatues. 

Brtef récit de dtuerseïlats de republiqmou adminislration, 
félon le [quels Ni/mes a efté gouuerné. 

CHAP. XII. 

Vis que Nemaufus filz de Hercules, ainfi que par 
nous a efte cy-deffus prouué,fut le fondateur & cô- 
ftru&eur de Nifmes,nulnefera ce croy-ie,difhcul- 
té,qu'iln'enfuft aufsi Iefeul lèigneur,& dominateur, voire 
Roy-.com me(& ce feul exemple me fouffira)lon lit,& tient 
de Romulus,quant à Rome.Defpuis les citoyens furent Sei- 
gneurs d'eux mefmes,mais Ion na nuls monumens,fïce fut 
parl'Anftocraticqui eft la domination, Se gouuernement 
des grans,&feigneurs,ou bien par la Democratie,c'eft le ré- 
giment^ charge de tout le peuple enfemble. Etc'eftceque 
dit P line au lieu,dont nous auons parlc,que Nifmes auoit en 
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fa lèigneurie,&dominoit xxiiij.bourgs,ou villes,& ainfi qu'il 
eft clair à voir,il entend de leftat,ou Democratiqucou Ari- 
ftocratique,qui en eftoit le feigneur,& notoirement ce lieu 
ne le peut entendre dVn Monarque de Nifmes.Carfiain(î 
euft efté,Pline,& autres fus allégués eulïènt bien dit,&(pe- 
cifié,que tel Monarque commâdoiti&regnoit fur ces xxiii). 
villes,à caufè de fa iurifdi£tion de Nifmes. Finy ceft eftat,& 
forme d'adminiftration,les Romains en furent lèigneurs 
par leurs grandes conqueftes. Nous nauons pas mentionne 
hiftoire lpeciale,de la conquefte des Romains fur Nifmes:fi- 
non quèn general,a(Tauoir,comme la Prouince Narbonoife 
leur f ut aflubiettie.& Nifmes,apres Narboneja première, 
& principale cité de la Prouince; & ie croy,que ce fut par 
Pompée le grand,qui delpuis les Alpes^ufques aux derniers 
confins d'Elpagne,vainquit,6cprint Dcccxlvj.villes,comme 
luy mefmeatteftapar (es Trophees,qu'il érigea aux montz 
Pyrenees.Pline liure ij.chap.iij.CxTauliur.vij.chap.xxvj.il dit, 
que ce furent des villes Dccclxxvj.& par ce nous y compre- 
nons noftre ville,& Prouinceicar nous auons dit,que c'elt au 
chemin des Alpes,ou d'ItaliejcnElpagne.Cefteftat nous le 
pouuons mettre entre la Démocratie , Ariftocratie,& Mo- 
narchie.Car les Romains en eftoyent Monarques,qui quant 
àNifmes,ne failbyentquVn corps,ou cfief,& leur admini- 
ftration eftoit meslee Se de l'vne,6c de l'autre des autres deux. 
Et déclinant l'Empire des Romains, voire prefque ou du 
tout abbatu par les Gots,Nifmes reuint encorau gouuerne- 
ment d'vn lèul,cèft des Rois des Gotz,ainG que lattefte T Au 
theur,& elcriuain de la vie S.Bau(ile,qui eft à vn liure en par- 
chemin à la librairie de TEglife cathédrale noftre Dame de 
Nifmes,difant,quelaCitédeNilmes obtenoitla principau- 
té^ grandeur de tout le Royaume des Gotsnnais peruertie 
de fuperftition,& religion Demoniacle,à Jaquelle,quand S. 
Baufile vint, il trouua tout le peuple, eftant alléàlaforeft 
prochaine,(àcriHer aux Idoles. Et dit l'Autheur ainfi en la- 
tin, Ad Siluam } cfu* rwnatpatunld ou iene fay,s'ilya eferit, 
Vulga rà,que ce r uft le nom de la Foreft,ou fi y eft elcrit, Vul- 
gartter, c'eft, quelle s'appellaftla Silue,enlangaige dupais, 
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inaisquelenom ; parrincuriorité,&obmirsion de celuy,qui 
arranluitce]icu,aytcftc pbmis.Caren telz lieux antiques, 
ou Ion ne le peur aider que dvn Autheur,&au demeuranr 
de conieaures,ou diuinations,il vaut mieux accorder,qu'on 
l'ignore,que d .inuenter fans authorité. Cefteftat Monarchi- 
que continua encor,iufques à ce que Nifmes fut fouz la iurif- 
di£r.ion,& feigneurie de fes Côtes particuliers,appcllés Con- 
tes de Nifmesjdc l'vn defquels, qui eftoit appeJJé TrecheneJ, 
parle Sigcbert en fa Chronique,qui regnoit d Nifmes,làn de 
Chrift M.clx-ou cnuiron,ou il dit,que Hcnry,Roy d'An- 
gleterre,aprcs auoir mis ganiifons,enui£tuaillé Cahours,& 
recommandé la ville à Thomas,fon Chancellier,fe confiant 
du fècours de Remond Berenguier,Conte de Barcellone,dc 
Trechenel Conte de Nifmes,Guillaumes de Montpellier, 
& autres fes confédérés, retourna en Normandie. Apres le 
mefme Autheur fait mention en l'an M.clxx.ou il dit,que ce 
TrccheneLContc de Nifmcs,fut occis cruellement par le po 
pulas,aucc vn ficn petit fUz,en vue eglife de Normandie.Nif- 
mcs fut encor régie par les Contes . mais Contes de tout le 
Lan^uedoc,partiede la Prouince antiquement dicl:e Nar-> 
bonoile,meimes par le Conte Remond de Tolofe,cx: de tout 
leLangucdo<*,&par Ildefons&Pons fes fuccefîeurs,com~ 
me en eft faicle mention en l'Epitaphe de Tan M.cciij.qui eft 
aucîoiftredelEgjilc cathedrale,Iieu appelle le Cymbo,par 
les ignorans,mais il s'appelle JeTymbo,qui vient de 
comme nous dirons aux fepulchres,à la gauche allant de ffl* 
glife au cloift re,pres vne chappelle,ou il dit que fan de noftre 
Seigneur Iefus M.cciij.xv. dAuril y fut enfeuely lldefonfuf 
Dux NarbomAe flirpe R&mundi ComùisToIofe 3 À4archfoms 
TrouincUfundatorisfantfd fedis Nemœufenfis. Et i'ay veu plu 
(leurs vieux, documens anciens,qui en faifbyent mention. 
Apres ces Contcs,en ont eu la Seigneurie les treshaults,o<: 
triumphans Rois de France,voire âcau parauanr,&ce fut 
defpuis Charles Martel,comme nous dirons. Et parce que 
nous auons cy-delîus parlé de la Monarchie, Ariftocraticc*: 
Democratie,qui voudra voir les raifons de chacune d'icel- 
les,& laquelle eft la meilleure , qu'il voye,outre Anftote,& 
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P Jaton,vn lieu fort élégant fur ce dans Herodote,en la Mule 
Thalia.Plutarch.fur Ariftides,au commencement,en la vie 
de Aratus,& en la vie de Lycurgus. Maisnoftre Autheur in- 
certain en la vie de S.Baufile dit» Nifines eftre Royaume des 
Gotz,entendant des Gotz occidentaux,appellés Vuifigorz,<Sc 
non des orientaulx,nommés Oftrogots.Paul.Diaconus liur. 
vj.chap.ij defquelz noustrai&erons encor en ce diicours plus 
amplement,quandlepropos,&lieu le requerront. 

Du fané de ÎEglife cathédrale de nofire^Dame de Nifines. 

CHAP. XIII. 

Ecroy biei^qu'il n^a pas beaucoup de gens,ien- 
tens du vuigaire,qui s apperçoiuent , ou tiennent 
J conte du paué,quieft à leglifs noftre Dame de Nif 
mes,duquelnouspouuons dire,ceque dit Pline des plantes, 
que iournellement nous marchons louz noz pies choles,que 
li nous les cognoilsionsjes tiendrions en grand honneur,& 
reputation.De ce paué,ou de quelques fragmens,& reftes d'i- 
celuy le pourtraift eft tel,que Ion y voit oifeaux,animaulx, 
arbres,& plusieurs autres ngures:& de fèmblable façon, 8c 
ouurage Ion en trouue iournellement en cauant la terre def- 
fouz les champs,& vignes à Nifmes,& tel eftoit celuy,que le 
feu Roy François, de rref-illuftre,& louable memoire^t 
tranfporterdel'Eglife S.Gilles prés Nifmes,pour en déco- 
rer fon palais magnifie de FontainebJeau,enuiron l'an M.D. 
xliiij.quencor pourtant ie riy ay veu employé/mais parce que 
tousnelàuentpasque ceft>il nous y conuient quelque peu 
diuaguer,ou bien esbatre. Car ce ne (era gueres loin,ou hors 
noftre but,& chemin encommencé. Ce paué donc parles 
Grecz eft appelle AtiUrf*, car ftjlfe leur lignifie pierre, *f»Tos 
couché,eftendu,ou paué:& ainfi l'appelle S.Iean à l'Euangile 
chap.xix.quandildit,que Pilate salsiften fiege deluftice,au 
lieu appelle a^Vt©-, ou en Hebrieu Gabbatha.Signifiant fé- 
lon P.Comeftor,chap.clxvj.de Thiftoire Euangelique,varie- 
te'de pauiment,car ce parquet eftoit ainfi faift.Mais il entend 
de Ai0osj*»7©-: car l'Hebrieu fignifieJieu erninent,côme le Tri- 
bunaJ,ou PretoircEt les Latins l'appellent pauc fe£rile,com- 
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me coupé,& mefparty dé plufieurs. pieces,de toute couleur, 
Se mefcuulence de marbre., Se plufieurs pièces. PJine,&: 
Varron,auXlieUXi4U€^.u& dirons lcy T apreSjOU bien l'appel- 
Ient,pauéyTfeflèfepowîCfi ,que Teflèr&ieux figrufie corp$,ou 
fomîeiqwàctee^defqueJs dir.Suerpnejen JuI.Cefarchapif.xlvj. 
Combkn^dïd^quW^ncorppwe ^ çhargede debtes, 
allant aux.^eàtipnfi^ ilpaùés fécules, 

&TefleHfeEnJFrAnc^no,usjes appelions pauési JaMofaï- 
que,ou Mufaïque; duquel mot vie Aelius Sp'artianusen la 
vie dePelcennius Ëmperëur,difant,qu'il eftoit pourtrait en 
ouurage Mu(aique>aux iardins de Corhmodus. Et lulius Fir 
micus en Ion Aftronomie,calcule la natiuité dvn ouurier de 
ceft oqurage îMu&ïque. En font aufsi mention les Empe- 
reurs TheQdofe>&.Valentinian,au liure x.du God.tiltre de 
excufa.artifilj.exêptans ceux,quifpnt ces ouurages des char- 
ges puQjique$,perloneiies,combien que aux liures mal cor- 
reclz Ion life>pro Mufuiariis,c eft à dire tels ouuriers, Mufiar 
nos, Se aufsi félon l'opinion d'André Alciat fur ce lieu. Et 
combien que noftre bon Accurlè laytainfi deuinéjà.la ren- 
:Contre,& jfàr/ha/ard,çn Ta glole.Laquelle beloigne encor les 
Çrecz appelloyent Afarotonipar ce que après le repas Ion y 
nettioit au ballay à lent our,çomme fi cèuft efté des petits pf- 
ièmens^mafchésjou autres choies de la viande gettees,& de 
nulle valeur tant eftoit lart grande/à les faire,que les valetz, 
& chambrières y eftoyent deceus, & prenoyent le paué,pour 
les mietes de la viande,qui eftoyent tombées de la table. Pline 
liur.xxxvj.cbap.xxv.Mais cefte befbigne Afarotique fe failoit 
de petites pièces, de vpirrp,& d'incruftation , Se s appelloit 
ain(i,de,«>parjticule priuatiue ? 6c<r<éfflt»>Balay, comme belbi- 
gne^quitrompoitle balayé ne fepouuoitbalier. Caries re- 
lies du fouper, appelles Analtâa, ils les faifoyent nettier,& 
balienque Philander : autrement appelle HUloïbroton opta, 
comme Ion en voit à Venijfe,& cçfur le liur.iiij.chapitre vj.de 
Vitruue-& au liur.vj.çhap.y;. Mais inuentés les ouurages Alà- 
rotiquesj'ylaigedu balaycefla, <3c Ion recuilloit lesreftes es 
mains, Se les paués eftoyent nettiés a tout des e(ponges:dont 
Martial dit, 
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In pretio fcopas teïtatur palma fiujfe» 
Ocia fed fcopù nunc aAnalçâa dabunt. 

Et dit Lucilius Poète, 
ttSlrte pauimeKta,atque emblemate vermiculato. 
Et Papinius in Villa Tiburtina, ainfi, 
Calcabamjiec opmus opes.nam Jplendorab alto 
DefluHstô mttdum referentes aéra tefa, 
Monflrauere folum/varias vbtpttta fer ar tes 
Gaudet humusjfuperdntque nouis Afarota figurù. 
Autres appellent cefte befogne,& ouurage, vermicide, à la 
femblance des petits vers de terre,qui font ainfi comme po- 
melés, 6c marquetés de diuerlès petites tafches de plusieurs 
couleursjComme Giceron en fbn Brutus,parlant de la phrafè 
de M.Calidius,lappelle ainfiifèmblablement auperfait ora- 
teur,aprés Lucillius^l dit,que les diftions eftoyent (1 bien co- 
pofees,&rengees,comme les petits quarrés,ou Teflèrules en 
rouuragevermiculé.Et Salomon l'appelle aufsi de ce terme; 
mais nous le pouuons aufsi appeller Marqueterie, comme 
marqué &fai$: de petites pièces aflèmblees,non de voirre, 
mais dincruftation,bien que la marqueterie foit celle, que 
proprement les antiques appelloyent Ceroftrates , faifte de 
corncprincipalement deBeufles,comme font les arcs Tur- 
quefques,oud'hyuoire,ou Xiloftrates,fai£les de bois de He- 
bene,Mele,Tamaris,01iuier,Bre{il, Chefhe enuieilly,& en- 
durcy en l'eau,& (èmblables.-que les Grecz appellëtl'vn cor- 
ne^ l'autre bois,(èlon leur langue:dont encoren ce temps 
Ion en fait chaires , efcriptoires de cabinetz , lietes, tabliers, 
efchequiers,ieux detrou-madame,de tyrelouet,billars,&fèm 
blables petites belbignes.CequeCrinitusàufsi confirme au 
liur.xxij.de honeft.difcipl.chap.j. Et qui voudra fauoir,com- 
mecepauéiefaifoit,& de quelle matiercii letrouuera par 
Vitruue Jiur.vij.chap.j.& Philander,Pline au lieu fufdi&Pal 
ladius de re ruftic.liur.j.titu.ix.&encorliur.vj.tit.ix.Hieron. 
CardanJiur.de Subtilit.vij.dont Zenodorus en fut excellent 
autheur>& fabricateur. le ne diray feulement quVn mot,de 
ce que iky veu par preuue,qu'il nefè faut esbahir,(i les Au- 
thcurs demandent la ruderation , repos, ou plaquement de 
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mortier,ou bien làfsiette fur laquelle on veult aflbir ce pauè, 
eftre rant ferme,& efpoJflè,comme aux lieux fus allégués ilz 
Ja défirent , que Ion void encor prés la fonraine de Nifmes, 
les defcouuertes,que feu Iean Robert Lieutenant criminel y 
fîtfaire,pourtrouuerles aquedu&z>(pruans de canal,au mo- 
lindelaportedelaMagdaleine,grans fragmensde telles af- 
fiettes de paué,qui ont,ie ne diray pas les ix.poulces,queles 
Autheurs allégués veulent,mais ont icelles afsiettes, Se rude- 
rations le palm,oupié entier.ee que monftre bien,qu'en ce 
iceux Autheurs,comme en toutes chofes,fbnt tref- véritables. 
Autres paués encor eftoyent appelles, Scalpturata pauimenta, 
ou la pein£ure,& pourtraiftz eftoyent faicls,& formés , en 
rayant>& rafclant. Autres paués aufsi nommés, Subdialia^zx 
ce que fté dio, dont ils couuroyent les baflès cours des mai- 
fbns,ainfi qu'on voit es Autheurs fus recités. 

T>HCombatdescoqsàNifmes,felonUntique introduction. 

CHAP. XIIII. 

L me fouuient,que durant que iapprenois les pre- 
mières lettres,les ieunes enfans,pour relaxation de 
_M leurs eftudes, à ce temps difcole de Carelme-pre- 
nant,& pour ne s'efgarer aux Bacchanales,fouloyent faire cô 
batre les coqs, tellement,que celuy de qui le coq auoit eftê 
vainqueur,eftoit declairé le Royludicredela compagnie:& 
paruenoit à cefte dignité par fon coq,bien combatant,ainfi 
que Darius,par le henninement de fon cheuaheftant l'en- 
fant,maiftre du coq vi&orieux,mené en triumphe par toute 
la ville. Cefte couftume long temps au parauant,ie dy furpaf 
fant la mémoire de nozvieillars,&peres,auoit eftédestouf- 
iours célèbre en noftre ville. Surquoy delpuis remémorant, 
& rrientretenant de mes penfees,enfances,& a&es pueriles,ie 
ne m'en puis afsés contenter,ou collauder les reftituteurs de 
telle antiquitê,& pour le moins eftoyent ils gens,qui auoyêt 
Jeu les bonnes lettres,&fe perforçoyent,voire aux moindres 
chofes vertueufes & honneftes/ & non feulement, comme 
celuy,quitordoitlecoU l'imitation d'Alexandre ) d'imiter, 
&fumre les veftiges des plus antiques. Aeîian auij.Iiure de 

Var. 
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Var. hift.recite,que après que les Athéniens eurent vaincu Jes 
Perfans,ilz firent vne ordonance,qubn feroit toutes Jes an- 
nées combatre Jes coqs au Theatre.Et prit cefte couftume fon 
origine>dece que Themiftocles en conduifant fon exercite 
contre Jes Barbare&rencontra des coqs s'entrebattans,qui ne 
fè rendit pas négligent fpeftateur de teJJe bat ai J Je,m ais arref- 
tant toute Jarmeeïur cefte rencontrejeur dk ainfi,Et toutef- 
fois ces animaux s'expofent endanger,non pour leur patrie» 
non pour Jeurs domeftiques Dieux,non pour leurs haukz,& 
nobles anceftres^ion pour Jagloire^ion pour la liberté,non 
pour leurs enfans,mais feulement à ce que Ivn nefoit fur- 
monté par làutre,ou que l'vn ne cède pas à l'autre. Voulant di- 
re^ leur laùTant à entendre, Vous Athenies,& hommes qui 
combatez pour toutes les occafions recitees,quel deuoir de- 
uez vous faire^Et par telles parolles il afïèura fi merueilleufe- 
ment leurs cueurs,& leur fut telle incitation à la vertu,qu'il 
voulut bien auec toute la Republique confàcrer,& dédier tel 
combat annuel, & Judicre d la mémoire perpétuelle deiès 
fai£z,& infignes vi£loires.PJineliur.x.chapitJCx).racompte, 
cefte guerre des coqs eftre annuelleà Pergame ,qui eft en la 
Grèce. Deux graues Autneurs,defquelz ie m'aide fouuent.en 
celiure,riont pas tant me/prisé cefte introducTuon.,qu'ilz 31e 
layent redui&e en leurs threfbrs,&œuures:mais(ansnom* 
mer,commec eft leur coufturae>dbu ilz làuoyentpris,pour 
donner occafion>& defir aux lc&eurs,de trauailler demef- 
mes qu'eux:lvn eft Alexand.ab Akxandr.Geniai.dier.liur.v. 
chap.viij.ou aufsi il parle dVn Ipe&acle des rencontres des 
cailles,& l'autre eft Caelius Rhodig.lecl:ion.andq.liur.ix.cha" 
pitre xlvjj, Cefte ioyeufeté eut au& quelque temps Jieu,& 
donnaduplaifiràRome,&lepeuton colligerde ce que dit 
Herodian,quenous auons veu n'a gueres tresheureiifemçnt 
faicl: François,de Grec qu'il eft,pàr le feigneur de Vùitem jllç 
Rhodien,Confcillier du Roy à Digeon>noftre compaignon 
del'eftudedela Iurifpi'udenceàTolofe.Mais Herodian dit, 
quelles enfans de l'Empereur Seuerecommencoyent àeftri- 
ucr Jvn contre l'autreioc eftre en diffenfion^pour la conuoit^ 
fe,qu -ils auoyent de gaignenpremkremejat auxieux denfanâ, 



I 



64 LES ANTICLVITE'S 

combats de coqs,& rencontres de caillesjui&es de garions, 
puis en tous autres petits paflètemps. Le ieigneur Pierre de 
Quiqueran^lefunft Euefque de Senés,en fon Jiur.ij.de Jaudi. 
Proumciae,decedé immaturement au grand regret,& perte 
&deslettres,& des lettrés^n faitaufsimention,& Juymef- 
meenaagevirildityauoirpris plaifir. Parquoy fi teJz Au- 
theurs tant fameux n'ont defdaigné ce paiTetemps , ny de le 
regiftreren Jeurs œuures>noz amaiTe-deniers,& leurs idola- 
tres,me blalmeront iJ z,o u ie riront^i ie m'arrefte à fi peu de 
chole?veuqueles Romains l'eftimoyent ilfort,qu'ilz cher- 
choyentremedes,pour faire Jefdi£les beftes plus hardies au 
combattes paiifant du adianthon,ou polytrychon, (que nous 
appelions Cafilli Fef2em)de laquelle noz puys deNifmes 
lont tous (emés,& verdoyans: Diofcor.Iiur.4.chap.i20.Pline 
liur.zixhap.zr.mais nous leur oignons Jacrefte duiuft d'ail. 
Et par ce que nous Tommes en propos des coqs,&pour ren- 
dre noz combatz puériles plus memorables,il ne fera hors de 
termes,de dire après Pline liur.x.chapJtxj. & liur.viij-chapit. 
xvj.Albert.liure deanimalib.xxij.au chapit.du Lion, que le 
lion a peurdu chant,&dela veuédu coq,<& principalement 
(lèlonlaientencedes Autheurs MetaftroJogiques)file coq 
eft blancLa raifon eft,^ fuiuant Ibpinion de Ptolemee,& tous 
les Aftfôloguesjque nulle chofe n'eftence monde elemen- 
taire,quirienayt vne autre luy reipondant,& lèmblable au 
inondé celefte,&encor plus haut,au monde intdlecluel,& 
s'entre-aidanslintelle&uelj&au celefte,& à l'élémentaire: 
&par ce que le coq eft animant iolaire,& le lion aufsije lion 
çbubtelecoq,qui eftfuperieur à luy,quant à la vertu celefte 
<lu SolèiJ , & aufsi quant àttdee,ou a&e,ou forme intelle- 
ctuelle du Soleil:& il eft clair , par les mefmes A utheurs,que 
en lbrdre,& chaine Solaxrejqu'il y eft inferieur,(caril ya or- 
dre^ommeîlesPhiiiciensles conftituent aux premières ,6c 
lècondaires qualités,qu'ilzâppellèt degrés)& reuere,&craint 
celuy?qui y eft fupcrieur,&: qui en a plus,tout ainfi qu'en Ibr* 
dre de Venus l'inférieur aime le fuperieur. En l'ordre de Mer 
cure>l'inferieur veuk eftre enfeigné du 1 uperieunen lordre: 
Lunaire, l'intérieur veult aller,& fe mouuoir auec le fupe- 
rieur 



Digitized by Google 



D E' N I S M E S. ' 6$ 

rieur :8c ainfi des autres corps, & celeftes,& leur? intebe- 
cluels,fèlon les vertus,& racultés,que le Dieu excelfè Arche- 
tîpe leur a attribuee$.Et ainfi lentendoit \t grand perfonaige» 
qui difbit au Romain,que ne sesbahitpas,{i ce ieune autre 
Romain luy eftoit toujours du tout fuperieur: carton 
Genius,difoit il,crairi£treuere,& donne lieu au fien.-voulant 
éntendre^uelVn Genius eftoit plus hautairi,&au celefte,& 
à rintellecluelqueJàutre. Et de là àduieitf, continuant enco- 
resnoftre propos descoqs>que eftant Je Soleil au Sagitaire, 
qui eft des Je xj. Nouembre,ou enuiron , félon les annuelles 
conuerfions,& introitzdu Soleil es figne$>par les fupputa- 
tions Agronomiques, iufoues à la fin au (igne>& entrée du 
Soleil au Gapricorne,lecoq,oylèau folaire>mefïager>(55: pro- 
gnofticateur du iour artificiel,& lumière, chante dcesiours 
là,fur la ve(pree,& enuiron l'heure ix. Car de tant que le lion 
celefte,c eft à dire,ce vi{àige,& potence cekftcqui a (buz fby 
Je noftre elementaire,& que le lion celefte eft domicile dir So 
Jeil celefte>par la mefme Aftronomie^n ce temps eft aufsî 
furnofrxe Horifon^ontlecoqalowhadlèfà voix>& chan-r 
te. Et affin qu'on lepuiflè mieux comprendre,la figure Aftro 
nomique a efté par moy icy mife,& excogitee,pour dôner à 
entendre la tradition des maiftres,bié qu'tlz ne la mettèt pas» 




le n'adhère pas donc eh cecy à Ibpinion daucuns>qoi font 
profefsion des Auguresjnterpretansja 4 ce temps là chant 
des coqs velpértin à bonne fortune/cfe tant queceftoiieau; 
vaincu,ne chante pas,mais lorsqu'il eft vàincuéur,jl s'enor^ 
guillit,& esleue fa voix,ainfi que Themiftocles l'interpréta te 
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iourau paranant^u'il menaft fbn armée contre Xerxes,pfe- 
rendant,& augurant par leur chant Ja victoire. Mais les bonr 
nés gens Ectlefiaftiqués,qui nauoyent patëé fi auant , & îç 
Joué bieieursoccupations,&eitudesà]a facro famfteTheo 
]ogie,tiennet,quelecoq lors annonce lés prochaines feftes de 
]'aduenement,&natiuité du Sauueur decemonde,qui le cé- 
lèbrent a cefte faifon. Quanta moy,ie marrefte àlarailon 
Aftronomique,& fi ne blafme pas lautre,pour le zèle de la 
religion.Car tout 6fc qui eft f ait,ou référé à l'hôneur de Dieu, 
encores qu'on taife les ciufes,6<: principes naturels,ne contra- 
rie à la nature,& à fes raifons,que Dieu, luy mefme>eft la na- 
ture vniuerle!le,autheur, créateur, Se viuihcatcurd'icelle. 

Puis que nous auons diuagué au côbat des coq$,ie veux bié 
afleurer,' ]ue Ion ne trouuera pas moins de plaïf ir au t ronfler, 
de taureaux,quc nous appellonsja Ferrade,ic lay bien,que les 
Prouenceaux,noz voifins,& antiques compatriotes(s , il meft 
permis vfer de t e mot ^voudront vfurper à eux tout ceft bon- 
neur,ayans lomail ou troupeau de beltail plus grande nu- 
mereux,que nous,comme il eit vray,& ie le confe(lè,pour ne 
leur déroger en nen,ny vfurper à noftre Nifmes,plus que ne 
nous eft deu. Car nous, fommes ailes opulens denoz fingu- 
laritésXans deiroberi cité,ou nation eftrange les (iennes. Or 
donC,amfi que chacun pere de famille, ou mefnagier a cer- 
taine quantité de beufz^l eft befoin, s'il ne Te veut mettre en 
hafarddeles perdre,(carilz ne s'enferment ordinairement 
nejour,nenuicl:eseftables,ou granges)qu'il note delà mar- 
q.ue,ou armoiries la race,& fucieision d'iceux,ou de deux,en 
a pour leplus,de trois ansrpar ce que les taureaux plus 
És,ne font aisés à eftreamfi marquésce qu'on fait en vue 

Plaine bienerande,riayant ne cai!lous,ne bui(lons,toute def- 

dure,quon peut choihr.f ur vn bout 



delaquellelonfait venir tout le beftail,& à l'autre find'icclle 
y fait on vn buyer,& feu afles grand,pour chauffer les ferre- 
mois,6\: marques emmanchées de longues haltes. En celle 
plaine le trou uent (es gardiens du grosbeftail circonuoiîins 
e-.i «rand nninbre,montés lur cheuaux du haras du pais , qui 
iom autant levers à I4 courfe,qu'jJeitpofsible,^portans en 
< i main, 
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m a in, en lieu de lance,vn long bois ferré,ain{l que le trident 
de Neptune,fors que le fer du milieu eft plus court,que les 
autres deux. Ainii à force,& fur tout Je tropeau on choifit les 
ieunes taureaux,nô encor marqués,que à courlè de cheuaux, 
& coups du trident Ion chaflè iufques auprès du feu,ou ya 
gens à pié,qui les y attendent,& le ruant le taureau fur Phom 
medeîurfàut,ayant iaefté harafsé,& piqué par cescheuau- 
cheurs à tout leurs tridens, l'homme qui lattent,fe deftour- 
nantàcoftéjefaifit parles cornes,& à la mode delà luitte, 
luy baille croc en iambe,& le pouflèà terre auec l'efpaule: 
dont l'ayant ainfi abbatu parterre,ileft aifèment enferré du 
fer chault,& rouge, & ainfi marqué. Iay aurresfois en plu- 
fieurs compagnies afsifté à tels pafïètemps, Se moy mefme à 
pié en ay attendu vn,mais auec le trident en main,& me fou- 
uint pour lors,voyant ces courfes,d'vn femblabJe paflètemps, 
qu'on lit auoir efté exhibé au peuple Romain parles grans 
au cirque, fait contre les taureaux,par les hommes,& che- 
uaux ThefTaliques-Suetonius Tranquilhen la vie deClaud 
Cefar. 

De la grande Bafilique de Nifines conflruifte far Adrian 
Empereur. 

CHAP, XV. 

Eveulx icy confuter l'opinion d'aucuns, qui ont 
commencé à goufter l'hiltoire,& tienent,que cefte 
fumptueufe Bafilique, faifte par Hadrian à Nif- 
mesjoitie temple defEglife cathédrale noftre Dame.mais 
premièrement il faut mettre les parolles,& authorité de Ae- 
lius Spartianus,qui dit,en la vie de Hadriamqu'il (après auoir 
pacifié certains tumultes en Angleterre^pafla en la Gaule,& 
en l'honneur de Plotina conftruifit à Niîmes vne Bafilique, 
d'œuure admirablercefte Plotina,comme il eft euident par le 
mefme Autheur,par Dion Cafsius Nicaeus Hiftorien Grec, 
&autres,quiontefcrit de Traian,& Hadrian Empereurs, 
eftoit femme de Traian,& par fon moyen. Carie croyque 
Hadrian luy faifoit l'amour,quoy qu'elle fuft diéle femme 
de grande honnefteté,&integrité,&que les faultes dételles 
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grandes Dames peuuent bien auoir efté celées. Hadrian au oie 
efté adopte, & parles menées d 'icelle mefme il peruint au 
grand Empirexe que fut félon Ja fupputationd'Eufebe <Je 
Cefarie en fa chronique>enuiron lande lefuchrift cxxij.cjue 
Adrian regnoit.Le baftiment de la Bafilique nîeft feulement 
approuué par Aelius Spartianus>mais encor par vne inferi- 
ption antique,en pierre,qui eft â Aix en Prouence,en la mai- 
fbn du premier Prefldët,que iày recouuree de Iean Folchier 
medean>& eft dé telles parolles: 

PLOTINA TR Al ANI VXOR SVMMA HO- 
NESTATE 37 INTEGRITATE FVLGENS 
STERILIT ATIS DEFECTV SINE PROLE FE- 
CIT CONIVGEM QVI EIVS OPERA ADRIA- 
N V M ADOPTAT VM IN IMPERIO SVCCES- 
SOREM HAB VIT A QV O IN BENEFICII 
MEMORIAM NEMAVSI AEDE SACRA MA- 
XIMO SVMPTV SVBLIMIQVE STRVCTV- 
RA AC H YMNORVM CANTV DECORATA 
POST MORTEM DONATA EST. 

L'interprétation en eft telle, Plotine femme de Traian, 
refplendillant d'honnefteté , Se intégrité fouueraine , par le 
deftault de fon fterilité,fit fon confort fans lignee:qui par le 
moyen d élie eut Adrian adopté , fuccefieur à l'Empire;du- 
queLen fouuenance du bien-fait illuftree,elle a efté donnée à 
Nifmes dvne maifon Royale,ou facre,de trefgrande defpen- 
ce,& fublime ftru£ure,& du chat des hymnes après fâ mort. 
Or pour commencer àdébatre celle opinion d'aucuns, que 
i'ay recitee,il fault entendre,quappeiloyent les Romains Ba- 
filicarcar l'ignorance de ce mot leur adonné telle faulce opi- 
nion premierement,& puis aufsi pour n'auoir bien poifé l'hi- 
ftoire. de tat que Spartianus dit,que ce fut vn édifice d'œuure 
admirable, & la pierre antique s'y accordera nommant de 
defpence trefgrande , & ftrufture fublime:nulle defquelles 
chofes Ion ne voit au temple noftreDame de Nifmes,com- 
bien qu'il foit bien,& fumptueufement bafty : mais non pas 
tant,poureftreouuraige d'Empereur,!! opulent qu'il eftoit, 

& aufsi 
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Se aufsi trefHo&e en l'Archite&ure, comme Patteftêt E utro- 
pius>& Sextus Aureli. Viftor,auec Spartian,6c D ionique ion 
enpuifîedire,ceque6<: J'in(cription,& les Autheurs en tef- 
moignent.Et n'y contrarie en rien,que Ion y voit de belles,& 
.magnifiques colomnes,bien grandes,& qui ont les baies fort 
fingulieres.carlonpeult direquece font pièces raportees,& 
employées là des ruines d'autres fuperbes édifices. Dauanta- 
ge,(& c'eft vn point peremptoire)lon y voit au deflus le grâd 
portail,au frôtifpice la natiuité deiESvsCHRis T,entaillee en 
pierrede mefme antiquité,^ temps,que le refidu de l'édifice. 
Mais combien qu'au temps de ceft Hadrian le Chriftianifme 
fuft introdui&,cxx.ans,ou enuiron,auparauant,fî n'eftoyent 
pas lors les Chreftiens,ne faifansque naiftre,tant adonnés à 
oaftir temples de pierre, veu qu'ils eftoyent conftrainftz de 
fè contëter de petitz oratoires,& lieux la plus part fbubz-ter- 
rains,pour s'y aflembler. Et peut eftre aufsi,qu'en ce temps 
l'vfaige des ftatues n'auoit lieu en eux,ny Hadrian n euft per- 
mis,que Ion euft entaillé en fon baftiment telles chofès,d'au- 
tre religion que la fienne:mefmes encor veu que les Hiftoires 
font remplies des perfecutions de Néron, de Domitian,de 
Maximian,qui regnoyent enuiron ce temps,contre les chre- 
ftiens,& les epiftres de Pline fécond le tefmoignent afsés. 
Mais encor Ion ne peut interpréter Bafilica,fèlon la phrafe 
dufieclede Hadrian, pour vne maifon &Iieu fàcre,ou Ion 
s'aflembloyt pour prier ou Dieu, ou leurs Dieux,Bafilica, 
veu que alors fignifioit vne maifon royale , magnifique,am- 
pIe,fpacieufe,vnPalais,ou maifon commune de viltaoulon 
traiftoit des chofès graues,ou Ion oroit, $c recitoit au peuple 
lesœncions,remonftrances,<Sc harengues,& Jes Princes, ou 
magiftratsrendoyent la iuftice aux pourfuyuans#infi l'en- 
tend Cicer.Ad Atticliure ij.difant,qu'ilavneBafilique non 
pas vnegrangepour la fréquence des Formians,& Hircins 
Antopinsauliure iiij.de la guerre Alexandrine,quand il dit, 
que à Cafsius Longinus,aIlant enuiron l'heure de midy à la 
Baflliquede Cordubcen Efpaignejuy futprefentee vne re- 
quefte par vn fuppliant pour auoir de luy quelque chofè,ne 
l'entend pas autrement. Et Tit.LiueJ[)eçad.}iij,liU.ix.parlant 
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de la Ba(îlique,appellee Portia,vne autre fut difte Iulia,autre 
la Bafilique de Paulus,taxee à M.D. Talens,qui fut après del- 
diee à Fuluia,& ainfi en infinis lieux des Autheurs,qui pren- 
nent Bafilique,pour ce de{Tus>& tel lieu ou Ion faifoit les iu- 
gemens,grans feftins,dances,ou faltations,& autres ieux. Les 
Romains auoyent emprunté des Grecz cefte di£tion,l'appel- 
JantB<t«Ai«;i;»qui e ftroyale,oule Prince auoit fon fiege,lieu 
de iuftice,i:tribunal,donnant audience aux fubie£z,& dé- 
cidant leurs differens:& félon la defcription,& Architecture, 
que fait Vitruue des Bafiliques liur.v. & Léon Baptifte Al- 
bert.Iiur.vij.chap.xiuj.Celius liur.xv.chap.xj. la conftituee de 
portiques,galleries,ou promenoirs,(prelque tous tels,que Ion 
voit félon noftre temps,és lieux des Eglifes,que nous appel- 
Ions les cloiftres,)de parquetz à plaider,de telle Jargeurjon- 
gueur,colomnes,& autres telles fumptueufes magnificences 
de 1 architecture. Il eft aufsi clairement à entendrez noftre 
temple riauoir ïamais efté fait à ces fins,combien que la pier- 
re^ inftTiption,cydeffus récitée , appelle maifon facree,cefte 
befoigne faifte àNifmes par Hadrian. Car telles chofes,& 
édifices publicz,ou du Prince,comme il eft vulgaire par la iu- 
rifprudence,font di&z,& réputés facres,comme meurs,Plu- 
tarcheauProble.xxv.portesdescités,Theatres,6c autres édi- 
fices (èmblablesjfèruans au public,de ce qu'à nul rieft permis 
les approprier à vlàiges priués:& par autres railbns notoires.- 
le fay bien,que noz meurs Se façon de viure C hreftienne ont 
traduit ce nom de Bafilique,aux temples,ainfi que par tout 
on lit dans noz hiftoires Théologiennes,^ aftes des conciles, 
difantla Bafilique S. Pierre,S.PoJ,la Bafilique deS.Benoift 
aumôtCafsin,recdifieepar Petroniusjan de iesvschrist 
Dccxixpar Eufebe;&Paul.Diaco.en la viedeTiberiusCon 
ftantinus, parle de la Bafilique de fainft Zenon martyr>& 
autres femblables,qui nôment ainfinoz temples Bafiliques, 
par ce que le haut Dieu,Roy des Roys,y eft veneré,& adoré. 
Parquoy il faut croire,& s'afièurer,qu'en lvne,ou l'autre des 
démolitions de la ville,cefte belle Bafilique fut aufsi^abbatue, 
ou bien par feu,ruine cafuele,ou autre tel mefchef a &defa- 
ftre nous en fommespriués,& cefte dame Plotine,&fon fa- 
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uory Hadrian/ruflrés de leur monument,& intention,que 
cette magnificence euft duré par pJus longues années. Mais 
nous laiflbns à interpréter, qu'en celle pierre d'Aixeft dit, 
queHadrian fit des hymnes pour Plorine^presfamort.Ilz 
appelloyent généralement les chants faiôz aux louenges di- 
uines,Paeanes,& Hymnes,& fpecialement ceux de Diane 
Hypingues,d'ApolIo Hypochrema,ou Pa?an,qui eftoitchan 
té en temps de peftilenccde Diane,& Apollo,Profbdie,de 
Bacchu$,ouDionyfius,Dithyrambus,car Dionyfiuseft ap- 
pellé luy mefme Dithyrambus,ou Lythirambus,comme dit 
Pyndare,par ce que l'ayant Iupiter coufu à fà cuiflè,6c eftant 
prés à venir en Iumiere,&eftre comme efclous,(è prit à crier, 
Avli fj^uhUitêt fin**, qui eft,ouure la cofture:& de ce font ap- 
pelles aufsi les Poètes Dythirambiqùes,dont Policletusde 
Lesboa efté ainfi appelle le premier, comme Milefius Mer 
lampidesa efcrit,des liures Dythirambiques,que Callima- 
chus appelle abbatardiflàns la vraye,& légitime Mufîque. 
Leur naturel,& propre parler ceftoit vfer de parolles ornées, 
inuoluees,perplexes, & faftueufes Je quoy a pris nauTance le 
prouerbe, qui appelle la phrafè Dy thirambique 3 ob(cure , Se 
qui ne fe manifefte à chacun-L'hymne deCerés,eftoit dit lu- 
lus,&Litierfes,&Linus,c'eftoyent les chaînons rurales, & 
agreftes,commel'ArchadiadeSanazaro gétilhomme Na- 
politain^ l'olympiade l'autre. Mais ceux de Venus,ilz les ap 
pelloyent Erotiques, comme Amatoires. Les yuroignes,& 
excellans beuueurs en auoyêt aufsi à leur façon,comme Ari- 
ftoph.In Ranis,&c eûoyfint,Craepa]ocomes. CarCrapale, 
ceft le tremblement des yuroignes,dont parle Virgile à fon 
vuIgaireEpigrammede Vehus,& Bacchus:&Comon,ceft 
gourmandife,ou feftin d'ebrieté,& mtemperance. Autres 
hymnes eftoyentdiclz,Cletiques,parJe(quels Ion inuoquoit 
lesDieux:autres Apopemptiques,contenansles pérégrina- 
tions,©^ voyages de quelque Dieu,ainfi que par Brachilides 
eftdit:ou Phy(îques,expliquant la nature d'vn Dieu,comme 
qui voudrait dire,Sol,& Apollo n'eftre diuers,& reciter la fa 
culte de ceft Aftre,& parce s'appelloyêt aufsi Phifiologiques, 
plufieurs tels en efcriuoyent.ParmenidesiOrpheus^Êm- 



Digitized by Google 



7 i LES ANTIQJITE'S 

pedocles,& Platon au Pha?don:Mythiques,commele nom le 
demonftre,eftoyent fabuleux,&par Allégories Genealogir 
ques,aucuns les tenoyent eftre mefmes^uec les Mythiques, 
mais aux Genealogiquesjes parés de ceux qu'on célébreront 
recités^omme qui diroit A polio eftre filz de Latona/Fiftes, 
autrement di&z Pepkfrnenes,quandnous faignons la fuccef 
fion>& lignée dVn DieujOU la race des Daemons>ain{i que 
. parPlâtoaide Porus,-& Pa?nia,ou de Tamounou procréé 
auarirlaterre,oubien iilz de Venus;Eucliques,quicontie- 
nent veux»& prières: Apeuptiques,contraires aux Eutiques» 
qui font les refus des prieres,& aucuns meslés,dont Sapho,& 
Anacreon en ont efcrit plufieurs. De ces hymnes vfoyent 
non feulement les Poétes,mais aufii en la profaainfi que Ion 
peut voir parle Phaedqn,&le fympofie,ou conuiuede Pla- 
ton:mais les louenges des homes eftoyent appellees,ou Epse- 
non^ôu Encomion,biëqu il y ayt difference entre eux,com* 
me dit M enâder le Rhetoricien.Car Epamon eft vne louen- 
ge d'homme excellenr,par vne (ienne flnguliere vertu,com- 
me qui diroit, Ariftides iufteje Roy François j.amateur,& 
reftaurateur des bonnes lettrcs,&difdpIines.Encomion eft 
compose de toutcsles vertus,y difcourant fàprogeniture,edu 
cation,geftes,& autres louenges:bien qu'aucuns autheurs tie^ 
nent,queEpa?non fbit vnc !ouengevraye,auec le conlente- 
mentnoftre,&parce <jue nous lecuidons eftre aindEnco- 
mion eft des chofes faulfès,& non Jouables,ain{i que Lucian 
de la moufche,Pofycrates despierres,dela vefsie,& l'autre de 
lafieure^uartenoïiqu'iJzle croyent ainfi^nais pour mon- 
ftrer leur bon efprit:&pbur fin Periautologie*quand aucun 
(è vente,61c célèbre £oy mefme&Pkitafrche efcrit tout ceci en 
fa MuHque,& Carolus Vaïguiius fur icelle. Et cedernier,eft 
vice propre à plufieurs Poëtes,& Laftns>& Frâçois»deftjueIz 
peut eftre>aucuns font en cefèulsenleur ôpinion:i'ofte tou- 
tefois deïce nombre le diuin Ronlàrd,premier Muftrateur, 
& PoetttGdlliqueiceque ie dy fans enuie,ou detraclion des 
autres. Combien que chacun a fon gouftS& iugement libre, 
Se croy>que ie rie fuis feui,<& que les fWdes fuiuans en attelle- 
ront après moy.Etpar ainfî,pour reuenir à noftre propos, 
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des hymnes fai£z par Hadrian,;* l'honneur de Plotine,les 
Romains adulateurs vfurpoyent,& translaroyét cefte louen- 
ge des Dieux aux grands perfonnaigesjeurs bienfacleurs,cô- 
meaufsiiJz les reieroyent au nombre des Dieux,leur faifo- 
yent honneursxliuins , temples>auteJs,colleges,& femblafcles 
hymnes;dequoy Jes Hiftoirafont foy,en tant de lieux,que 
qui ies a veûes Se ieûes,ria befoin que ie luy confirme paHe 
tefmoignage d'aucun autheur.Et ainiiauoit fait Hadrian à 
P lotine,fa nîaiftreflè,& amie,qui luy fît des hymnes après fa 
mort,quipouuoyent aulsieftre tels,que les Grecz appellent 
Wi nxph, funebres,&les Latins antiques aufsi Nsenies, 
maisletemps,deuorateur deplufîeurs autres bonnes inuen- 
tions,& e(criptz,nous en a tellement priués,qu'en ce/:omnw 
en infinies autres choies rares,il faut quenoftre difeours fbit 
manque,& deffeftueux. De cefte antiquité a pris fa fôurce la 
treslouablecouftume de noz premiers Chreftiens,chantans 
des hymnes de lavertu,& confiance des Martirs,& autres 
gens de bien:doht il en y a,qui font bien,docl>ement,& poéti- 
quement hi£kz,âc les autres,qui ne valent pas beaucoup,ain{I 
que le temps,auec Jes difeiplines fe venoit à alterer,& cor- 
rompre. 

Delà belle & magnifique mai[on#ffeUëe Quarree,quieft 
à Nifmés. 

•n. C H A P. XVK 

E croirois bien p!uftoft,que cefte maûon, qu'on no- 
me Quarécfuftla Bafilique^ont nous auonsdef- 
fus elcrit,quenori pasce temple de l'Eglifè cathedra- 
le,detant quCeftant certain,que Bafilique andenemêt eftoic 
vnemaifondefdiee à vfaîges publics.teJsqdï ont eftérecités, 
Ionpourroitafsésvrai-femblablement iiigebque cefte mai- 
fon quarree le fuft,par ce que ce mefmè vulgaire l'appelle Cà 
pitole,oubieriCapdu<ejf>qui en langaigédu pais vaut autant, 
queCapitoIè-Et qu'il foit Vray,iay leucë^not deCapdueilen 
plufieurs vieilles efcriptures,& documertsnentens efcrits def- 
puis cinq cens ans en ça,qui font mention dvne petite Eglilè, 
y ioignât,& conrigue,qué ces vieux regiftres appellent fainft 
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Eftienne deCapitolio:& le langaige maternel du pais Jap- 
pelleTEglife S.Eftienne duÇapdueiLEtparce,commepar 
vne cabale,ou réception de pere à filz,ayant cefte magnifie] ue 
maifon efté toujours de fucçefeion en fuccefsion appel iee 
Capitole,ou Capdueikil feroit afsê$ croyable,riapparoiffant 
pas l'autre Bafilique,<juece£e-cy h fufl&neiè faut esbayr 
de telle diuerfité de dénominations entre Capitole,ou Cap* 
dueiLque le Tofcan mefme par diuerfité,* altération de lan 
gaige non de gueres moins differente,bien qu'il fbit plus voit- 
fin de la contrée Latine,appelle bien Capitolium,Campido- 
glio. Pétrarque au triumphe de l'Amour, In Campidoglio 
trjunfal carro in gloriacondpffe, Dç laquelle corruption de 
termes,pour ne diuaguer plus auant de ce propos,qui en vou- 
dra vouyl en fera amplement fatisfait par Galeot Martius 
en fon liure de Dpclxjn f prpmifc.& TheodonBibliander au 
liure de R.ation.comm.om.linguarum.ou non fculemët rieft 
traiôé delà corruption^ diuerfificationdes parolles,mais 
aufsides phrafe$,& après des Cara&eres des lettres. TouteA 
fois ces raifons fuiuantes nous font croire,que cefte maifon 
Q^rree^n'eft pas aufsi la £afilique de Hadrian;lVne,que pa 
reil lement,comme nous auons dit de noftre Eglûe cathedra-: 
le,bjen qu'elle foit riche,&fumptueufe,fi nelelTellepas pour- 
tant afsés pour auoir efté baftie par tel Monarque,que nous 
J'auonsditeftre,nyenfouuenance défi hault bénéfice receu» 
que dàuoir,eftc faift dominateur deFEitipire Romain,qui 
rieft pas ( de petite ^portance,)eftant efchauffé de l'amour, 
iequehvoire iufques auxplus bas>& infimes ipouuoirs, fait par- 
faire chofes diuines,& incroy ables.Et fi n'eft pas aufti ce balK- 
ment de telle defpenccque les Autheurs(ayant efgard aux ri- 
çheflfeà opulence,du temps)en euflènt parlé en termes C\ 
fiipérîatifsiqu'ils ont.L'autrcque eftant l'édifice fi entier,qiiii 
elte.tout le moins n'ayant nulle indice de ruine prochaine,oii 
enîieuvpifin,ouadiacent,lon n'y voit ny apparence,ny exi- 
ftencedepprtiquê^,promenoirs,çb^lcidiques,ou çaufidiques, 
ouparquets,tribunals,ou fieges,ny autres telles chofes , que 
Vitruue,Philander,& Léon Baptifte Albert^çomme nous 
auons dit^requierent en telles Bafiliques.Nous croyons donc 
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par vne vrai-limilitude,cx: argument pris du nom,que ce fut 
ïimplement Je Capitole,ou mailbn Confulaire de la vilJe,en 
laquelle conuenoyent les adminiftrateurs du public, en ce 
que feulement concemoit le public,& non aucunement le 
particulier,pour en délibèrent y arrefter leurs côfultations. 
î'ay ouy dire à noz peres,qui par immémoriale atteftation le 
dilbyent auoir ainli apris des leurs,que c'eftoit aufsi n'a pas 
trois,ou quatre cens ans J a maifbn commune,& des Confuls 
de la ville:qui par criées fut contre lepublic,&vniuerfité ad- 
iugeeà vn particulier,& créancier de la ville. Si ladiudica- 
tion,ou aliénation vault,par quelque prefcription,ou lon- 
gueur de temps,quel le foit confirmee,les loixciuiles,meurs 
degens,& raifons,font à qui que ce foit,apparentes,& eftant 
chofè afïeuree>que cefte maifon eftoit pour le moins le Capi- 
tole,parles preuues ia di£les,qui foufriroyent à vn lait tant 
antique. S'il eft clair aufsi,que vn particulier ne la peut, par 
quelque caufè que ce fbit vfurper,à fès propres,& priués vfai- 
ges,& en fruftrer la RepubIique,voire fi le Monarque,qui eft 
chef,& dominateur d'icelle,peut auoir fouffert vneprefcri- 
ption, venant de fon fubieft, ayant encor la confcience,& 
mauuaifefoy, que cefte maifon eft publique,facre,& inalié- 
nable^ fi Ion le pourroit conftraindre,à enlaifïerlapofïef- 
fîonau Roy,& au public. Car cefte maifbn encor pour le 
iour-dhuy a efté tant prophaneef ce que ie n'efcry fans grand 
regret^qu'elle eft induement occupée par vn particulier,^ 
côme difoit l'autre,0 maifon antique,dominee d'vn fort dif- 
femblable,& inégal dominateur. Et quant â moy,fi iamais 
iauois audience au côfèil du Roy,ou au Roy mefmejie croy, 
que donnant à entendre le fait,tel qu'il eft, la dedecoration, 
que ce beau monument de l'antiquité endure,& Je tort que 
luy eft faiô,il vengeroit ceft outrage,& ne permettrait fur fa 
magefté,(contre le public,Loix,& meurs de toutes les gens,) 
quvnoccupateUrtriumphaft,(comme les Barbares de l'an- 
tique Romejdes reftes, ou defpouilles des ruines de noftre 
antique cité,& n'endureroit, qu'après tant de démolitions, 
qu elle a fouffertes,encores onlaveift continuellement rui- 
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ner,&demolir,comme Ion voit,endurant deuant nozyeux 
telle mémoire de l'antiquité^ Jieu fi facre,& publiq,eftre 
faicl: le domicile de personne priuee,& indeu detenteur.M ais 
coupons icy ce propos. Refte, que cefte mailbn,iaçoit que le 
commun la die Qjjarree^lle ne Tell pas,n'ayant lès quatre 
coftés efgaux par enièmble>comme par les Géomètres eft dif 
finy lecorpSiOU la figure quarreé.Carellenaque vj.colom- 
nés 1 en Iargeuny comprenant les deux colomnesjqui font aux 
deux angles,&de longueur elle en contient xj.de fèmblable 
&mefmegrandèur,y comprenant les deux des deux angles, 
qui faiftaflezcognoiftre la différence de fa quadrature. Puis 
que cefte maifon^ft appellee Capitole^l faut entendre, que 
Romeauoit fon Capitole,quieftoit ainfi appellé,felon M. 
Portius Caton Jibro Originum^du mot Latin Caput, pour- 
autant qu'en ce lieu,ycauant lesfondemens du temple pouc 
I upiter(qui à cefte çauié fut cliQ: Çapitolinjlon y trouua vne 
tefted'homme.Carau parauant comme dit Plutarche enla> 
vie de Romulu$j& Ouide aux Faftes,çe mont eftoitdi& 
Tarpeiusjdela vierge Veftale Tarpeia,qui y fut meurdrie,&; 
enfèuelie par les Sabins:& de là sappélloit la Roche,ou Ro- 
cher de Tarpeia,encor iufques au temps de Ciceron, voire 
plus auant,ainfi qu'en plufieurs lieux en parle Suetone,& au- 
tres Autheurs après. Et deuant luy sappélloit le mont de Sa- 
turne^ de luy toute la terre,& contrée d'ltalie,a efté nom- 
mée par les Autheurs Saturniene,& ainfi l'appelle Ennius.* 
&par ce fut refpondu par leurs Dieux,deuoir eftre là le chef, 
& domination delà terre.T.Liue.Decadepremiere,liur.cin- 
quiefrae, & au liure luyuant de cefte Décade, dit,qu'il fut 
bafty,& conftruift en l'an des Tribunsf ayans authorité con- 
fuiaire T.QiCiricinnatus^&Q^eruilius Fidenas v.& au- 
tres lèurs compaignons)de pierre quarreercomrne ilz baftit- 
foyent bien fouuent de telle matiere,T. Liue au mefme liure 
Se Decade-Ceux' qui ont lêu les Hiftoires,ne trouueront pas 
eftrange^î i'ay dit 3 que noftre Çapitole eftoit feulement pour 
traiter par les ConfulsJes afraires,6c adminiftratjons du biç 
Dublicveu qu'il eft certain,qu'aufsi4 Rome,outre leur Ca-r 
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pkoIe,iIzauayent d'abondant autres lieux publks,ou teno- 

yent les plaids>& les appelloyent, Forum, Martial au liure iij. 
des Epigramraes en fait mention de trois, 6c c'eftoit le for 
Latin,ie for Romain»& le for Vieux. Car ie le puis bien ainfi 
appeller, comme les Paii(iens,le for l'Euefque:<Scces choies 
font aufsi aisés vulgaires,&ne meritent,qu'ony infifte da- 
uantage. le me fuis autrefois amusé à penfèr,comment aux 
grandes ruines de Nifmes peut auoir efté,que les ennemis,& 
vainqueurs ayent pardonné à ceft edifice.Car ie croy bien, 
qu'aux cueurs infolens des vi£fc)rieux,enorguillis de leur bon 
fuccés,& vicl:oire>& durant cefte fain de vengeance(qui nef- 
pargne,voire ny aux pierres ) ce plaifànt,& riche édifice , ne 
leur peut amollir Je cueur,tant que par ceilztemperaflTent 
leur enragée vindicte. Et filon difoit,quec'euft eftépour la 
fingularitc,& excellence de l'œuure,& bafb'ment,comme les 
Romains par edi£t public au facagement de Syraculè,com- 
mandoyent eftre pardonné au feul,& excellent Archimedes. 
Plutarqueenla vie de Marcellus,ou par le commandement 
d' Alexandre,ne fut touché à la maifon de Pindare,Poëte,à la 
prifè de Thebes. Arrian.liur.j.PJine liure vijxhap. xxix.& par 
les Lacedemoniensen (àcageant la terre Afrique,!' Académie 
ne fut demoIie-Plutarche en la vie de Thefèus. Lon pourroit 
par mefme moyen,auoir encor en fon intégrité Ja Bafilique, 
dont a efté parlé. Aucunsjîiyuans Jes anciennes cérémonies, 
pourroyentaffermenquecea efté vn fatum, Se bonne defti- 
needeceftedifice,quiayt fur-vefcu,&reftê entier à tels ha- 
fàrds,& demolitions,par lebenefice,peut eftre, du point de 
horofeope defabonne,& fortunée fondation/ouz quelque 
afeendant bien fortuné,parlaquatriefmemaifbn,ou lieu du 
ciel,&conftitution des Planetes,ou tixes,felon Halyliur.vij. 
chap.xix.& autres Autheurs graues de tel argument,ou bien 
par fabrication d imaige,felon que ce temps eftoit crédule de 
telles euuresMagiques,felonl'artdela Metaftrologie,& tra- 
dition de Zaèl,Bethen,& autres occultes eferiptures. Mais 
n'en trouuant nulle authorité parefcript,il nouseft loifible, 
feulement quant à ce,y fantafier par coniec*lures,& vrai-fèm- 
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blaiuc€s,<S:par ce Je Jecleur le contentera,iaiques que Ion en 
jrouue meilleur ràifon,ou de l'rVnexle celles cy>ôu qu'il en 
profère. de meflleùres,& plus apparentesi&iofo^yfin à ce 
Jieu,apres auoir admerty le lefteuf >que attfsi à ceft*d%cciiy * 
nul eicripteau,QUinton»merit^pocir îous informer ny du 
temp&ny* du nom de ion Autheur*& fondateur^ Nous 
auonsicyîapres ims les lcbnographiesj& Orthographies de 
celtedihce^ant de rvniuerfel,quedes pièces particulières.* de 
tant que en fi petk«cipace,&lieii5qué Ion eil œnftraint re- 
prefenter le tout,lon ne peut aifement figurer,& demonftrer 
les particularités à leur deuoir,fans les effondre en plus gran-i 
desfigures. Eteftletout,piecepourpiece,marquépar ,.• 
ordre des lettres de l' Alphabefccomme s'en- • ! 
... fuit:& après auonsaulsi mis { 
les figures. 
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DESCRIPTION 

D E LA MAISON 

<iy A RREE. 



A Couuert de t édifice contenant le frontis auec fin timpane, 
que file fommaire de la couuerture de la Jriz>e représente en 
v pandv^tmntàlatnefine marque de A. 



B FriZsCa'mfi reprefentee en plus grand contenu à fcmblable let- 
tre B, ornée de la naijfance dvn <tdjanfus,auec toute lapro- 
duûion diceluy. 



C Architrave redttitte aufii en plus grand forme à femblable 
lettre C, embellie des murages qui y font pourtrait^ 

D Chapiteau des colomnes femblablement rapporté à la lettre 
B^n grandeur couenableMufireed ouurage comme Ion void. 

£ Colomne Corinthe firiedoccompagnee de fa plante & 'régu- 
lière proportion,^ y en a en tout $2, tant aux deux lez>,que 
aux deux frons>& à chafque colomne y a de hislriesyou cane- 
leures xxiiij.rapportee en grand volume à femblable lettre E. 

F Bajfe Corinth'eycomme les colomnes,rapportee en grand volu- 
me comme les fufiUcles a la lettre F. 

C Les deux plantes accompagnons la bajfe pofee dejfus la mou- 
leure fuperieure du piedefiaUreduit en grand volume à la mef 
me lettre G. 

H La fuperieure mouleure du piedefial réduit en grand volume, 
à la me fine lettre Ff. 

I La pierre pofee dejfus la maiïbrejfe porte de l'entrée de F édifice 
reduitte en grand volume a la me (me lettre I, 
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Kr La corniche de lentrecyle la mai fheffe porte dçdUtejijicfrqw 
couronne <vn architrave 1 réduit ertgrartd Volume. LaUtdecor- 
niche maràMeéilàletm. iarAitrmàk lettre LÀu- 
quella corniche eftjupportceavx deux cofteZj&ccomfagnans 
tarchitraucdedeux confoUtoiresjedtùt en leur grand volume 
de U lettre M. - - - 

N Cefile pUnduiïtâedtjkt entièrement comprimffndtyta) 

fa vraye proportion & mejure. 

Icy va laf^ire de la maifon Quarree. 
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Du temple de la Fontaine. 

CHAP. XVII. 

Ndubitablement ceft édifice eftoit antiquement fait 
pour temple,ce qui eft demonftré tant par fa figure, 
& forme de baftiment,notoire à qui a leu,pour peu 
quecefbit,6H'hiftoire,& l'architeflurecdauantage entre les 
colomnes,comme il eft clair par le pourtrai£l,y font les pla- 
ces^ lieux des imaiges,<Sc ftatues de leurs Dieux.*& y voit 
onencorpour le iourdhuy le tuyau de la cheminee,par ou 
s'efuaporoit la fumée des facrifices bruslés.Mais ie ne tiens pas 
corne plufieurs de noftre ville,qui difènt,fauoirpar vne lon- 
gue continuation,^ opinion,que iappelle cabaliftique,de pè- 
re à hlz,& par lignees,quec'eftoit le temple de Vefta,&c'eft 
la commune eftimation , Se opinion,voire de pluiîeurs,des 
plusdocl:es.Et véritablement cefte publique, & vniuerfelle 
fby n'a pas peu d importance,& authorité mefmes enchofes 
fort graues,& ardues. le la pourrois bien confirmer par vn 
bon lieu de Plutarche en la vie de Numa,que les Romains 
conftituoyent le temple de Vefta auprès des fontaines , ou 
eaues perennes,pour en prendre d'illec iournellement eaue, à 
nettier le temple,& lieu fàcre. Cefte opinion ne me plaît pas, 
pour deux raifbns principales,l'vne qu'il eft par trop notoire, 
que les Romains n'edifioyent ce temple de Vefta,iamais que 
au milieu Se cueur de la ville,côme entre le Palais,& Capito 
le:à fin que les Veftales,&religieufès par la proximité de tels 
lieux,& comme fubie£les,& contreroulees,ou gardées du pu 
blicfuffent retirées de malfaire,& de vie lubrique:ainfi que le 
temple des Grâces qui pareillement fouloit eftre au milieu de 
lacité:dontCrinitusliure v.chapit.v.de honeft.difcip.met la 
raifonEtparladefcnptionquenous auons fai&e de l'anti- 
que cité,il eft euident,que ce temple eftoit bien prochain des 
murs d'icelle.L'autre raifon,que par l'orthographie de ce tem 
ple,il appert,qu'il eftoit deftru&ure,& forme quadrangulai- 
re,&le temple de Vefta eftoit de forme Spherique,&quafi 
tehque le Panthéon édifié à Rome par M. Agrippa,gendre de 
Celar Augufteiencor maintenât,d caufe de fa forme, appelle 
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la Rotunde. Ces deuxraifons font defcriptes par T. JLiue,3c 
par Polydorus Vir.liur.iiij.de Inuentio.rer.chap.xiiij. II nous 
fera bien permis,icy déclarer vn peu de cefte Vcfta,de la for- 
me de fon temple,& de ce perpétuel feu,que les vierges à elle 
facrees Juy fouloyent garder non eftaint,& inuiolé. Diodore 
efcrit,Vefta eftre fille de Saturne,& de Rhea,qui la première 
inuentala conftruftipn des maifons.Plato,cx:ceux qui l'ont 
enfuiuy,philofophant plus auant>& hautement,tienent,que 
Vefta c'eft l'eflènce des formes feparecs,ftable fondement , Se 
bafe de toutes les chofes,qu'en leurs fuperftitions ilz appel- 
loyent diuines,mefme de la Metaftrologie : & par ce les plus 
antiques auoyent accoftumé,facrifier premier qu a nul autre 
Dieu,à Vefta. Autheur P?ufanias j.liu.Heîiacorum.Plotinus 
Platonicien liur, de Animas dubiis ij.afferme,que Vefta,c'eft 
l'ame,que Ion appelle autremét la Forme fepareej'ldee,acl:e, 
& potêce première de la terre. Et par ce autres interpretoyët 
par Vefta Ja terre mefmeja pourtrayât en forme de femme, 
tenant vntabourin>ou tympane:car elle contenoit dans foy 
les vens,& par cefte caufe ilz baftiflbyent fes temples en for- 
me ronde 3 y confer uant vn feu perennejmitant en ce la terre, 
comme eftant le lar,& foyer de tout le monde Je my tan du- 
quel les Pythagoriciens difènt eftre le lieu , <3c fiege du feu, 
çomme dit Ariftote aux liures de Cselo,& mundo.& rap- 
pellent ou lar,ou Monas. Et tiennent la terre aufsi neftre du 
tout immobile, & neftre poin£r. vrayement au centre du 
grand,& vniuerfel globe,mais eftre comme fufpenfeen am- 
bitjàl'entourdu feu :&mefme Platon ia vieux aefté fefta- 
teur de cefte (entence.Plutarch.au liur.de Philofoph.dogmat. 
dit auoir efté lvne des opinions de Pyth agoras Jcs principes 
du Monde auoir efté du feu , âc élément cinqiefme. Autres 
cuidoyent par cela Je feu eftre gardé à Vefta,&en fon temple, 
que la terre faifoit de foy>& en hault les inflammations,com- 
me eft difputé en la Philofophie,& n'a gueres,nous en auons 
touché aucunement es Dialogues du feigneur Antoine Bru- 
cioly,par nous mis en partie en noftre langue. Ces vierges 
obfèruoyentainGce feu perpétuera ce qua lafemblance des 
Aftres,&feuxceleftes la flâme, garde del'Empire,toufiours 
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fuft allumée. Etceftoyent vierges,plus toft que autres,pour 
recommander à elles,intacl:es>& inuioleesde corps Ja pure,& 
incorrupte fubftance du feu,ou bien pour commettre,^ fier 
â la virginités que eftoit fteril>& infecond,qui eft Je feu,du- 
quel nulle chofè s'engendre,ou prpcree r O uid.aux Faftes liur. 
yj.& Berofus parlant proprement y& félon la Philofophie de 
Jageneration>& félon les do&es Tàlmudiftes aux Aramees, 
Efta d'où défirent Veflajjgnilîe Je feu a de laquelle opinion eft 
aufsi Annius au liure xvPJutarche dit,que les Grecz y com- 
mettoyent des vefues ? ou autrement femmes defchargees,& 
deliurees dé lien matrimonial. Strabo au liure ix.fait aufsi 
mention du feu perpetuej,defdiéà Minerue.Et fi quelque fois 
Je feu s'eftaignoit,comme fôuuent onjit eftre aduenu , tant 
par les biftoires Grecques,que Latines,il neftoitpermisj'al- 
lumer d'autre feu>ain$ falloit allumer vn feu nouueau,& non 
accouftuinéj& enfairela.flammepure,& immaculée du So- 
leil,parlemoyend'vrivafède chriftal,opposé à fes rayons,le- 
quel Plutarthe en Ja vie dfe Numa? appelle ««^.en y appro- 
chant quelque matière feche,& aride,pôur le receuoir. Et fé- 
lon autres Autheurs,mefmes Dionyfius Halicarnaflèus liur. 
Antiq.ij.c'eftoit vn mauuais prefage à la cité,dont Ja garde du 
feu en eftoit battue de verges par le Pontife. D 'allumer ainfî 
le feu auec le chriftal,lon en lit en la vie d' Archimedes,qui 
par ce moyen brusloit les nauires. Et de noftre temps Oronfe 
en elcrit vn Iiure,propre à ceft argument. Hz realumoyent ce 
feu à chacune année au mois de Mars,comme encor en plu- • 
fieurs lieux delà Chreftienté,onen vfèau iourdu Samedy 
fainclainfï aufsi que aux Hebrieux facerdotes D IE V leur 
auoit commandé pour le facrifice tenir feu perpétuel au de- 
uant rautel.Leuiti.vj.c% P.Comeftor fur ce lieu. Mais encor 
outre ce feu perenne^lz auoyent en ce tëpfede Vefta autres 
myfieres,& chofès fècretes , dont ny les Pontifes>ny les vier- 
ges encor n'en auoyent cognoiflànce* félon SUlin.s Italicus au 
liure des guerres Puniques iij.& T.Liuius liur.v.ab vrbe con- 
dita,en lbraifon de Camillus,qui donne à entédrcque ceftoit 
quelque image, figne,ou ftatue,pour £nige de la perpétuité^ 
d urée de leur Ë mpire. Or ce temple doncfuft il ou de Vefta, 
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ou d'autre des Dieux de la Gëtilité,(î nous eft il encor de refte 
de noz ruines.Il y a par le dehors aisés de môftre d'Antiquité; 
mais par le dedâs eft toute la beauté du baftiment. Et eft qua- 
drangulaire,orné de colônes,& entre deux de chacune d'icel- 
JeSjCÔme armoires,ou feneftres orbes,dont chacune eft embe- 
lie par je deftus de fon fronti(pice,& alternatiuement Ivn eft 
rond,& l'autre poin£tu:les cornices de la befbigne font enri- 
chies de dentilleures,fans autre ouurageila voulte,& grotes- 
que eft fai&e dégrades pierres de mefme,en trefegale mefure> 
dont vtfé rëgee fort hors la befogne,& lautt e y demeure ren- 
tf ofe:mais les deux platzfondz,ou lacunaires,qui font es deux 
cantons meridionaux,embelliflentfortle baftimét.Lonpeut 
bien encor voir du cofté du Septentrion, & par le dedans du 
temple vne veftige,&refteà chacun endroit dvnfrontifpice, 
quifcôme il appert)fut abbatu,en y côfbtuant le demy-rond, 
qui fèrt hors 1 édifice du temple,pour y faire le grâd autel,qui 
y eft fai£l par gens de noftre religion. Car nous auons obmis 
à dire,qu'à prefent c'eft vn temple de Nonnains de l'ordre de 
faincl: Benoift. Du baftiment tel qui s'y voit pour le iour-» 
dhuy,le pourtraiét. en eft tel: 

DESCRIPTION DV T EM- 
ple de la Fontaine. 

A La corniche de f édifice dudiS temple réduit en plus grand velume à la lettre A. 

*B Lafn^e reduitte en f Ut grand k U lettre H- 

C L'archtiraueredmitenptutgrandàlalettre C. 

D Le chapiteau réduit en plus grand à la lettre *D. 

E Lé ttlcmne reduitte en plut grand à la lettre E. 

F Laba/fe reduitte en plus grand à la lettre F. 

C Le piedefiaï Jàtudedans le JHlebati efi réduit le plan du chapiteau. 

H Lactrniche.frt^e&arthitraue defutUtmxhe du tabernacle. réduit en pbts grandalaUttn H 
I L a arniche inférieure du tabernacle reduitte en plut grand à la lettre L. 
K Lacernithedtlankhe des interceiemnesjent lefrentistfi amerri 'jreduitenplm grand a lalet- 
tre K 

L La cernicbe delà niche desintertônes/faUfrtntùeltrendreduitenpImgrémda L* 
M Les deux parques des ceftt^du tabernacle réduit en plut grand a la lettre M. 
N Le grand paraue du tabernacle, réduit en plus gronda la lettre 2\£. 
O Le paraue dttinterctUmnesdudiQubernacle réduit en plut grand à la lettre 0. 
7 L* chapiteaudm ptlaftre ieignant les ceÀamnes dudiH tabernacle réduit en plm grand à la let- 
tre P. 

O Le pilaire du fend du tabernacle, réduit en plmgrandje lalettre 

T l< ri*» iMditum r u - 

Icy va la figure du temple de la fontaine. 
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De la fontaine deNifmes & tour antique au fommet de la 
montaigne ioignant,appellee Tour Romaine 3 ou T mrre-mai 
gne^ du pont du Gard. C H A P. XVIII. 

^BOut auprès de ceft antique,& magnifique temple, 
" ™ fur Je pié,& racine de la montaigne contigue,lon y 
void vne grande eaue perenne,comme vn eftan,ou 
laoque communément nous appelions la Fontainexombien 
que ce rien eft pas vne . car il n'ya nulJes fburces naturelles, 
comme ont les fontaines,& pluftoft ceft ce, que les Latins 
appellent Specus, qui eft vne cauerne profonde,pour y con- 
tenir l'eaue,prouenant dvn fleuue,ou plufieurs fontaines:&: 
ainfi l'entend Iul.Frontin.enfonliur.j.de Aqua?duc"tib.& en 
autres lieux,raefme recitant les S C.parlant des eaues,quand 
il dit,que volontiers telles cauernes,qu'il appelle Specus, font 
pofees aux coftés des montaignes:comme aufsi lanoftre l'eft, 
en pareil lieu. Ouide toutesfois par vne appellation générale, 
ou phrafe Poétique au iij.liure de la Metamor.dit, 
• Et fpccus in medio>virgù,ac vimine denfus, 
Efficient humilem lapidum compagtbus arcum> 
Vberibus fœcundus aojuis. 
Ou il le prend pour fontaine,&fburce naturelle. Ou bien le 
peult on appellenfèlon les mefmes Latins, Septa, ou Incite , Se 
quand on lappelleroit Lacus jat croy,que ce ne fèroit pas fail- 
lir en termes.ainfî que fè peult prouuer par Vlpian.Paulus Se 
Venuleius Iurifconfultes au trai&é de Riuis,zux Digeftes: 
combien que Budee in lfundi.ff.de aâio.empt. dit ,que Lacus, 
foit vn receptoire deaues,ou les femmes lauent leurs linges: 
toutesfois aufsi cefte fignifkation ne répugne à la précédan- 
te, eftant Lacus par ce mot equiuoque,&à ce femble confen- 
tir Lyon Baptifte Albert au liur.de fon Architecture xxha- 
pitre vj.ou il met,apres les Iurifconfultes Ja différence d'entre 
Lac,& Eftan:difant que le lac a l'eaue perpetuelle,l'eftan tem- 
porelle^ colligee en l'hy uer,& que le lac eft de trois diuerfi- 
tés.L'vneft permanent,ou ftataire,qu'il appelle Jequel con- 
tent,ou remply de fes feules eaues ne desborne iamais:Pautre, 
duquel procède vn fleuue, comme pere d'iceluy,regorge,& 
refpant ainfi fes eaues. Et le tiers,receuant les eaux y fluans 
dailleurs,encor les renuoye par dehors,&teI eft noftre lac, 
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eftan,ou cauerne. Car il nous eft trop certain,mefmes par la 
commune opinion populaire, qu'il vient du Gardon,nuiere 
non guiere lointaine,comme aufsi s'enflant le Gardon, les 
eauesy croùTent:&que nozvieillars tiennent,quelques ber- 
gers auoir autrefois getté dans le Gardon baftons marqués, 
qui puis après furét veus en ce lacou cauerne.&nous voyons 
fouuent,que cefte aflemblee d'eaux nous regorge, Se charrie 
quelques immondicesjcomme chaulme,ou pailles, & petites 
pièces de bois,& limon,qui eft autre indice peremptoire,qu 'il 
n'y a fource naturelle,ains prouient d'autre eaue,ou de riuie- 
res,ou de fontaines. Defemblable argument vfe Iofephe au 
liure iij.chapit.xviij.de Bell.Iudaic.& après luy P.Comeftor 
enfonhiftoirefcholaftiqueEuangelique chap.lxxxv.là ou il 
eferit que pour prouuer fiPauius venoitdu lac Phiala,Phi- 
lippe Tetrarche getta dedâs des pailles,qui après furent veûes 
dans Pauius.Et i'en ay afïèurance particuliere,que en trauer- 
fant ceft eaue dâs vne nacelle^ene peux onc trouuer lefondz, 
en la fondant,ioin£t, qu'en diuers lieux parmy les champs 
nous voyons plufieurs grandes ouuertures creufes,& pro- 
fondes,qu'on n'y peut voir à fons,regardans,&ayans leurs 
droi&zafpe&zà noftre cauerne, qui méfait croire, que ce 
font les aquedu£rz>par lefquels l'eauey eft conduifte/S: de- 
riuee,&enyadetels& plufieurs au chemin d'Auignon,qui 
me donne encor vraifimilitude,que cefte grande aflemblee 
d'eaux y viët du Gardon,de l'endroit de Serignaoou du pont 
du Gard, qui n'eftoit autre quvn aqueducl Mais pour le bien 
prouuer ,6c retrouuer,voire purger,& entretenir ("Car il eft 
à craindreque noftre incurie,& ce temps gourmât n y mon- 
ftrent,& exercent leurs forces, comme à la plus part denoz 
excellentes antiquités,; nous aurions befoin Se d'vn Iulius 
Frontinus,prefe£t,&commiflàiredes eaues>des II. VI Rï, 
dont il fait mention, &dvn Nerua,ou Augufte,ou bien de 
fon gedre Agrippa,ou que noftre Roy, A ugufte, prinft le de- 
fir,s V ileneftoitaduerty,dvfer enuers cefte antique Republi- 
que de fa liberalité,& magnificence accouftumee,&àluy Se 
à fes tre(illuftres Anceftres:lù ou ie m'afleure,qu'il defcouuri- 
roit tels monumens de l'antiquité,qui outre leur admiration, 
«Se beauté pourroy ent de beaucoup feruir à la Magefté , & au 
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publicpour y apprendre,côme telles befoignes lè peuuêt faire,tât 
necefiaires à tous Royaumes,&Republiques.Ce qui ne pourroit 
pas coufter grand argent,felon que nous auôs veu ces années paf- 
îees,quelques particuliers àbienpetitz fraizfpour donner plus 
d'eaue à leurs mou Jins,qui en meulent ) faire defcouuerte de fix 
grandes caues,iufques à deux cens pas corn uns prés de cefte cauer 
ne,& tendâs par diuers chemins,non guieres esloignés par enièm 
ble à celle grade cauerne,ou conche ou eft le receptoire de l'eaue: 
6c font ces caues dbuurage autant beau,& entier qu'il eft pofsible 
de voir aux enuirons,reflèntât bien fa ftru&ure Romaine,& an- 
tique,larges de plus de quatre pas,cx: hautes déplus de cinq,bafties 
à voultes & arcades de petite pierre dure,quarree. Mais elles nef- 
toyent que pour la purgen&cefte cauerne,cx: les autres,que ie dy, 
font pour la remplir.De cefte noftre fontaine,ou cauerne^e nen 
ay nul monumêt,ou tefmoignage antique,qu Vn tout feul,qui eft 
dans les œuures Poétiques de Decius Aufonius Poêre,efcriuant 
au temps de l'Empereur Theodofe,qui eft enuiron l'an de 1 E s v s 
CHRisT,ccclxxxij.quandilparledeBourdeaux,ville de fa nati- 
uité,& de la belle fontaine d'icelle,qu'il dit après ainfi, 

Non Afonus potwvitrea non luce Nemaufiu Purior & c. 
Là ou il parle ou bié de noftre cauerne,de laquelle l'eaue en eft bô- 
ne,& pour les hômes,& pour le beftail,& eft fort claire, vitrée, ou 
argentee,ou bien il entend des fontaines,ou puys,que chacun a en 
fa maifon,dont les eaux font tant bonnes,claires,& fàlubres,quàu 
mode n'en ya de plus limpides,ny meilleures. Au haut faix &ibm 
met de cefte montaigne,au pic de laquelle nous auons dit eftre 
cefte cauerne dèaux,eft le fragment,^ ruine dvnegrande,& an- 
tique tour,fortercflè,ou chafteau,appelléTourre-maigne,laqueI- 
le eft prefque démolie fors vn grâd donion d'icelle,qui encor reli 
fte,& combat à tat dannees,& d'affautz de guerres,qu'elle a fouf- 
fert la démolition de laquelle nous pouuons,en la deplorant,dire 
ce mefme,que dit Herodian au Jiure iij.parlant de Bizantion,ou 
Conftantinople,que tous ceux,qui aduifent les ruines,&reftes,ou 
demouransdela deftruc~Uon,s'elmerueillè't autât de l'art de ceux, 
qui premièrement l'ont baftie,comme de la force de ceux,qui der 
nierement l'ont defmolie.Car cefte tour eftoit édifiée pour vne h 
grande durée de têps,&auec fi grade obfcruation d'architecture, 
qu'à peine vn homme robufte,& bien affufté,& muny de ferre- 
mens,& ouftilz neceflaires,en pourroit en vniour abbatre vn pas 
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en quarre.Par lafsiette de cefte tour,qui eft en vn des boutz de Tan 
tique yi \k,Sc prés Ja ligne Septêtrionale,il eft notoire,que c eftoit 
vnedesdefences,ain(i qu'elle eft pourtraicle au plant de la ville 
nouuelle. Aucuns iappeJlët Tour Romaine,difans,& conieftu- 
rans>par ce qu'elle fut baftie par les Romains,ce qu'eft aisé à croi- 
re^eftant le baftiment Romain,& elegant-Mais ie croy,que le vul 
gaire lâgage du pais 1 appelle tresbié^difant Tourre-maigne,ceft 
à dire tDAirgrande,côme Ion ditparfèmblable phralè Françoilè, 
pour Charles legrâUCharles-Maigne.biéqueBeatus Rhenanus 
tjêne enl'Indice de Cornélius Tâcïtus à la dation Germanu quai 
vient de Gar,en lâgue Teutonique,fignifiât tout>& Man^ome* 
comme tout homme,6c viri]e:lequel (èul nom degrâd rend afsés 
certain tefmoignage,quelle eftoit fa grandeur,que iamais ce nom 
de Grâd ne fut dôné fans cau(è,côme par les Romains à Valerius 
Maximus,à Fabius Maximus,Pôpeius Magnus 3 de la grâdeur du 
quel Plin.liu.vij.chap.xxvj.& iiu.ij.ch.iij. Alexander Magnus, Air 
bertus Magnus>Conftantin le grand>& par les Aegiptiens à Mer 
cure Trifmegifte.Dont la grandeflè côfiftoit,qu'il eftoit tre/grâd 
Philofophe,trefgrâd Sàcerdot,& trefgrâd Roy.Et ilzappelloyêt 
aucûs de leurs Dieux grands côme les Grecz amMtyiAM.ceft Iùpi- 
ter,Minerue,& Mercure,& encor de leurs edifices,Circus Maxi- 
mus,dôt nous parleronsicôme de ceux-cy,& infinis autres:les Au 
theurs en font mëtion en diuers lieux. Puilque nous auôs fait me 
tion du pont du Gard/aut entendre qu'il fertàprefènt de pont, 
principalemët le premier eftagejequel a efté entrecoupé^& les pi 
îaibres tous éberchez dvn cofté,tellemêt quvn m u Jet ypeut palier 
tout chargé.& ce a efté fait pour la cômodité des gens du païs>& 
pour abréger le chemin de deux lieues*ou cnuiron; Le deuxième 
eftage ne iert que d'appuy 8c éleuatiôpour Je troifîéme fuperieur 
&plus haut,qui neft quvn canaJ,ou aquedu£t,duquel le téps & les 
guerres qui tât ont dômagé la plus part des chofes excelJètes de la 
terre,ne nous permet en dire,ny fauoir autre chofe.Qm fera cau- 
fe que ie fupplieray le Lecteur fe côtêter du pourtrai£t,quil trou- 
uera cy-apres,aueq la defcriptiôdefès mefures,pour n'en auoir au 
tre memoireny aflêurance,& pour ne vouloir mêtinou afTeurer 
choie hors de ma côgnoiflance.Ce pont,ou aqueduc! s'appelle du 
Gard,pour la ligure dicle Apocope:pourceque la riuiere qui paf- 
le par deflouz,sappelle le Gardon,& eft ledicl pont à troys petites 
Jieues de Nifines. Jcy va le pourtraiiï du pont du (jard. 
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Quelques flattées qui font à Ni/mes refians encorde t an- 
tiquité. 

CHAP. XIX. 

E ne vueilplus par ce petit difcours de noftre viJJe 
fairedecomplainôesde les ruines.Car fi à chacune 

I chofe qui mérite regret , ie l'efcriupis tel que ie le 

fèns,tous mes efcrits feroyent remplis de triftes eJegies,ne pou 
uant paficr par nulle ruetted'icelle^ui ne m'en donne l'oc- 
cafion pour voir tant de fragmens defon antique noblefTe 
elpars 8c rompus,tant de colomnes de toutes ordonnances 8c 
grandeurs,tant de marbres de toutes me(co!ences,tant d'in- 
icriptionsjtant d'aigles fans tefte,tant de couronnes, tant de 
ftatues,que les voyant,& remémorant quelle a efté noftre ci- 
té,& quelle à prefent eft,ceft amour de la Patrie me caufe en 
l'imagination vne femblable peine comme fi ie la voyois en- 
cor auiourdhuy,voire à toutes heures faccager,demolir,& 
rompre ces grands 8c magnifiques ouurages 8c baftiment de 
noz anceftres.Mais ie me contenteray 8c pacifîeravma dou- 
leur en baifant& admirant fès funèbres reliques & cendres, 
8c de tant qu'en moy ferajeur rendray laiufte & dernière 
pieté de nourûTon 8c enfant officieux, pour en célébrer 8c 
faire viure la mémoire tant qu'il plaira au iugement des 
Doûes,& au temps que ces efcrits ayent vie 8c mémoire. Et 
pour remettre fes cendres en noftre vrne, Ion trouuefur le 
coing de la maifon d' Aguillonet vne ftatuc telle qui s'enfuit, 
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Mais il eft bon à voir que ce font pièces ramafïèes de trois dif- 
ferentzouurages.Car latefteeftoit d'ailleurs. Et la féconde 
pièce c'eftoit vne bafe de colomne,ain{i qu'il eft euident. 
Mais le refte ie le prens pour vn Gerïon qui eftoit,comme dit 
Lucian en la fin du Dialogue Toxaris,&; £lutarche aux Po- 
litiques,vn homme triple â trois teftes,trbis oprps,fix piés,fix 
iambes,fix mains:& l'interprète pour vn fymbole,embleme, 
ou hiéroglyphe d'amitié : figninant que trois ou plusieurs 
ioin&z & aflbciés par amitié ne font tjue vn feul.Ce qu a efté 
pris félon Iuftin au xliiij.liure,de trois frères Rois de l'Efpai- 
gne tant concordans & amis qu'il refTembloit que le Royau- 
mef qui autrement âç communement,felon le prouerbe La- 
tin,n'en reçoit deux ) ne fuft gouuernè que par vn feul, com- 
me Ioan.Ann.îScFràiicifc.Tarapha par leurs Hiftoires des 
Rois d Eipagne mettent au nombre vn des Roisd'icelle de- 
uant laduenement deiEsvsCHRisT M.Dcclxxiij.lefquels 
trois frères Diodore auv.liure dit eftre filzdeDeabus Roy 
de l'E fpagne precedent,autrement appellé Chry (èus,qui fu- 
rent vaincus par Hercules. S. Hieroime interprète Gerion 
nom peregrin.-c'eftà dire,homme aduentice eftranger,n*e£- 
tant Gerion originaire du lieu, ains Numidien. Aufsi près 
la Trefôrerie au front de fa maifbn de ÇJappo,fè voit vne 
telle ftatue qui s enf uir, 
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qui eft vn Mime ou Hiftrion,dont nous parierons efcriuant 
de l'amphithéâtre : & vn fèmblable en y a au Bouleuart de la 
porte de la Couronne pardedans,& au dehors vne ftatue nue 

Je tout de pierre forte:& chacune de ces ftatues d 1 vne pièce de 
hauteur ordinaire, En la maifim d'Arnauld Aguillonet,& 
en la maifon de Ariffon &au iardin du feigneur de Brignon 
ya plufieurs aigles què Ion diroit toutes auoir efté fai&cs ou 
moulées à vn mole>& ie croy qu'elles,ou la plus partant efté 
pnfes de quelque frize d'édifice haultain,qui eftoit ainli or- 
donné à aigles &demoly comme les autres. Surquoy Ion fe 
pourroit esbahir que nulle d'icelles n'a point de tefte,& à quel 
le occafion ça efté faift Se par qui.Lon tient communément 
que les Gots ennemis du nom 8e Empire Romain l'ayêt fait, 
eftantl'aigle,commeileftpartrop notoirc,linfigne marque 
ex: (igne militaire des Romains:& que les Gots vaincueurs 
ennemis,les ayent ainli tronquées & décapitées en opprobre 
des Romains. CXyant à moy des que i'eu leu vn peu plus que 
fuperriciellement les hiftoires, ie fu toufiours de contraire 
aduis,& tiens que ce ne font point les Gots qui rayentfaicl, 
ayant appris de plufieurs Aut heurs le contraire pardiuerfe 
conieftures Se exemples femblables , dont i'en mettray cy- 
après aucuns lefquels iay pour Autheurs:aifauoir>Procopius, 
Agathias, Aretinjornandes Euefque,Ammian Marcellin, 
loannes Magnus,& Olaus Magnus,tous deux fuccefsiue- 
ment Archeuelques de Vpfalen en Gotie:Eutropius,Paulus 
Diaconus,Orofms,Albertus Crantzius &autres>efquels par 
infinis exemples il eft prouué les Gots n'auoir efté tant outra- 
geus Se infolcns en leurs vicloires que nous les difons com- 
munément^ auôir ruiné tout le plus beau des édifices Ro- 
mains,aihsle contraire eft la vérité. Et aux lièges de Rome 
par les Gots Ion lit leur honneftetéauôir efté telle que durant 
iceux^iy templcny facerdot ne fut par eux violé,ains vne li- 
berté &permifsion de célébrer les diuins feruices tout ainfi 
qu'au parauant l obfidion.S.Auguftin au liur.ij.de Ciuitate 
Dei,honnorant les Gots d'admirable clemence,dit qu'ilz ont 
pardonné en leurs victoires à tant de fenateursRomains,quil 
eft grand merueille qu'ilz en ayent meurtry aucuns d'iceux^ 
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Orofcau Jiurc vijxhapuxxviij.vfe de grandes admirations Se 
loueuses du nom Gotiquc:ou Ion- peut voir qu 'ils auoy ent en 
extrême horreur Jes lacnicges:& quenon ieuJemcnr nz auo- 
yent rendu Se raportc,ou remis Jes vafes fâcros-d|of^ d'ar- 
gent de grandeur , poix , Se beauté 'admirables aux Egliles, 
mais auisi totluit,&fair»&donne voyeà tousbaffit Chreftics 
quePayens,voulansallerà refu^e& (àuueté ausiBafiliques 
des lainc,rz : comme aufsi atteife •Sigebert enuiron J'an de 
i e s v se 1 1 r i s t ccccxinj.& Theodonc leur Roy.Lon fait bie 
que nul effranger ria eitéiiamais veu' par le tonfentement de 
toute Titane & Rome Se volonté de leur peuple Se Senat,re- 
gnerplusmaderémem y nyeitrereceu de meilleur c ouraiL'c, 
qui ne cefloit iamais les esortér qu'ils ne permiflent leur vil* 
Je déformée par nouuelles & cotidienes démolitions venir a 
ruine.Erpar ce commandement furent in Hnis édifices & pri 
ués & publiez remis en leur intégrité Se ancienne excellence, 
comme palais,bains,portiques,capitole,cloaques, aqueduclz 
Se femblables,commettant par diuerfes -officines Se ouuroirs 
architectes 8e maiftres de meftieFS' dihgens Se expérimentes, 
pour réduire le tour- en preuue euiderïte,& magnifique ftru^ 
clurc. Il restitua en fpccial lefepulchre d'AuguQc. il commâ* 
da les ftattie's des Princes eftré lbigneoièument gardées de m- 
uiolees.l] défendit de prendre les pierres des amphithéâtres 
ruinés,fors que pour la réparation» des mursabbàtus par la 
guerre, ou de vieillefïè. Et les epiftresde Càfsiodorus font 
pour telmoins fuffifans defes edictz,quant à cc,& pleins de 
doulceur&demence comme aufsi le montrent grâd nom- 
bre de bonnes villes par luy refta urées par toute l'Italie/elon 
que recite Ioannes Magnus en fon Hiltoire Jiure ix.chap.xxv. 
Et de ce eux mefmes s'en defendent,aecufant les Romains 
de foy violee,ainfi que Procopius recite,& le transfère» en fon 
hiftoire ledit Ioannes Magnus liure xj.chapitre xxvif.Datius 
Prelatfde Milan déplore bien fa ville auoireffé &a/sie£ee Se 
pnfe par les Gots,mais dàuoir efté ruinée ou abbatue,il nesën 
plamct en nul lieu de fes Epiftres;(&&Grégoireen lamentât 
la mort de xxx.hommes à la prile d'icelie,ne fe pl aincf. nulle- 
ment d'aucune ruine,ou demolitiondequel meurtre &occi- 
r ' fion 
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(ion fur la furie de J'aflâult Se feu de Ja viôoire,eft tant excu- 
fable qu'il n'eft vaincueur qui iamais en vie autrement. Et 
Totilla tant diffamé en cruautéfquoy qu'en die Léon Are-, 
tin Se fes fequacesjne fut il pas vaincu par les prières de Pela- 
gius,apres eftre entré viâôrieux dans Rome? de forte,que, 
outre bien petit nombre de Grecs témérairement vagans par 
la ville,tous les autres fc rendans en franchife dans les tem- 
ples/urent exemptés des loixdela vi£toire& couftume des 
fortunés Princes aux villes par eux gaignees à refpee.Et com- 
bien qu'aucuns Autheurs tiénent le contraire,Ioan.Magnus 
pour la defence de fa gent le preuue au liu. xiij.chap.xxij.xxiij. 
Se xxv.&Procopius autheurGrec &neutre,non meud'af- 
fe&ion,tient qu'il vfa de telle modération de vi£loire,qu il 
(nonobftant les occafions de Belifarius)ne brusla nul édifice, 
nepublic,nepriué,&nelai0àla ville defèrte,ou defbleerains 
content d'auoir abbatu quelques pans des murs,laifïà le refte 
des beaux édifices intacte & non violé. Et fi Ion les accufbit 
d'auoir demoly ce beau monument antique de Rome, qu'on 
appelloit Moles Hadriam, Se plusieurs autres>dont les Au- 
theurs que i'ay nommés font fi grande Se iufte querelle, leur 
exculègit enremonftrance necefïàire,eftant par toutes loix 
6cmeurs,permis ou pour ofïèndre Se vaincre l'ennemy , ou 
pour défendre le fien,fès amys,fes fbldats,& fbymefme,à tout 
chef de guerre d'abbatrepropugner Se fè défendre de fignes, 
ftatues,&detoutce que les afsiegés peuuent oppofèr&en- 
domaiger les aflaillans pour fauuer ce que plus eft àeftimer, 
qui font les ftatues viues,aufquelles tournant la Fortune fon 
bonvifaige,ont Se lecueur Se le pouuoir pour remettre le 
tout en leur entier. tout ainfi que les mefmes Autheurs,qui 
en defèriuent la ruine,par mefme moyen n'en peuuent celer 
la iuftice de la caufè.Et ne plus ne moins que la Loy Rhodie- 
ne,*fe par les Iurifconfultes excufeîes mariniers get- 
tans en mer chofes precieufes,pour fauuer la vie,qui eft plus à 
eftimer,aufsi elle permet pour reflraindre,ou couper chemin 
à plus grand danger ou incende, abbatre plufieurs maifons 
voifines:& de tant plus font ilz en ce excufables,que félon les 
Loix ils ont apres(ainfi que dit eft)reparê,au mieux qu'ilz ont 
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peu, les pertes &Jes dommaiges. Or ceflèz donco hommes 
denoftrevilleàblafmerles Gots d'auoir ruiné voz édifices, 
abbatu voz Bafiliques,& difFormé voftre ville/cx: contentez 
vous & changez dbpinion,lifant Julien Archeuefque deTo- 
ledcqui au récit de voftre prifè vous afleure des grandes hon- 
neftetés Se remifsions des Loix & furies militaires que Bam- 
baGotvfa&àvoz Pères Sei voz baftimensjes iours qu'il 
s'en fît maiftre & victorieux. Ce qui m'a efmeu,outre lede- 
uoir qu'on doit à Ja vérité de l'Hiftoire,& exeufation des in- 
nocensi&pourneluy eftre ingrat du tout,tant queie pour- 
ray à l'excufer du tort qu'on luy en a fait par-cy deuant,& il 
en fera cy- après plus amplemét trai&é.Blafmez voftre Char 
les Martel & autres fes fucceflfeurs,de qui voz ruines ont iu- 
ftement dequoy faire leurs quereles & complaincl:es,& nous 
en eferirons aufsi bien toft en ce mefme liure. 

Des antiques médailles de Nifmes,qu'onj trouue abondam- 
ment:^ des Colonies des Romains. 

C H A P. X X. 
O us trouuons encor iourneliement,& en plufieurs 
endroitzde la ville de» médailles de bronze,de la 

candeur d'vn grosteftonde France,enl'vn cofté 

delqueliesyadeux teftes d'hommes,oppo(ites l'vne à l'autre, 
Se chacune coronnee : au defl us,ces lettres, 1 M P. à chacun 
cofté des deux la lettre P, Se par ce P P. Au bas, D I V I F. 
Au reuers,& autre endroit,ya vne Palme,& au bout d'icelle 
vne coronne pendant de la palme:vn crocodile attaché atout 
vne chaîne à la palme,& deffus la gauche,& queue delà befte, 
C O L. au droit, Se fur fa tefte, N E M. comme les pour* 
trai&z monftrent. 
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Surquôy Ion peut faire plufieurs interpretations,&enten- 
drcquantaux deux teftes,quece (byent deux frères Empe- 
reurs,defignés parces rnôrz IMP. D I VI. F. coniefturer 
âufsi auoir efté Ivn M. Antoninus,appelJé le Philofophe,du- 
qùel efcrit fi amplement l'autheur Efpaignol en fa vie,& en 
l'Horolox de los Principes:& l'autre fon frère Verus.que M. 
; Antonin après la mort du noftre Antoninus Pius, duquel 
auons parlé cy-deffus^ aflbcia compaignon à I'Empire:que 
fut la première fois que Rome,toUt à vn temps,efgalement 
obéit àdcùxEmpcreursiles deux P P.fignifient, Tater Pa- 
tria, ou Patres Patrie Pères de la Patr ie,lequel tiltre M. An- 
tonin,ayâtrefusé,abfent de Rome fon frere,& compaignon 
d'Empire,apres il accepta pour eux dcux,au retour de Verus. 
Et,peut eftre,que les deux teftes,qui font leurs pourtraiétz au 
naturel,ain(i oppofites îvhe à l'autre,defignent la contrarie- 
té,Sc diuerfité des meursj<Schonnefteté de viure de IVn à lau- 
tre:eftant M.bon,& faige Prince,& Verus adonné â toute vo 
lupté demefuree,& corruption de vie. Le reuers (è peut ainfî 
entendre,que la coronne au deiïîis delà palme,&: pendant 
des rameaux d'icelle,foit la coronne ciuique,que aux deux fut 
décernée,! aquelle eft de che(he,mais elleeft tant petite, que 
Ion ne peut difcerner la fueille,toutesfois par ce que telles co- 
ronnes ciuiques cftoyent de telle matiere,comme dit Lucan 
au j. delaPharfalie,<ScOuide en plufieurs lieux de laMeta- 
morphofe,lon iuge,que cefte-cy en foit,& la palme,& cro- 
codile foyent marques,&enfeignes,{îgnifïans la rebellion,en 
Aegipte auoir efté par eux,ou bien par Auidius Cafsius,fouz 
leur Empire,authorité,& commission , pacifiée , & dontee; 
de tant que fingulierement Ion voit en Aegypte 8c palmes, 
Se crocodiles. Et combien que des palmes la Iudeefoyt fur 
tout celebree,il en ya aufsi en Europe,& communément en 
Italie, mais fteriles,& aux lieux maritimes d'Elpaignc,& fi 
portent fruicl^il efttoft euanouiflant. Aufsi en Afsirieil en 
prouient.Pjine liure xiij.chap.iiij.qui dit au mefme Jiur.cbap. 
xiiij.que la palme naift en Ethiopie. En la région des Eflcnes 
fut vnc ville nommée lors Engadda féconde en fertilité après 
Hicrufilaim^plaifante des foreftz des palmes,& a pre(ènt,dit 
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Plin-liure v.chap.xvij*autre tombeau, ou lèpulchre.Toutef- 
foisJes palmes plus recommandées, &infignes, qui portent 
le myrobolan,lbnt en Egypte. Pline liure xxiij.chap.v.& fin- 
gulierement Diofcoride liur.j.chap.cxxiiij.dit,que le palmier 
naift en Egypte/emblablement aufsile crocodilè,felon Plin. 
hur.viij.chapit.xxv.lèvoit au Nil,fleuue d'Egypte, animant 
amphibion , terreftre,& aquatic,& cefte befte attachée à la 
palme,conuient tresbien à la defcription qu'il en fai&en ce 
lieu. Ou bien pourautant que Marcus Antoninus le porta 
aux Egyptiens pour citoyen,& Philofôphe en tous leurs tem 
ples,&eltudes: &COL N E M. tefmoigne,que de leurs 
temps vne Colonie de Nifmes fut amenee,& conduire en 
Egypte. COL. fignifiant Colonia, & N E M. Nemaufcn- 
fitm* Colonie des Nemaufans.Ces chofes fus efcrites concer- 
nans l'hiftoircont pour tefmoins Iulius Capitolinus,Eutro- 
pius,Aufonius Gallus Poète,Sex. Aurelius Viftor.oV: autres 
hiftoires de leurs temps. le ne puis iuger,que ces médailles 
foyent d'autres E mpereurs,que de ces deux. En premier lieu, 
elles ne peuuent conuenir aux Gordians^ftans euxPere,& 
fiiz,& non freres,& ne le lifant en leurs hiftoires chofes fem- 
blables,que des fus efcritz,par Iulius Capitolinus ou autres. 
Ce ne font pas aufsi Pupienus,autrement appelle M aximus, 
3c Balbinus,tant par ce que nulle des choies de ce monumët, 
Se médaille antique ne s'y accorde,qu'aufsi auant que Maxi- 
mus,&BalbinusfufIènt confirmés à l'Empire,par les accla- 
mations populaires,& pour la crainfte de la feuerité deMa- 
ximus,Gorclian filz de la leur du précèdent Gordian,fut aufsi 
esleu confort à i'Empire.ce que quelques numifmes antiques 
monftrent bien,oules trois lbnt reprefèntés,ceft Gordian à 
leur my-lieude Maximus,&de Balbinus,Autheur Iul.Ca- 
pitol. Deceux-cy eferit aufsi HerodianJiure vij.&Baptifta 
Egnatiusrce ne font pas aufsi Antoninus,& Geta freres,aux- 
quels nulle choie ne le peut accorder de cefte medaille,que 
leur fraternité,^ mutue inimitié,de laquelle eferit Herodian 
au liure iiij.Nous ne tiendrons fèmblablement,que ce foyent 
Macrinus,& Diadumenus,car l'vneftoit père, & l'autre le 
filz, comme eferit d'eux Sext. Aurel. Viâor. Ne pareillement 
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deDiocIetian>j& Maximian tous deux Empereurs à la fois, 
. vaincueurs d'Egypte;parxe,quetcomine il eft euidentypar les 
hiftoires de leurs viesjlz n'eftoyent pas fireres^omrheeftoyét 

lesdeux>reprefentésen cefte numilme. Et pour faire court* 
nyà ConitanuusChioxus,<3c Galerius MaximinuS,ny ù Sér 
uerus,& Maximinusoiy'd Lycinius,& Conftanrihusyny à 
Valentimanus, & Vaîeriusjbieh epiliiufiènt f rcres>comme 
nyàGratian,6\:Valêtiida!Ei^iy àvArcadius,& Honorus,tous 
leiquelz bien qu'ilz ayenti par c©mpa£rrie,& enfemble gou>- 
uerné l'Empirctouteslcs imrquesycy^deffiissnarrées^rié s'y 
accordent ,(i bien qu'aux précédés itt.redtés>&prefnméseftre 
les remarqués en la médaille. £t en fin ,ilz font appelles ^Diuh 
par ce qu'ilz furent mis au nombre de leuts Dieux>quieftoit 
l'honneur qu'jlz bailloyentà' leurs Empereurs,appellee^^ 
theofis, de laquelle cérémonie Herpdiammieux que nul au^- 
tre,eicrit,&: comme elle eftoit celebree,an iiij.Jiur.de fon Hi- 
ftoire,& Quide de A^QtheofiKomuli» au liure ijjdes Falt De 
ces deux É mpereurs pairierit .fonueht noz Iurifconfultes en 
diuers endro*£tz, les appellans Diui ftatres, comme aufsi il 
eftefer* en la Medaijle;&tresbien Jèntendoit Budeefur la i 

mention de la Colonie; de Nifmes,qui eftoit honneur tref- 
grand aux habitans,ee que nous ne poubons bonnement paf- 
lcr par filence,ayant defir defenre vn peu des Colonies , & 
choies y appertenans- le dy donc,queC >olonies •> (Se Colones 
eftoyentnoms Latinsj6YRomains>amfi appellés,de la cultu- 
re des cbamps,& verbe latin 3 par lequel eftoit lignifié la coftu- 
me,& façon défaire bellique des Romains vaincueurs des 
Royaumes eftranges,& lointains, lefquelz admenoyent de 
leurs citoyens,ou autres confederés,& alJiés,defoy prouuee, 
pour habiter ces païs,nouuellement conquis>redui&z à leur 
obcïflTance,à fin que louz leur nom , Se autborité ilz habi- 
taflent ces terres,fans crainte de reuoltement,ou rebellionxe 
qu'elt tant commun par l'hiftoire Romaine, qu'il n'eftbe- 
foin,en faire autre preuue par authçur,fors que par le Icul 
Appian Alexandrin au liure j.des Batailles ciurles des Ro- 
matns,fur le commencement quand il deferit la Conquefte de 
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l'Italiè,par eux fai£e>& de rintroduétion,<S:ïburce de Ja loy 
Agraire. Ainii s'entent Je Heu de Suetonius Tranquillus,en 
la vie de Iul.Ce(àr,chap.Ixxxj.parlant de ceux,qui furent ad- 
menés à Capne,pour y conftruire nouueUes viiJes par la Loy 
Iulie des Colonies,& M. Portius.Caton au liure des origines, 
quand il fait mention des Colonies desGeneuois Liguriens, 
venans en Italie,appellees Phaethontienes. Et c'eft ce qu'en 
àtDionyriusHalicarnsuTeus au ijdiure des Antiquités Ro- 
maines,Letroifiéme ftatut de Romulus fut,dir il,(duquel il 
euft bien efté neceflàire<jue les Grecz euflènt vsé)& la meil*- 
1 eunfèlon mon aduis>de toutes les ordonnances, que iamais 
furent fai£es,qui fut aux Romains 8c commencement de 
permanente>&ftableJibertcwScqui ne leur fut de petite con- 
iequence,pour les esleuer,& extolleren leur domination Se 
E mpire,c'cft qu'ilz ne demoJifîoyent pas les villes côqueftees 
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>yent pas leurs terroirs, Se champs pour la 
pafture ,& nourriture du beftail;mais enuoyant en y celles 
nouueaux habitans,&failbyenten partie de la région vain- 
cue,ks cités gaignees,Colonies des Romains,&encor aucu- 
nes d'entre elles, participans, 8c aflbciees de leur Romaine 
Republ. La loy ciuile mefmes fur le temps de Ja decJination 
derEmpire,&grandeflê Romainefcommenous auonsdit 
cydeffus,au chapitre, Particulière defeription de la Gaule) 
appelloit ces inquilins,ou Colonies, imumcm, à la Loy Certa.de 
Mr.fifc.lib.x.Cod. Caries Grecz nomment, ceux qui chan- 
gent d'habitation, wm'cvc, qui aufsipaflènt,& (è remuenr dvn 
domicile en autre. Ce que Pomponius en la Loy Pufillus.ff. 
de verbjigniji. appelle, ««pwp. Et les Atheniens,outre vn lieu, 
&prifon qu'ilz auoyent,difte M»«uu#ir,au(si auoyent vn facri- 
fice, i»T4uu«v, pour les eftrangers venu? nouuellement en leur 
ville.Plutarcheenlavie de Thefèus,& Suidas s'accordent à 
ce qu'eftdit cy-deflus, difant, i*»«îwc, eftre ceux,qui habitent 
hors leur originaire patrie. Menander 8c Ariftophanes de 
mefmes, t»c yàf jmtnmvç. t^yf» rij» kti v dy*. le dy,dit ihks eftran- 
gers,habitans encefte Citéeftrela paille des citoyens. Mais 
pour entendre au vray de ces C o!onies,les vnes appellees Ro- 
maines, 
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mainesjes autres Italiques, Latines,ou Latiales,il faut pre- 
mièrement fauoir,qu iI yauoitvn droit appelle Latinjtali- 
que,ouLatial:& vnautre,Romain:le Latin confiftoit,outre 
1 exemption, (de laquelle nous auons parlé ey-deflus^en ce 
que tel priuilege eftoit à ceux qui auoyent exercé à Rome les 
dignités, ou de Quefteur,ou d'Edile,comme dit Strabo:& 
pour celle caufe Alexand-ab Alexand.liur.Genial.Dier.iiij. 
chap.x.tefmoigne,que noz anciens de Nifmes,ayans(comme 
a efté dift)tel droite receuoyent nul à la Quefture,ou Edi 
lité,qui ne fuft citoyen Romain. Et outre le droift d'alpirer 
aux magiftratz inférieurs, auoyent aufsi ces alliés du nom 
Latinja faculté des fuffrages,de militer aux légions Romai- 
nes,& rieftoyent,tant que les autresjchargés de tributz,& im- 
pofkions. Mais Ion peult noter de cecy que ce droift eftoit 
doublej'vn auec faculté de demander les Magiftratz,appar- 
tenant à ceux,qui habitoyent en la citéjequel droit pourtant 
n'auoyent pas les Colonies Latines. Et l'autre eftoit fans cefte 
prerogatiue,comme i'eftime,que furent faiftes les Colonies. 
Et ce appert par Suetonius Txanquillus difàntque les Gau- 
lois impetrerent de IuLCefàr le droift Latial,mais non pas 
la faculté deparuenir aux honneurs;& après plufieurs ans, 
ClaucLCefar leur concéda le premier au Confulat deAuL 
Vitel!ius& L. Vipfanusle droit Romain,qui eftoit de plus 
grand priuilege,que l'autre Latin,eftoit diftribué à trois efpe- 
ces de gens,ou il eftoit de trois IbrtesJ'vnedes citoyens Ro- 
mains,qui habitoyent en la cité Romaine, qui eftoit le plus 
fouuerain de tous. L'autre des citoyens Romains,qui nefai- 
foyentpas refidance dans Rome:& Je dernier eftoit vn droit 
Romain, que aucunes Colonies auoyent , aux quelles pour 
leurs grans mérites ce droit eftoit ottroyé,& ceci fepeut voir 
en infinis lieux de T.Liue,mefme es liur. vj.de la Decad.iij.& 
au liure viij.DecaAiiij. & Cicero en l'Oraifon pro Archia 
Poëta. Defquels droits de lacité,ou Romains bienfouuent 
toute vne nation,ou ville vniuerfellement eftoit honnoree,és 
lieux,& Prouinces par eux conquife à l'elpee, ou amiable- 
ment,& tous les habitans d'icelles auoyent ces priuileges,tout 
ainfi que s'ils eufTent efté citoyens Romains.Cicero aux Aca- 

P 3 



Digitized by Google 



,02 LES .AN TIXL.V I TE'S 

demiques, Se en Ibraifon pour Sylh apperteinent,T.Liue 
Jjur.v). Décade iij.delcriuant la.priie de Capuci&LSyracule. 
Cornélius Tacitu^ Jiur.xvuj.dlUque tx>ute iaProuince Be? 
th iqueauoit endroit de la cité.&Plinï&u liure iij.parlanr de 
J'Elpagne,ou i) disque rEfpagnexCiterieure contient xii). vil- 
les des citoyen* RjQmaihs,dcs. anciens X-atins.xviij.des alliés, 
& de> ftjpendiaires ctflix. par lequel lieu aufst de précédant k 
preuue,quand il fait différence du droift Latin,au Romain^ 
&Iolephusaufsi;i>tKfeau ij.iiure contra Appion.& pour 
celte caufe dit ModeWnlMnlcon,fulte,eu la Loy,Roma.ffiad 
Munitfp.<S& de inc& Cic.en la z.Oraifon contre Rullus,que 
RomeelUapatrie ; cpn7urie;voulan(;dire,que plufieurs villes, 
& hommes en Ontefté donnés,C|Uiia tiennent comme lieu 
de leur origine,6Vnaiuance, Ce-droit Romain,di£t de la cité, 
conliitoit principalement en ^.priuileges.Le premier ,quenul 
citoyen Romain pour nulle caufeou deli£r. ne pouuoit à ia-s 
mais perdre fa liberté,!! luy mefme n'en eftoit Iaucheur,com~ 
meen la vendant,pour auoir ou tout lepris,ou partie, feloit 
les Icirifconfultes en plufieurs lieux du liure xl.dts Digeftes,' 
Le deuxiéme,que dvn citoyé Romain nul n'eftoit iuge corn- 
petant,que tout le peuple,ain(i que dit T.LiueJiur. v j. D ccad. 
iij.quil ne peut penier,comme Je Senatiàns le vouloir du peu 
ple,cognoittrades Campanois,qm lbnt citoyens Romains, 
com me encor fut f aicl: anciennement des autres rebelles na-, 
tions,ayantledroicldela cité. Le iij.que les citoyês Romains 
ne pouuoyent eftre geinés,torturés,ou queftionés,& enquis 
par tourmens,ou punis de mort naturelle, .Salufteen fOrai- 
ion de Cato,6<: de Iules Celar,Suetone en la vie de Iules Ce- 
fer çhap,xiiij.parlant des Nouocomeris. Saincl: PoLainfi qu'il 
eft e/crit aux A£tes des Apoftres,chap.xvj.fe plaignoir,dauoir 
efté bâtu,&foytté,(èdnant eftre. citoyen Romain, & encor 
au ehapit J*x. Il fe deliura de la queftion>& tourùrienr,pour fè 
dire tel citoyen Romain. Le.quatriémc'qu'iJz pouuoyent 
eftre enrollés,& militer es Légions Rornaines,& y auoir de- 
grés de la guerre,eftre Tribuns, ou Centurions, ainfi qu'on 
lit aux ofrkes Palatins de Theodofius^de plufieurs nations, 
autres que des Italiques,ou Romaines.Etle cinqiefme eftoit, 
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quilz auoyent leurs enfans en leurpuiflâncepaterneIJe,com- 
me dit Iuftinian l'Empereur aux Inftitutions,au Titre de 
fatriafotefi.^iw autem.<\uecc droi£t eft propre>&peculier 
aux citoyens Romains,& que nuls autres hommes n'ont tel 
pouuoir enuers leurs enfans;furquoy Accurfe,& autres tien- 
nent,que les François ne les ont pas en leur pouuoirrparce 
(comme ie croy ) qu'ilz s'exemptèrent delà iurifdiétion 6c 
obeifïance des Romains,comme nous auôs dit:car telle eftoit 
la couftume Romaine,afIauoir,d'ofter,&priuer du droit Ro 
main les nations,qui auoyent delinquê contre leur Republi- 
que,felonque dit Spartian en la vie de SeuerusdesPaleftins, 
& Neapofitains. Il faut confecutiuement efcrire des Colo- 
nies, & leurs différences: ce que Ion pourra aifement com- 
prendre^ ant fceu la différence des droiclz,& priuileges fus 
efcritz,qui font precedens,& parlant en lurifconfulre,preiu- 
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Aulus Gellius au liure xvj-nocl Attic.chapit.xiij.& après luy 
Alex.ab Alexandro Jiur.iiij.Gemialium dierum.chap.x.entre 
Municipe,&Colonie,&:leurs prerogatiues,& preeminêces, 
après l'oraifon de Adrian au Sénat de ce proposé affaire. 
Municipes donodit il,font les citoyens Romains par priuile- 
ge des villes,autres que Rome,qu'il appelle Municipies,venus 
à la cité,vfant de leurs droitz,&priuileges,fèulementpai*tici- 
pans du droit honoraire,auec le peuple Romain,& non de 
i'onereux,& charge,comme collation de tributz,& fèmbla- 
bles:Mais les Colonies font,qui ne viennent poinft d'ailleurs 
enlacitéRomaine,ains qui font venues d'icelle,& ont tous 
les droi£z,& ftatutsdu peuple Romaûrdont ces Colonies 
en font comme reprefentations,& fimulachres. Et ces Colo- 
nies fontfàquoy nous feruira d'auoirveu la différence des 
droits cy deuant declairés)ou Romaines^utrement du droit 
Romain: Jes autres Latines, ou du droit Latin,&les autres 
Auguftales. Les Romaines encor de trois efpeces,ou bien 
eftoyent celles ou feulement auoyent efté amenés , Se con- 
duiélz citoyens Romainsautres accomplies des Romains 
entremêlés auec des eftrangers, autres, encor que fufïènt 
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fai&es d'eftrangers,ilz vinoyent pourtant felôrï l& Lôix,âc 
meurs des Romains. LèsëXemplês de ce 'font infinis dans T. 
Liue,<& autres HiftoriensRomam$,comme aufsi des Colo- 
nies Latines^juieftoyent faiâesj&prifes des Latins^ou Ita- 
liens,ou autres qui auoyent ce droicl: ; Latin Itaftque,ou La- 
tial.SurquoyJon pourra yoirT.Liue.Decad.jiliur.vj.liure j. 
Decad.v.Imr.vij.Decald^. Et les A uguftales éftoyent celles* 
qui éftoyent prifes omdes vns,ou des autres,mais par authorï- 
tédes Auguftes,& Empereurs,laquelle dénomination com^ 
menca après l'vfurpation de la monarchie tant feulement* 
comme Ion 'lit fouuent es Autheurs^quiefcriuent les vies des 
Empereurs,qui au(si font appellees de leurs noms j comme 
Traiana,de Traian,& plufieurs autresfelort DionCafsius* 
& Spartian. Par ce donc que demis il appert,que rtôftre Co* 
lonie de Nifmes,menee en Égypte,eftoit Colonie Latine,ou 
Italique,ou Latiale,& ne s'appelloit pas Colonie Romaine, 
n'ayant eu Nifmes que le droit Italique,Latin 3 oU Latial,& 
non le droit Romain,ainfi que nous auons prouué deflus. 
En quoy aufsi Ion peut voir,de quelle grande,& finguliere 
confidence les Romains honnoroyent nozmaieurs ,de leur 
fier, & commettre l'Egypte,nation tant lointaine deux,& 
qui leur eftoit de telle confequence. Et ie croy,que meu ou de 
ceftememoire,ou pour le moins de pareille recommanda^ 
tion de fidélité le Roy Louys xl.du nom,ayant pris Arras en 
l'an M.cccclxxvij. y enuoya comme colonies des habitansde 
Nifmes,exilant, & banniflant,côme dit noftre hiftoire Fran- 
çoife,Ieshabitans d' Arras,& y faifant ville neufueja repeu- 
plant de gens de tous eftats d'aucunes bonnes villes Françoi- 
fes, & le plus de Normandicqui ne s'y tindrent guieres , en- 
uoyant ceux d' Arras demeurer es extrémités du Royaume 
de France. Et entre autres,dont nous ayons particulière mé- 
moire en noftre cité,y fut enuoyee toute prefque la famille 
des Roberts,qui eft l'vne des honnorables maifons de la ville, 
amfi que i'ay veu par leurs particulières memoires,& que de 
ce encor noz vieillars ont fouuenance l'auoir entêdu de leurs 
pères. Que files feus Rois de France,d'heureufe mémoire, 
cufîènt vsé de cefte do&rine,& coftume militaire à Gènes, 
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Milan,NapIes,& autres villes de l'ItaJie,pareux conqunWl 
ne s'en fuft defpuis enfuiuy tant de meurdres , Se defpenfès à 
les reconquefter,ny la honte,& domage,de les auoir perdues. 

Plufleurs ruines de Nifmestô incidemment fommaire de 

thisloire Gotique. 

■ . ' ■ '■ . 

; Ç. H A P. XX I. 

I L ne feruira de peu ànoftre narration,de diuaguer 
aucunement fur la gent Gotique,la porkion du ciel, 
] ou ellceftjes cau&s de leur defeente en noz régions, 
Se reciter brieuemenr,le plus qu'il fera pofsiblejeurs geftes 
militaires:car autrement plufteurs de ceux,qùi pourroyent 
lire ce trai£té,fèroyent eh peine d'entendre,ou chercher ail- 
leurs^quels font ces Gots,qui ont laifsé perpétuelle mémoire 
de leurs fupêrbes fai£tz,8c qui font tantfrequens,&:à l'hiftoi- 
re,& encorparmy les bouches,&efcrits de toutes autres na- 
tions^ pourine parler ïàns autheurs,namplus que nous n'a- 
nons encor fai£tyde ce qu'en fera cy-aprés. di£t>ya pour tef- 
moins tous ceuxiqui en .ont eferityque ia cy-deîïus ont efte 
nommés,defquels nous auons extrait- ce 'petit Epitome,qui 
ne feruira feulemerit ànoftre proposjmais atout leVefte de 
J'foiftoire Gotique. ILa Gotie donodont lies Gots font appelr 
lés,eft Vne grande,&3mpleregion^pofee en la peninfule ScâV 
dje,ou Scandinanie,pardela la mer.Germanique,ou goulphè 
Gotique.dont Ptolemeefemble.ieulementAUojr entendu Je 
nôm,& SoJin ladit la jtfus.grande de toutes les. Isles de Ger- 
manie.PlineauJiUre iMjxhap.xn^ rappelle la plus ample defc 
région^ Se parce qu!elle eli prefque réputée pour .vn autre 
«Monde, Elieeftenuiroiançeiou peu s'en" faut,par tout dé la 
.Viafte>&, large merjqui de grandeur»& forme ne reflèmble 
pas trop r mal 4 çefte iftecktcrranee, Réparant ÏE uropé^Tauee 
l' Afriquei Gar entrant par vne eftroi&e bouche dé îl'Qcean 
Q(icidet^ta j,elle conioinâ:^a<2herlbnneiè>ou peninfule Cim-» 
J^kjuejauiourdhuy! itf^^llecrî Dadeii)aiaj Dame,(èpaû*ee de; la 
^andie^aojQç- l'a;. Saxdoiei6V après jtttouchantpàr Je. gouîphé 
plus ampie&çshrgy àja Gvtie Au&alerelle focldefoyco* 
line deuN ferichfesiou ^e^usjdi'oili Èfopar les riuagè^orienr 
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taux de la Suetie eft eftêdu vers leSeptentrion,iufquesà l'Em- 
porde Thorne,c eft à dire,Isle Turriteimais partraift plus 
longuet,que n'eftdefpuis les extrêmes nuages deNumidie, 
iufquesau dernier goulphe delà mer Adriatique>& l'autre 
rameau s'eftend vers l*Aquilon,iufques au goulphe Venedi- 
que,de mefmeprefque longueunqu'on voit delpuis Charta- 
gela Punique,iufques au Pont Euxin. Entre ces deux bran- 
ches eft enclofe la grande peninfule que par Pline eft di&e, 
Fenningie,& aux Gpts Filandie^gnifiantjbelle terre. Les 
Gots Méridionaux habitent l'endroit Auftral delà Scandie, 
appelles par Ptolemee G ut Ai ayant leur première ville,Cal- 
marnie lvij.degrésd'eleuation polaire,& ayant de longitude 
xxxvijX'autre cofté Septetrional eft peuplé des Biarmes,dèle 
uation xe.degrés:en la partie Occidentale eft la ville Berge, 
Emporde Noruegie>ayant 63-degrésde latitude,& xxiiij.de 
longitude. Or cefte Scandie contient iij.Royaumes,fort ipa- 
cieux. Gotie,SueoniejOU Suetie,& Noruegie diuisésen plu- 
fieurs regions,ou dominations. Procopius en recite xiij.na- 
tions,& à chacune régner vn Roy.LaGotie plus Méridio- 
nale eft ceinte par Je Midy,Leuât,& Ponant du Goulphe Go 
tiqueiMaisdelapofitionde (à latitude Aquilonaire la Nor- 
uegie^ Suetie^niîgure de deux branches,procedans com- 
me dVn eftoc d'arbre,sen vontdVn mefine train iufques à 
l'Océan Septentrional, qui autrement eft appelle Gelé, ou 
Glatial,eftant toutesfcis la Noruegie fur le riuaige Occiden- 
tal,& montueUx^ouJa Suetie occupe le plat,& large païs plus 
fertil*& abondant,&dc multitude de peuples^: d'abondan- 
ce de richefîès,& parce furpaflant cefte Suetie $c la Gotie,& 
la Noruegie. De la Gotie vne région eft diéle, Oftrogotie, 
ceftàdire,Orientale,qui côtient en foy Tinfthie3ranichie, 
& Kindifrlsle de Gotlandje. L'autre eftappelleé Vneftrogo- 
tie,qui éft interpreté^Gotie bccidentalejfèpareede l'orientale 
par le grand lac ? Vether,contenant plus'haut Vers les Septen- 
trions, Dalie? & :Vèrmelandie:fur $ A|uftrale fituation de k 
Veftergotie font pofèes Kindie,Marchie,Faîiuie,Vasbogie, 
Riduegie,Frc>chimriieiGudhenieiGachinnie,Vartopthie,Cx: 
autres plufieurs terre^»& Prouinueaâpres tendant de la Gotie 
j occi 
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occidentale, que nous auons appellee, Vneftergotie, vers Je 
midyjon pafle par Hallandie , Blenchingie,& Sconingie,Ia 
derniere,regardant à la E)anie,vn petit bras de Mer,au milieu 
laquelle, Jaiflee fur lecoftê occidental de l'orient ,apparoit 
Smalandie,que aucuns appellent Gotie Meridionale,diftin- 
gueeen plufieurs,commepar la Verenie,Moringie, dot vint 
l'armée naualeLôbardè,fèlon Saxo Danicus,&Paulus Dia- 
conus,&à ElandieJslette adiacente. Quant à la Suetie,ou 
Suernie,que Pline appellant Scandiane,dit eftrelaplus illu-r 
ftre des Isles Germaniques>eIJe contient du Septêtrion Biar-r 
mie,toutau deffousde noftrepole Artic,qui lùy eft Zenith, 
elle a à foncofte Oriental Scrifinine,dont Procopius parle 
tant,&de fon cofté Auftral les deux Lappies . Apres icelles 
encor l'vne,& l'autre Botnie,l'orientale,<&: l'occidentale^efr 
quelles l'Angermanie touche les limites & endroifts plus 
Méridionaux : & de cefte-cy,àla pofition Occidentale, eft 
ïempthie,prodhaine de Suetie^Sc Noruegie. En ces terres>& 
régions font les eleuations de noftre pole,çomme nou s a u o ns 
commencé à dire,de 60. degrés,ou enuiron,iufques à la, findu 
quadrant du grand cercle,qui eft de xc. dont & par les Hifto. 
riens,& par les Geographes,tant de merueilles font récitées, 
des grandes,& perpétuelles £roidures,des bruines,que iamai* 
n'y ceffcnt,des iours longs de xxiij.heures>d'vn rnois,de deux, 
iufques à fix mois,3c les nuiéts oppofites efgalles,des glaces, 
& gelées de tant de durée y du Soleil lesvifitant prefque au 
ioignant de leur Onfonjcomme vne meule de mouJin,fi ha- 
bitation y eft,ou non,& tant d'autres cholès, & queftions 
admirabiesjou les bons engins,versés en la Mathematique,& 
en laPhilofophie^ournellements'excercentà les enquerir,& 
efplucher,quedece,feulemcnt,lon enpourrôit eferiregrads, 
«Sciuftes volumes, iufques. icy par les calculateurs de tables 
Aftrologiques pafsés parfilence»comme ignorés,auecceluy, 
qui ne faifant mention nulle d'iceux,diioit,la dernière Tulé; 
n'en ayant en leurs Tables fait nul honneur à iceux,&des 
quelles nations Ion a veu es fiecles pafsés fortir les grandes,& 
copieufes,voire immenfes flammes,& incendesqui opt pres- 
que côfumé tout le refte de la terre habitable,^ tout le moins, 
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que nulle partie d'icelle lia efté exempte de la crainte d'iceux, 
fi elle l'a efté de leur veue. Et ce qui n'eft moins neceftaire à 
eftre declairé fommairement,comme a efté leur Chorogra- 
phie,pour l'intelligence de ce,que cy-apres nous auons à dire, 
c'eft,que les Gots,& peuples voifins,defquelz auons parlé cy 
deffus,confultans des remèdes contre vne mémorable fami- 
ne,graflant en leurs terres,& aflèmblcs en confultation^fto-t 
yentd'adùis,les vns d'exterminer par mort les vieillars^n-» 
fans,&tousautres,ne pouuans par armes,ou artifices feruir 
au publjc,afin que,eftant amoindry le nombre,Ie demeurant, 
vtil à la&epublique,peuft relifter mieux à cefte cherté,& ftet 
ïilkéifnâisies autres,dont l'opinion fut meilleure, & pleine 
d'humanité, ordonnerent,de laifler au païs les vieillars,em 
fans,&impotens,& les robuftes pour la guerre,aller ailleurs 
çoquefter nouuelles terres,& habitations. Ceft aduis <?ut lieu, 
&fut getté,& feeu le« fort,qui de trois bandes,qu'ils furent; 
delogeroit la compagnie»! ce banniflèment neceflàire,mais 
non ignominieux,deftinee^sleus pour chefs Hacon,& Hib* 
bon,feifla leur patrie. Les A utheurs font en diiferent(comme 
foùuent il furuient es Hiftoiresjdutemps,&calail.L'hiftoirc 
Panique tient, que ce fut Tan de Iefufchrift.Dclxxxvj.Pauluf 
Diaconus la confutcayant de fon opinion prefque tous lés 
Hiftoriens Lombards;Crâtzius,felon les fupputarions d'Eiit 
febe,Hierofme,& Florentin,dit,que ce aduint l'an après ladr 
uenement de Iefufchriftccclxxxij. Raphaël Volaterran l'an 
d'iceluy cccccxx. Sabellic eferit leur entrée en Italie,en fan 
Dlxxxviiji quoy Blondus n'eft différant que de quelques an- 
nees.& brief,il n'eft Autheur,qui n'en ayt fon opinion. Et G 
ievoulois entrer en difputation,& calculer encores^e m'a£ 
feure,que i'en fonderais vne autre,qui feroit,non tierce,ny 
quatriéme,mais plus que cinquantième. En quelque temps 
quecefuftiele tiens incertain,& les règnes, qui iufques au- 
iourdhuysen refTentent,& rendent le brafier,& fumee,ou 
fang de leurs incendes,&occifions,nous atteftent,pour chofe 
par trop veritable,ces Gots les auoirvifités,& depopulés. Et 
pienque le temps de leur paffage pardeça foit incertain Jes 
dommaiges,&fait en font affez afteurés. le fay biemque Io?k 
A Magnus 
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Magnus en Ion hiftoire liunxvj.chapit.xxix4ipres Nicolaus 
RauaJJusen fà Condon au Concile de BasJe,eûe pour les 
Gots,a fin d'auoir le premier fiege honnorable» recite bien 
autres defeentes des Gots en E urope,& beaucop plus ancien- 
nesimais c'eftoyent feulement comme excurfions/ans s'ar- 
rcften&cy deflus i'entens feulement auoir défait le temps, 
de leurs plus mémorables pafïàges>œnqueftes,6barreft en 
noz régions de plus de temps. Car à ce eue ie parle feulement 
del'Efpaigne,par ce qu'eux y régnant commandoyent aufsi, 
& eftoyent Rois alors denoftre Gaule Narbonoife,iiz y com 
mandèrent enuiron ccc. ans,ainfi que lattefte ce Ioan.Ma- 
gnushur.xvjxhap.xxvij.& eftoyent ceux-cy ditsVeftrogots, 
comme nous auonsdit:Car il eftàentendre,que outre ce que 
en leur région ilz font fèparés en Orientaux,& Ocddëtaux, 
aufsi le furent ilz par deca;eftant aux Orientaux baillée la cô- 
quefte des régions par deçà Orientales,& aux Occidentaux 
les OccidentaJes:les vnsdiâz Oftrogots de tflfM >c'eft 
Ofter^n leur languefignifiant Orient,& ftj^jf «c'eft 
VefterjOCcident.Autheur Ioan.Mag.Jiur.ûj.c&apjQ!cj.& delàj 
en langage Latin a efté diâe Vafconia^la Gafçoigne,Vafgo- 
tia^au commencement^comme Gotie Occidentale.Ioanne$ 
Magnusjiur.xv.chap.xvij.de là aufsi ont pris leurs noms les 
vents,felon la vulgaire denonunation>Oeft,Oriental,6c Vn- 
eft,0 ccidentahque l'Empereur C harles-Maigne,comme di 
fentnozHiftoiresFrançoifesJeur impofa,luy non fèulemët 
fauant en autres bonnes langues,mais aufsi à la Gotique:qui 
par ce quelle eftoit en fleur par deçà de fon temps,& fort en- 
tenducappella les vents de noms Gotiques,pour eftre mieux 
entendus, comme aufsi plufieurs Loix militaires non Im- 
primees,font prifes des Gots.Mais les Gots occidentaux furet 
les plus excellens,& les orientaux non tant ilIuftres.Ioan.Ma- 
gnus liur.ix.chapit.j.Cequenouseft quelque foulas d'auoir 
efté vaincus des plus braues(comme Eneeconible fonenne- 
my,qu'ilmourroitdefamain,J& deferit aufsi ceft Autheur 
au liurJx.chap.iiij.6cv.de k première fois,qu'i!s vindrent af> 
faillir les Gaules. Or pour venir au deflèin > & propos de ce 
lieu,iay reeouuert vn liure Latin , afsés orné, de Iulianus 
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Archeùéfque de Tokde, intitulé Prognofiicon futuri feculù 
Ce Iiriianus delcrit l'hiftoire Gotique, &: reconquefte d'vn 
Roy Got occidental>regnant en Tolede^qu'il nomme Bam^ 
ba>ou Vambà,ou Vnamba,qu'il fit deia Prouince Narbo- 
noife^fe^dit que ce fut enuiron l'Aère Dcc.qu'il regnoir,ayât 
laifsé à Nifmes vn Paulus>comme pour ProconfukGouuer- 
neur,oafonLieutenant 3 qui reuolta & foy,& .la. ville contre 
luy ,laquelk après Bamba auec grand armée reconquit. Mais 
pource que nous auons mis ce liure de Iulianus en langue 
Fran^oilcnous n'en dirons autre chofe,renuoyant là le Ic- 
ftetir. Seulement (& ce fèruira pour fcholies , ou partie de 
prûëmeâ hbftre translation)nous dirons,que ce mefmes 8c la 
prifedenoftre ville fai&e par Bamba,âttefte Ioan.Magn.au 
liur.x\tyjobâp.xxij.De ce Bamba encor font mention Michaél 
Ritius eftfoh hiftoire des Rois d'E fpagneliure ij.fans parler 
de la prîiê de noftre vijle,& FranciCTaraphv feulement qu'il 
vainquit Paûlus,&: la Gaule,& regnoit l'an de i£ s vschris t 
Dclxxnij.àufs^ vn grand,cx:bon liure que iay fort ancien,ap- t 
pelle , FortaUtkm fidri, fans Autheur , eicrit de Bamba yfur 
l'an Dclxxxiiij. Ge lieu de fulianus,difant que cefut enuiron 
T Aere D cc.m'a bien donne de la peine,à fauoir,comme il en- 
tend cette calculation des Aeres,& pour accorder* peu près, 
ces DccAeres^auec l'ande iesvsc^rist Dclxxiiij.fufdicl, 
ieme cetiray premièrement à noz calculateurs Aftrologi- 
ques,mefmes aux tables d'Alphonfejaux quelles enuiron le 
commencement il calcule par Aeces,c%aux canons fur l'in-f 
telligence des Aeres,que ie croy auoir efté faiérs par Pafcafius 
Hamelius Mathématicien du Roy .- mais celte tradition de 
calculer ne peut nullement accorder auec noz Aères. Moins 
encor y aduiênent lescoraputationsTd'vh Hcbrieu , qui celle 
fon nom> en vn trùQéifDe aAeruy feuinterHallis Regnorifm> 
ny du Sarracëne de raefme tiltre,& argument,qui : ta fuit,co- 
imprimés à Nurembergvpar IoanMohtan,auecnionMeA 
fahalahidei elcmentis * & orbibusicadeftibus , 8c finalement 
au fsi quelques liures,&: Autheursnoh Imprimés,queiay en 
Aftrologie,ne mont peu liquider ces nombres. Parquoy il 
m a faiu ! retirer aux A ut heurs de l'hiftoire, 8c autres,delaifsés 
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les Aftrologues,& ay trouué que ce Bamba regnoit en Tolè- 
de enuiron le Concile xj.de Toledc&aufsi Iulianusy alsi- 
ftoit,& en plufieurs autres de ce temps. Or ce Concile xj.To- 
letan fut célébré au temps du Pape Vitellian,parles mefines 
a&es des Conciles:& Vitellian gouuernoit le faint fiege Apo 
ftolique au temps,que Conftâtin eftoit en la monarchie im- 
periale,dont il faut entendre,dVn Con(kntin,duquel Phri- 
gio,& autres Chronologiftes dient,qu'il régna enuiron Tan 
Dclxix.bien qu'ils varient aucunement , quant aux nombres 
precix,& des ans de (on regne,& de la durée d'iceluy:mais ie 
m'arrefte fort aux a&es des Concile$,& parce félon icelles ie 
conie£lure,que noftre ville fut premieremét prifè par Bam- 
ba, enuiron Tan de iesvschrist cccccclxx.qui eft pres- 
que à rAere,comme dit IulianJDccEtpour entendre qiieft- 
ce qu'il appelle Aere,Nonius Marcellus dit>que Aéra eft no- 
te^ marque delà valeur d'vne pièce de monoye,aUeguant 
lePoeteLucilliusauliur.xxix.qui ditJ'Aeren'apas eftébien 
comptee,nyfupputee:&decefte opinion eft CeliusRiiodo- 
gin.libr.Lecl:io.Antiq.vj.chapit.ij.& en outre ainfi que nous 
auons predit,que les Aftrologues content par Aeres*& nom- 
ment le commencement dVn temps illuftre,&de marque, 
comme la Natiuité de iesvschrist, ou règne de quelque 
Roy fameux* A era,ain(i que Ptolemee,<5cTheon content. 
Et par ce Pierre Mefsie en les Diuerfes leçons dit,que les Ca- 
ftillans anciennement en leurs a&es publiques^ documens 
vfbyent de cefte fupputation par Aères. Parquoy il nous faut 
entendre , Aera,pour ran:& dire,que Iulian, difant Bamba 
régner en l'Aère Dcc.entend en Tan enuiron Dcc.de la Nati- 
uité de iesvschrist: auquel temps noftre Nifmes par Juy 
fut prùe,ainfi qu'il eft amplement efcrit en fon liurcMais 
comme il recite3amba s'y porta tant honneftemem>& v(à 
dételle modération en fa viftoire^qu'il ne ruina nul édifice, 
ne priué,ny publicains repara les ruines à qui par les aflauts, 
& droits de guerre Ion n'auoit peu pardonner,pour entrer, 
& emporter la dtéimais i'ay à en defcrire icy vne autre prifè 
de la ville>qui fut bien d'autre ruine,& eftraige:& ie peux bië 
empruntence que E née difoit de fa Troye à Didoje preflànt 
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: 

luy en faire le récit: 

Jnfandumregina tubes renomre dolorem» y' 
c Troianasvtopes& ' lammubik regnwn ' 
Eruerint Danai. 

Et après, 
- Qui* taliafando 

. Temperet* Uchrymisf f 

Et, f 
ÇlMnquamanimHtmemimffekomtJuâuq^ 

le commenceray donq par vn petit, & bref difcours de Char 
les Martelqui fut fils de Pepin,Maire du Palais Royal de 
FranCe,lande iesvschrist Dcxcij.& de Alpaïde,ou Al- 
piade fa cpcubjne. Bien qu'il eufl pour légitime efpoufc Plec- 
trude.Et la caule de ce nom Martel,furent fes grandes vi&oi T 
resiparlefquejjes il eftoitdit,comme martellant>& rompant 
toutparjcdiesiaucuns Autheurs Latins corruptemët,(com- 
me bien fouuent pour cuider efcrire plus Ciceronienement, 
il no Us barbouillet nos vrais noms Gaulois)rappelIent Mar- 
cellus.Quj,decedé fon pere Pepin,l'an Dccxiiij.par teftament 
fut héritier de fon bien , & de la Mairie : à quoy il ne peut; 
pourtât paruenir fi toft.Car Pleclrude le détint vn temps pri- 
ionieràCo!ogne,furle Rhin,pour fauonr quantàleftat de 
Maire,Thibaud,&Theodoaut,ou Theodal,car ilauoit ces 
trois noms. Apres le trefpas duquel, Ray mfroy ou Range- 
fredus s'empara de la dignité,& l'an Dccxvj.vainquir en cap 
de bataille Char.Mart.pres le fleuue Meufe,auec raUthorité, 
&appuy du Roy Ghilperic regnant,maisdefpui$.en.Çamr, 
brcfys il eut vi&oire contre eux,l'an Dccxviij.«Sc continuant; 
plufieurs vi£k>ires*tant contre le Roy Raymfroy,que contre, 
les Saxonàûifques ilan Pccxxix.il eut vne grand querelle 
contre Eude,Prince Gafcon:qui luy efmeut,& fufcita pour 
enncmy Abderamen>.©u Abidiramas Sarracin , qui après, 
auoirvolêPaji fumant Bourdcaux,&Tours;f ut vaincu par 
CharlesMartel près Bourges* S.Martin,dic1: defpuis, De bel 
lo,&à prefent leBeh&y morutdeces Sarracms ccçxcvM^ 
6c feulement des gens de Charles Martel,par l'accord de tous, 
les Autheurs M.D* Or encor 1 an Dccxxxj.Gerard de Rouf-, 

fillon, 

♦ i 
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fiUan,€prate de Boucg<î>ignc,rébcIJant œntre France,fut par 
Charks Martel Vainth & Rouffillon^iuec ;M arfeiUe* Arles, 
jx^te.kPrauençeyNi^ 

depçndâs deJi)Cdmté(k r BoiirgDigne4)rb>&faccagés,& les 
vicwieûfc jeorjfchis; cie nsiz^lelpouilJes dÔt il appert,due Ni£- 
j^fisà (idfiwiais fiati ^oj^pokjrir»u%uiifoqi après fapremiere 
priTe,pac'lBarrtba G < . )t. 'Mais tout ami 1 qu vn poure corps K u- 
ny^^àxép^^r^demzl^êie,giiery dvhefieure,retumbe en 
J'atutr&a&fsi JeeftepduYhantique ville: fur-quelque reuolùtion 
d'EftQiljefi^tiiaMqaejtroîs. ans après' qû elle çommençdit 
deraddreflerpeu à peu fa tefte,par laifa&ion deMaurice,ou 
Marentinusjou Mauruce,Duc de$rpuence,qui efmeut les 
Gots Elpaignols contre Languedoc, endura telie recidiuè, 
que par eux toute cefte œikreejo<: enukons Auignon. fut 
gaftee:&c'eft latroifiéinecl^tedenoftre villé.Charles Mar 
tel en propre reconquir^etbut,fuiuât à |efpeeiu%uesà Nar- 
bone AntyraK>Ray\Sanra{TO^U4li*ainquit, & remit à fon 
pbeiffanci Arles, Auignott^ifmêsiMc>n^llier,lc« appellé 
SqJtancion^è^^ tdut,iufque& aux 

f ondem eu & S ara q ue Bo gk> q u 1 fe difoit D uo& 'Prince des 
lieuxilu^.- voulait refifter ^lequel duec fa femme Odaofaihfte 
perfbmoeifuj^tiaifsés>pôungouuerneurs des villes affliges, 
& dëfoJœs; mefmes cèfte.fuperbe^tntiquc^S: grande cité de 
Nifmesiy ifut aèbatue- -res terre,(& pour la quatrième fois en- 
dura cefte perte,&mifèrable ruine»de laquelle ie n'en faurois, 
ny ppurrois dire autre <rhofe,fors auec le Mantuan, 
Quis cladem i II tus noftù,quù fmera fando . . ■ 
Exùlicet,aut pofîit lacrymis &quare labores? 1 
Vris antiqua ruit muïtos dominât* per armas, 
y.. Blûrimapérque viasflernuntur inertU paftm 
.Corfçra^érquedomos^relligtofr^orim 

L.ors,toknmenoftre Piridare François,Ronfard,ditiparîant 
de fèmblabk ruine,les Grec?fi chargés de proye,ne laiflèrcnt 
flnon que lé çom>de ce que fut iadis TrfryeiLon veid ce grâd 
entour des murs hautains , ces tempîès,ces theatres,termes, 
bains,baidJiques , fons»arcs triumphals, ftades , cirques,aque- 
.i r 
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du&s,M aufbîeesJiUtuesrf rophee87& toutes autres pompes,<Sc 
monuirtenSiOU. Romains»ou Nemaufans abbatus,froiftés,& 
bcusJés>&. toutes les mémoires quenozprogeniteurs auoyéfi 
enexçeisiues<de(pences,&entanc denombredaris côlligees, 
pourtefmoignage de leur grandeflèà leurs fuccefleurs^bc^ 
\ks,Sc anéanties , par le Barbare , & cruel tyran 5 infôJent*<Sc 
<lamné incendiare.tellement que qui auoit efté abfent en lef 
gation à Rome amieyou ailleurs pour quelque temps,pou- 
uoit bien rechercher en icelle mefmeNifmes cette ratampfe 
Se magnifique ville de NifmeS,& au lieuÂ propre -place d% 
celle,ny voir autrechofè que ; 
; Campot vbi Troia frit, v : ^ 
Se déplorer encor, 

. ; Verni fumma dies>tf melufiabUe temptu \ ■ \> 

DardariUtfujmus Troes>fuit /liumjjf ingens 

Glària^iucrorHm]feritimmMJupp$terArgos 

^ran/hélitJncenfr^at^dom 
O Charles Martel,dilapidateur,&enraigé tyranjesgrandsj 
& Héroïques Princes tafchentjd'augmenter lescités,ou ao- 
croiftre dbrnemens,& édifices. Nifnies,que tu voys,ce n'eft 
paslagldire,ny honneur d'vn feul. Infinis Prihces,& hauts 
perfonhaiges non en peu de tempsj'ont rendue à telle gran- 
deur,ncHeiiè,& beauté,que tu voys:fiellee1tà toy,ou le doiue 
eftre a l'aduenir , garde Ja:finon,& que par fuccefsion de téps 
tu la doiues perdre,les enfans & citoyens d'icelle à jamais t'en 
fiurontv» gré immortel ,& la pofterké t'en donnera louen- 
ge perpétuelle. 

- - Sed ntdlis Ule+nouetur 

Flctibusyautvocesvllasexorabilis audit. 
Tellement que le Barbare Totilla,cpmme dit Procopius/ur 
cefte remonftrancc de Belifarius,garda de feu,& ruine Ro- 
mceftant en Ton pouuoir,& vaincue>& ne ruina nul édifice, 
paflèe la furie de la viftoire.O bon Roy Theodoric de Fran- 
ce,auois tu permis,que ce voleur public,fous ra facro-faincle, 
âc clémente héréditaire a uthonté^neantift les plus beaux,& 
anciens ornemens de l'vne de tes Gaules Sauois tu ordonné, 
que cefte furieufe flambe Se marceau endurcy,trempé au plus 

noir 
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noir,& gele fleuuedes enfers,exerçaft ainfi fà poin&e far les 
plus excelJcns édifices de ton empire? O grand François 
Roy, amateur, & reftaurateur des lettres, Se antiquités, o 
Henry,fils du premier,& fèul François>(ècond du nom,mais 
qui en vertu n'euz onq premier,& n'auras le deuxiéme,quâd 
tu feras ton efperee,triumphante entrée dans Nifmes,& que 
nous teprefenteronsnoz ruines,& cendres,quel gré en fau- 
tes tu à l' Autheur? 7 O Montmorency ,Maire,& Connefta- 
ble de la Franceja plus noble,&; onice ville de ton gouuerne- 
ment,elle éft,a*duile,folitâire,qui eftoit pleine depeuple,ab- 
batue,quieftoit tant décorée de baftimens,elle n'eft que l'vm- 
bre,&fimulàchre de fbn antique origine. Et Ci le le&eurne 
me bJafmoit de defir de vindiÔe^e ne pourrois croire autre- 
ment,auec S. Enchelion,Eue(que d'Orlean^que ce Martel 
ne receuft aux enfers le guerdon de fès maléfices, Se ne croi- 
rois,que le (èrpent,que ce fainft homme trouua dâs fon tom- 
beau,apres là mort,le faifant ouurir,furla commune famé 
delàcondemnation,fuftouleGenius dulieu,ou deluy,fuy- 
uant l'opinion de Virgile,ou y engendré par caufè naturelle, 
parles raifonsdelaPhiio(bphie,ains autre fpe&re,que pour 
rie violer les fepulcbres,ie n'en veux publier, comme il le 
nomme.Or pour faire fin à mes deplorations,encor derechef 
en l'an Dccxxxvij.xxxvHj.ou xxxix.ee Mauruce Prouenceal 
rebella,& appel la en (ècours Lyentprend, Roy Lombard, 
s'emparantde toute la region,& villes bruslees;mais delpuis 
aucunement repopulees,& rebafties des reftesdesincendes, 
&ruines:&voicyîa cinqiémedepopulation,à laquelle bien- 
toft s'en enluiuit la vj.que ce mefmes C harles Martel en chaf- 
là Se Lombards,& Prouenceaux/auquel temps le Royaume, 
Se domination des Gojs fut entièrement ruinée &abba tue en 
Cette Prouince. Mais encor reftent ilz,& furuiuent, voire 
triumphent contre Martel,& le temps, les trois édifices cy 
deffusdefcrits,&lerefte parluy ruiné,peut eftre que fafché 
de tant demolir,ou par autre raifon,que nous ne pouUons fa- 
uoir,il nous laifla pour argument, Se fubiect de déplorer la 
ruine de leurs (èmblables , ou pour tefmoin,par coniefture 
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prife'd'iceux entiers, quelle eftoitfa vaillance, tant experi- 
mêtee,& prouuée d la démolition de fi fuperbe,& bien bafhe 
cité. Et comme nous auons fait iufques icy,le Lefteur qui 
voudra voir ces Hiftoires,trouuera que 1 ay pour tefmoins 
tousnozHiftoriens,Chroniqueurs,& Annaliftes François, 
Gaguin , Rofier hiftorial , Nicole Gilles , Boufchet , Paul. 
Aemil. Ferron,Mer des Hiftoires, Annales,& Hiftoires de 
Bourgoignc, Fortalitium fidà, Vies des Sain£s,Sigebert,& 
autres Chronologiftes,efcriuans des Années Dccxiiij. iufques 
à D ccxxxix.de iesvschrist. Mais ayant cefte antique cité 
efté en paix,à tout le moins ie n'ay nulles mémoires du con- 
traire/lurant quelque nombre dànnees,qui eft dés Dccxxxix. 
à M.ccccxx.qui eft Dclxxxj.tout ainfi qu'elle fèrefentit des 
tumultes Gotiques^tuisi fut elle aucunement tourmentée des 
inualions Anglefques contre la France,ou bien des Bourgui- 
gnons leurs al/iés-Car régnât Charles vj.appelléle Biéaimé, 
fur l'Empire François, le Prince d'Orenge Bourguignon, 
conquift Nifmes,& plufieurs autres villes de Languedoc, 
que le Comte de Foix,tenant lepartydu Roy,reconquefta, 
6c chaffe iufques dans Nifmes,dont fut après par Charles 
D uc de Touraine,D aulphin de Vienois,paflànt à grand puif 
fance en LanguedoochafTé ce Prince d'Orenge du Pont S. 
Efperit fur le Rofhe»<5c de Nifmes,qui fut remife en fbn pou- 
uoir,& obeifîànce premiere.à quoy ayderent les Auignon- 
nois,&Prouéceauxd'engins,& machines bel Jiques necefïài- 
res,pour la conquefte,& auflî y vint à fècours le Comte d' Ar 
mignac,fils d'autre Comte,& Conneftable,meutry à Paris 
peu auparauantpar les mefines Bourguignons, Et auoit efté 
Nifmes enl'obeifTancedes Bourguignons defpuis l'an Mil. 
ccccxvij.que ce Prince d'Orenge en auoit fait Jaconquefte, 
iufques à icelle année ccccxx. I'ay de cecy autheurs toutes 
noz Hiftoires, & Annales Françoifès,& de Bourgoigne. 
Parquoy,pour refouldrece fubiecl:,& ofter toute caufed'cÊ 
bahiilèment,& difquifition,Cjuant à ce que noftrç ville mon- 
ftre tant de ruines,il refulte»quelle des l'an DcIxx.ou enuiron, 
qu'elle fut premièrement prifepar Bamba,iufques à la der- 
nière 
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niere prifè en l'an Mxcccxx. par Monfèigneurle Dauphin, 
fils au Roy Charles vj.que font Dccl.ans>elle a enduré viij. 
prùes>& ruines mortellesaïuJle delqueIles,comme eft la Loy, 
& couftume des fburdes,& enragées armes,n*a efté (ans luy 
ofter ou tout,ou Ja plus part de fa fplendeur,& ornemens:de 
lôrte,qua peine encor auiourdhuy,elle peutreleuerfatefte, 
affoibliedetant dafïàuts.Etcepeu quelle en releue>eft tant 
débilité, & blefme,voire changé de fa première beauté, 
6c decence,que làns nulle doute,elle ne (èroit au- 
cunement recogneûe,par qui que ce fuft, 
de lès premiers, Se tantexcel- 
lens alumnes. 
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ES CRîPTION 

D E IL A & V P E R I Ë V R E P A l£* 

T TE DE L'A M PHI- 

Théâtre. 

A Lespilafhesmperfaic^axcm pierres percées jà 

aulon planton les toys four tendreté attacher les tentes>pour 
couurirt Amphïtheàire,q^ 
grand àU lettre <*A. 

B La corniche fuperieure du parement cxtericunreduiten plus 
£>vf/7rf a la lettre B. » 

•y • . 
C Z,* /n^> reduitte eh plus gronda là lettre C. 

T> Larchitraue réduit en plusgrand '<* ld lettre ZX 

E Le chapiteau réduit en plus grand à la lettre E. 

F La colomne reduitte en plus gronda la lettre F. 

H \La mouleure fuperieure du piedeftal reduitte en plus grand à 
la lettre H. 

7 Le flilobatdu piedelial réduit en plus grand à la lettre I. 



K La fou\baffè du piedeBal réduit en plus grand à lalettreK. 



no 



DES G RI P T I O N 

D B LINFERÏRY RE gAR- 

T1E D E ,L' A : MP.;HI- 
THEATR-E. 



N Larchitraue réduit en plus grand a ta lettre NI 
6 7St ' chapiteau redutt en ^us ^ànda ta^èt ire O r 
P LepiUsTreredttitenplvxwandÀla lettre T. 

Q^Les places fnfepeun^ « 
plus grand à U lettre 

.R Z, 4nr fuperieùr redutt en yiùsgràndata lettre k: : lV 

S Limpojldeîarcfupeneur, rtiïwîenplia grand* a la lettre Si 

L'arc inférieur réduit èn \flus grand ' *1a lettre *F - 
T Limpoftdeîàrctnferuur i reM 

X La corniche, friZe & arçhitraue des alees fuùerieures^redtiit en 
plus grand a la lettre Xi 

T LesmoMllonsdrT^ redmienplusgrandÀlalet. T. 

Z Les modillons des arcades réduit enplus grand à la lettre Z. 

Quant aux figures fculpeesœomme les taureaux Ja louuetf 
la tregladitionjtous lesauonsmifesengrad volume & marquées 
par marques appofeeslajou elles font afsignees comme facilement 
pourra voirlelecleur. 

Ici va Jepourtrait de l'Amphithéâtre. 
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De î Amphithéâtre de Nifmestôchofès mémorables j ap- 
partenons, dont les pourtraits Jbntcy defirits. ■ -, 

CHAÏrXXÏl 

i'Qferpijrjbi^aftèOT^ jqu'qiçor que çe trai$é»& 
de. i;4m 

I nés plus prçJ&e ? quenul des, precedans , la , varieté,& 
.diue^ fitfs toutefois des pkifantes c£ofo,que y ferot traiftees, 
nedonnera moins 4e .contentemeatau^jeaeur bénin, ? que i 
,noûre li.ur,e accroiffement,& ençor aux Jefeurs cognoiflànr 
ce des grandes Antjquités^qlligees ^par. vne leçon de diuers 
bpns r & antiques Auteurs: ou ie -délibère de difco.urir , le 
plus fommairementque ie^pourrayi^uis pourtant obmettre 
choie y appertenant,pu importatrice men puis aduifèr,tanç 
^exerdcesrecreatif^&honneftes,^ aotres fpeOacles^qui y 
eftoy ent exrùbçs:mais çombdcn>quepeut : eIu-e,tant de chofes, 
& de telle, diue^^ité,r.e^^i(fent yu l^re ipecial^u elcriuain, 
qui leuft yeu à Ion temps^fr ne fà^pjtjimieux venir àproj 
pos,à autre lieu^qu'au prefent. Car defcriuant vn^cel Amphir 
rheatre,par tant de halàrdz,&mauuais Démons aflàilly,& 
tenté,uferoit malfeant,paflèrpar filence toutes les brauetés, 
qui y eftoyent celebrees:& le le&eur, qui auroit occupé fes 
eftudes à autres chofes,dèmeureroit frùftréde l'intelligence 
de maintes fingularités , Se excellences de ceft édifice. Et en 
fin, ce fera vne non petite décoration lnoftrecité,que telle 
ftru£ture,& mole yayt efté faic1:e,£laquelle, comme iepre- 
tens remonftrer,(è faifoyent>& reprelèntoyent tant de beaux, 
iumptueux ,& magnifiez pafle-temps.&parce Ion pourra 
comprendre quelle eftoit adonc la grandeur,& pompe de la 
ville.Maispremieremëtparmy tant deregretz^uei'ay délie, 
ceftuy-cy n'eft pas des moindres,qubn ne peut fauoir,en quel 
temps,ou enuiron,ou parqui^ioftre cite fut tant prifee,que 
deftreeftimee mériter 5:1a befbigne,ou baftimenf,6fcles ce- 
lebres,& admirables ieux,qui fèvoyoyenten iceluy.Car ie 
veux bien aflèurer,& laflèure d'vn cueur fafché,& trifte,qu il 
n'eft autneunny Latin,ny Grecentre quelques vns,ou i'ay 
employé mes eftudes,& labeurs, qui nous en rende tefmoi- 
^ i .s 
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^nageABt&ieniqueie ne me puifïè tant aduanra,gèr,poùr rai" 
fon dvne fi gran<jéleçon,& efhide^cpmmédjfoir lVnde noz 
Iurifconfultes,atteQant quelque opinion ne fe lire en nulle 




ant'generaie: tit puis qui; mettra en 
*euidencéie eontraîré,re{)eutperfùader,que la ville neluy en 
fera aV peu obifgee, & moy,ie luy cférineray lièù ï comme à* 
hommé^ayant plus que moy Jeu, <fcfueilîeéé : les Antiquités. 
Ce Théâtre dôrïçidti Amphithéâtre a j efté fëif lïîfiagnihê, 
iumj!>Àaiéu£,&^ que ce r foit>pour; mohftrer la 

^eur>& eXce ( Héricëdelà ï .ViîIé. Etri t>eau,ôVdèeènt,à ce, 
imëie croy^è^pour Faduenir/a beauté petëft impetrer 
(corrimëeHëa fait jdes ^âl^detemperer leur furie d'elle, 
& Ja lâifïe^ iHuibfee: ce qui elfeâ mon aduis,lVhe 

des caufes,qu il n'a ëfté rtrinfe Ou bien;que comme Titus au 
faccagëmcnt,& demblition de Hiertnalem Jaifla les fuperbes, 
Se magnifiques tours entières, pour monument,marqùe,& 
tefmomde fagrâde viamrei&fortune,feIon que dit Iofepb. 
iib.bell.ludaic.vij.au6i ^Martel, ^^mba le firetdenoftrë 
Ànïphitheatre,ayanr eu meilleurfortune que'cèluy de plai*- 
fanec à l'expugnation d'icelle-doht efèrit Corn.Jiù.'Ann.xviij. 

Premiereintroduàiondu 'Theatrt.Jmphitheatre,^ 



Orque. 



CH AR XXI II. 

Efte couftume de faire Theatres,&y célébrer les 
ieux,& Ipe&acles a efté empruntée des Grecs:com«- 

J me dit Cafsiodorus enfèsEpiftres àSymmachus. 

Car quand les laboureurs des champs celebroyent auxiours 
desfefteslesfolennitésàleurs Dieux/Jâsles efpoiflès foreftz, 
& bourgades Jes Acheniens,les premiers dèntretous,les chan 
gerent,&tranfmuerent à la ville,& nommèrent Théâtres, 
par ce que la troupe du peuple venant de loin,y pouuoit,iàns 
nul empefchement,regarder.P Jutarch.au liure de Mufica,& 
Eufebius de praepara.Euang.ij.dit,que Dionyfius futeeluy, 
qui le premier dreflfavn Theatre,&parce,à mon aduis,dit 
Seruius,que les ieux Théâtraux eftoyent tant feulement célé- 
brés, 
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brés à l'honneur de Liber Pater,qui eft Bacchûs:& Plutarclv 
en la vie de Thefeus môftreclairement,qu'en Athènes auok 
vn Theatre,dont après les Romainsielon Strabo au liu.xvij. 
receurent cefte coufturoe, 6c feçon.des Greczfdefquelz ilz 
tiennent encores pluiieurs autres choies dedans Romejd'y 
édifier Theatres:aulsi le Théâtre fut ainfî dit du verbe Grec 
ou bien *t»f«p, qui vaut autant que voir,& par ce fè peut 
aufsi nommerjSpe£acle,Plutar.au Lur.de Mufica.De forte 
que Ion lit par la variété des Hiftoirés,& leurs difcours,auoir 
eftéenplufîeurs temps édifié grand nombre de Theatres,de 
defpence,grandeur,& magnificence excefsiues, 6c incroya- 
bles (ainfi que les a colligés AJexand.ab Alexan&Genial.die- 
rumjiur.iiij.chapit.xxv. & Andréas Tiraquellus fur iceluy) 
aux quels ilz furent après tant adonnés,que eftans eux hors 
de leurs grandes guerres,ne refufoyent nulles dignités hon- 
neurs,ou à ceux qui faifoyent Théâtres, ou exhiboyent au 
peuple ieux,& Speftacles,À:cbftoit vn des principaux moyés, 
que les grandz & ambitieux citoyens auoyent,pour gaigner 
lecueurdupopulaircainftque cela etteuidentpar le fîiccés, 
&difcoursde leurs Hiftoires. Aux premières ereftions qui 
en furent fai£les,ilz neftoyent conftruiftz pour perpétuité, 
ou grande durce,ains à certains temps , 6c iours feulement, 
que les ieux deuoyent durer,ainfi qu'on lit dans Pline liur. 
xviij.chapit.xv.que M. Scaurus Edile premier fit vnTheatre 
pourxxx.iours,que durèrent ces ieux Sceniques.<& C.Curio, 
qui mourut es batailles ciuiles,pour le parti de Ce(àr,aux po- 
pes funèbres de fon pere édifia deux Théâtres de bois tournés 
Tvn contre lautre,afin que les Scènes ne fè fiflènt bruit par 
enfèmble. Et puis foudain les contournant de forte que les 
deux cornes s entreaflèmbloyentjCx: s'entrerecôtrans s'en fai- 
foitvn Amphitheatre,douil exhiboit & monftroitSpefta- 
clesdegladiateurs.Cornel.Tacit.dit,que Pompée legrâdfut 
celuy,qui édifia le premier Amphithéâtre de duree,& le fit de 
pierre quarree,prenant par là l'opinion de Plutarc.en fà vie, 
l'exemple, & patron après auoir vaincu Mythridates,dvn 
femblable,qui eftoit à Mytilene.Mais par ce que par les ruines 
de ces Théâtres de bois,il en aduint de grandes occifions , 6c 

s z 
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mutilemens de gens>ilz furent defpuis fai£z de pierre,& ma 
tiere folidé,&de durée. Car du temps de Tiberius Cefar à 
Fidenas y moururent pour ia ruine dVn Amphithéâtre au 
deflus de vingt mil hommes.Sueton en la vie de Tiberius,& 
aùfsi de C.Cefàr Caligula,& Cornel. Tarif. liur.iiij. dit,que 
ce furent D q 3 hommes,& d'vn autre Théâtre qui cheut 
à Naples^du temps de Neron,mais nul n'y fut endomaigé, 
par grande merueille. Tarit. liur.xv. Se de plufieurs autres. 
Mais fi en fut pourtant G N.Pompeius ca!umnié,pour auoir 
fait vn Théâtre de durée. Car au parauant eftoit conftruift 
de degrés tumultuairement,& fubitement edifïés,&drefsés, 
Se le peuple la plus part regardoit debout, pour nesamollir, 
efTeminer,&desbaucherpar trop,(i les Théâtres euflèntefté 
toufiours preftz,& dre(ses.Cornel.TacitJiur.xiiij. Mais def- 
puis pour aller a 1 efpargne,(car il euft trop coufte'à toutes les 
lblennitésdes ieux faire nouueau Théâtre) Ion les fïft ainfi 
permanens.Cornel.Tacit.audicHiure xiiij.Ces Theatres,ou 
Amphithéâtres eftoyent fouuent appelles Arenes?& eft en- 
cor le noftre ainfi appellé,parle commun lengaige,comme 
parla figurcou trope Latin deparler,qui eftje côtenu nom- 
mé, & vfurpé pour le contenant. Car l'Amphithéâtre, ou 
Théâtre eftoit couuert,re(pandu,ou fèmé de fablon,& arène: 
Se de là vient le Prouerbe Latin>De(cendre,ou venir en l'are- 
ne.ceft à dire/aire quelque exercice corporel, ainfi aufci en 
vlè le mefme Efpaignol Martial difant, 
Quicquidfama canit^onat Arena tibu 
Et c eftoit par plufieurs raûons,tantpourcaulè que les corn- 
batans ne ruflènt fouillés du fàng des meurtris,ou blelsés,que 
à ce que le fang ne fift horreur aux fpe&ateurs , que le (àblon 
l'imbiboit, Se aufsi qu'on cachoit,& couuroit ailèment ce 
fang refpandu^n remuant lefablon. Et dauantaigeque les 
combatans,& gladiateurs y marchoyent plus aflèurés,& 
mieux à leur aife fans çhoir ou gluTer,fuftceà pié,ou àche- 
ua!,ne plus ne moins encor que parle iourdhuy aux côbats, 
Se tournois,ou entrées de Princes Ion fème aux rues,& fur les 
paués du fable , pour l'aifance des pafïàns. Il ne (èra hors de 
propos,puis que nous fommes fur ces théâtres Se amphithéâ- 
tres 
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très d'efcrire des Cirques. Les Romains appelloyent leCir- 
que>ou Circus^uét. de Ckcmtus, vn lieu,& fpace tout entour- 
né de muraille, dans lequel aufsiilz fai{byent,&reprefèn- 
toyent les ieux cumles,courfes,naumachies,pugnes nauales. 
Cafsiod.liur.iij.variarum. Et au commencement telz ieux (è 
faifoyent entre plufieurs efpees,ièlon Seruius fur le iij.des 
Georgiquesde Virgile,auâtqueces lieux,ou Cirques fuflènt 
inuentés,& de là sappelloyent ieux Circenfes>comme du La^ 
tin Circum enfis : ou bien (è celebroyent telz ieux entre deux 
eaues,ou riuieres,afin que les pu{illanimes,couardz,&igna- 
uesn'euûent moyen de gaignerau pié,ains fe voyans eftre 
ainfi encloz,(è fiflènt vaillans,& viriles,comme félon noz 
meurs,de prefent on fait combattre en camp clos>en Sticcate, 
entre quatre piques,fur vnpont fermé des deux extrémités. 
Et T.Liueredte,que le Cirque maxime fut fait à Rome au 
temps de Tarquinius Prifcus/m les lieux pour voir furent af- 
fignés,tant à l'ordre Senatoire,que Equeftre.Les Speélacles 
y exhibés eftoyent aufsi combatz à cheuaL& à pièces A thle- 
tes,ou autres combatans,enuoyés quérir de Hetruric-qui cô- 
batoyent,couroyent,ou lui&oyent>dont la première veue,qui 
en fut monftreeà Rome^rut au temps de SpPofthumius Al- 
binus,& Q^Martius Philippus Conlules.Liui.liur ix.Decaci 
iiij. Le Cirque eftoit ainfi difposé,que Ion chofùToit vn grand 
efpace,& mettoit Ion au deux extrémités barrières clofes,dou 
Iescheuauxattellés,ouiointsaux chars,deslogeoyent»âc pre- 
noyent la carrière: Se parcouru qu'ils auoyent au bout, ils 
eftoyent contournés, iufques auoir peruenu à l'autre mete. 
Et ainfi les cheuaucheurs,& combatans s'exerceoyentpar 
l'efpoir des prix,dons,& ioyes,mis au my-lieu du Cirque: 
tels ieux défait Virgile au v.liure de l'Aeneïde.Defpuis ces 
ieux furent fblemnes , & propres aux Romains , de appelles 
Grans , & d'autres diuerfes dénominations , comme 
nous dirons. A prés ce Cirque Maxime en fu- 
rent faits autres deux,l'vn à Flami- 
nius, l'autre i 
Néron. 

s 3 
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- De U eompofîtion, formel proportion du Théâtre, A mphï 
théâtre, Cirquejeurs parties, ordres, & dijbofitions des fores en 
tcetix: , 1 JrJ li:.-. J & 

'Y :***t - t/t- * ... •/>-.: -I - ■ • ... 

CHAP. XXI Ut. ' 

Sg|E Théâtre eftoitcoft ruit en forme de demy rond, 
' &cncor de Ja quatrième partie du diâmetre,c'eft à 
direjigne paflânt de lvne extrémité du rond à ia li- 



tre par le centre. PhiJand.chap.iij.iiur. v.de Vitru.en produi- 
fant,dit ilr& eftendant Jes cornes du hemy-cicley& demy- 
rond par lignes droites ,& coèquales. Par ce qu'a efié ditcy 
deuantau chap.de la première introdu&du Theat.& Cir- 
que , Ion peut inferer,& entendre,que Amphithéâtre eftoit 
aufsi vn edihce,deftiné à fpe&acles , Se ieux,fait de figure ron- 
de,& comme compose de deux Théâtres conioints,ou aflèm 
blés,ou bien Théâtre double. Et ainfi le deferit Vitru.& Ba- 
ptift. Albertliu.viij.chap > viij.di/ànt,qu'il diffère outre ce queft 
diftdeffus du Theatre:que J'Amphitheatre a Ja place du my- 
lieu vuide d'efchafaux, 8c fcenes,& entièrement non empef- 
chee,au refte, comme degrés, promenoirs. & autres chofes 
fèmblables. Et que l'Amphithéâtre fut principalement fait 
pour venations,& combats de beftes,tel que OIuLCefar. A u- 
theur Corn. Tacit.à Néron en édifia le premier au camp de 
Mars,comme eft le noftre,ainfi qu'a efté dit,& que non guie- 
res de temps apres.fclon Sueton Tranquil,Auguftus pour y 
édifier vnMaufolee l'abbatitjequel Auguftus aufsi délibéra 
faire vn Amphithéâtre au milieu de la cité,qui fut après con- 
firuift par Vefpafian,& confacrépar Titus.Sueto.en leurs 
Viesjà ladedicafTc&confècration duquel en vn ioiiryfurêt 
tuées I ^) 3. belles. Eutrop^n fa viccombien que Martial, 
d'vne certaine fiene,& propre à fa nation Efpaignole,flate- 
rie^u j.liu.des EpigrammesJ'attribue entièrement à ce Do- 
mitian,quand il dit, 

Omnis Cafareo cedat labor Amphitheatro, 
Vhum pro amâHs famaloquaturoput. 
Toutesfois par les Autheurs de ce temps la il eft clainque 
Domitian s'aduâtagea de tous les édifices de fes predeceffeurs 

Empe 
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Empereurs,ou qu'il reftitua^Sc repara,ou y adionftaJàns,qui 
pis eft>y faire nulle mémoire d'euxJofeph aulsi auxv.Hur.dir, 
que Herodes dreflàà Augufte Cefer vn Amphithéâtre en 
Hierufalem. Sur le front,&aù deuant du Theatre>entre(les 
deuxcornes,y eftoit Ja Scene>ainfi appelke M rit««*ft,Ta- 
bernadcparceque là y eftoit lVmbraige,&à ces fins elle (ut 
au commencement inuentee, dont ont efté appelles les ieux 
Scéniquesvqui fèfaûoyent à 1 vmbraigccomme le débande*: 
front du Theatre,c'eft celle partie qui eftoit d'vne corne du 
Theatrcà làutre,auec laœuuerteCafsiodorus lib.Variarum 
iiij. La Scène eftoit ou verfàtile , ou bien verlîle> ou duâile, 
fbuftenue par plufieurs colomnes,& epiftiIes,ou chapiteaux. 
La verfànle,ou venfiJe^ftoit celle>qui aifement tournoit ça 
Se là , auec certaine^ «machines , demonftrant autre face de 
pain&urei La du&ifaquien tirantyou conduifant ailleurs les 
aix,& tablesjmterieureefpace de la painôure femanifeftoit» 
ôc defcouuroit.Seruius au liure iijdes Georgiques de Virgile. 
A leurs cômencemens elles n*eftoyent point faiftes de pierre, 
ains feulement couuertesde fueillees:apres par fucceision de 
temps,ilziè mirent à les faire des aix»ou tableaux pain&Zjen 
mode de mur,& ainfi eftoyent les Vnesde deux eftaiges, les 
autres de plufieurs. Dauatage encor de cefte Scène y en au oit 
trois difFerences.rvne eftoit tragique,ornee de colomnes,& 
fignes des Dieux,qui interuenoyent,&cftoyent représentées 
aux Tragédies, l'autre Comique,pain£e des %uresd'edifices 
des priués:la tierce Satiriqucde montaignes,& fylues,ou les 
Satyres habitét. Enfuiuoit après le Profoenium,pour les plus 
grandZ)& principaux>ou en richefîè»ou en authorité,appel- 
lés>Optimates,par Cicer.en Poraifon pro Sex.& PrifcianJiu. 
v.E t aucunes fois le Prince s'y fèoit,comme Ion lit dâs Sueto. 
chapit.xij.6cTacit.de Neron,qui eftoit vnpulpke,ouefcha- 
faux,au deuant de la Scencainfi que dit Diomedes,auquel les 
SceniquesA Hiftrions iouoyent,& felon Budee in /. sAthle- 
tas. jf. qui nota. infa. Il eftoit aucunement aduancé au deuant 
de la Scene,ou les ioueurs des fables fortoyent,de forte que la 
Scène eftoit plus haute:&ceft efchafaux,ou profeeniû eftoit 
plus haut,que l'Orcheftra, qui eftoit aumilieu,ou eftoyent 
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deftinésles fieges>& lieux des Senateurs,d'ou ilz pouuoyent 
ciuieok àJeur aife aduifèr toutes les geftes des iouèurs,au (si 
don iaiibit hpnneur aux àmbaflàdeiirs des peuples alliés,tXr 
cbnïedemide les aflbir à l'OEcbeftra; mais Augufte,ay anc 
-trbuoe^uetqiielquéfois lon^nuoyoitèn ambaflàde gens>cj iii 
eftoylenrdeJa racedes iâ)firtes>leJeur:defepdk.Suetbn.en ik 
vie;Ér ainfi i^ecité CorneLTacit.des Mzr&iUoisà&c Sueton«ea 
ilà.vie de' Glaudius Ce(àr>di(ant,des Arhbaflàdeurs des A le*- 
rtiansvqui voy ant les autres arnbaflades s afloir entre les Ser 
imeurs,&erixn'yeftrè poinô appellés,pour neftre eftiméè 
cmoindreaeii£deiité]enùcrs les R6raains,d'eux mefmes,dV né 
Germanique liberté>s'y allèrent àflbir. Ce que pourtant ne? 
iur trouur ny.mauuais 3 ny. arrogamment fait. Et eftoif ap- 
pellee OrcrieûWGelteplace,<fcendroitkdeifx**M«*>oa 3ft*. lau- 
Ter,ou faltation^efle Ôrçheftra eftoit quelque fois grande- 
«ment enrichie d , ouuraige>c6mmedeiieges,6<: eolomnes par 
Je iJedahsUyant yn couuert tout dVnetraifte,<S: fefte,eamme 
Pcricies»felon Plutar.enfà vië,en fit vnefèmblabie.Car aùfsi 
mcelieuxkTOrcheibrefè raybyent les fàltations: combien 
nue luiras Pollux Hbâiij.cbap.ix.die,quel , Orcheftra eft pro- 
pre lieu de Chorus,quieft i'afiemblee de ceux qui voyét iouer 
les ieuxiou de ceux qui danfènt,(eIon Seneque,& Macrobe, 
t& Je Iurifconfulte de lega.iij.& de cefte dernière fignification 
s'entend en ce lieu>ainfi que la Scène eft le lieu des ioueurs,&: 
acleurs^Mais ie Prince quelque fois regardoit au&i du pului- 
mr,qui n'eftoit pas,à mon aduis,vn lieu propre,& defigné au 
Theatre,mais l'Empereur faifoit porter fa chaire,ou fon pa- 
uiilor^ou bien fon poisle,ou fon puluinar àrOrcheftrè>pro- 
fcenium,ou autre lieu,que bon luy fèmbloit>fèlon fà fantafie,' 
ou commoditéjOu le plus ibuuent au premier front du Thea 
tre,commeC. IuLCefâr de fà chaire -Royale voulut vne fois 
fatre,dontenfourdit fi grande contencion.Appian Alexan- 
drin liur.iij. des guerres ciuiles,& deLucilla feur aifnee de 
l'Empereur Commode,dit Herodianjiur.j. chapit.viij. Et les 
puluinars eftoyent grandz carreaux , prefque félon noftre 
vfàige de ce temps>couuertz ou de drap d'or,ou d'argent , ou 
depoulpre â ou d autres femblables eftofFes.Bien eftvray,que 
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proprement Puiuinar^ftoitdefHié àux;Drêux>œmme Ion 
peut entendre par Gicerjen lbraùfom pro^lomo fqay& Acron 
ibr Horace^Sc miJle liainc.daj^TJLioéjainfi.quViuiourdhiiy 
en noz temples Ion vort'femMablesrcaraieaux,poury repolèr 
reliques, & autres choies feates^quc'deipius ces Empereurs, 
qui vlurpoyent honneurs diurnes parla concelsiondes adu- 
iateurs>(e attribuèrent >& ainfi regardoyenr les ieux a&is,<Sc 
reposés,à k mode Turquekjue^fur les quarreanx. Cauea , ou 
Caue,eftoit au milieu du Theatre,ou eftoyent ordonnés,& 
poses des= bâcz,p6ur les gens de guerte à cheual, ditz Equités, 
rengéfc&difposés.à la forme>& lèmblance d'vn coin,targes 
de derriere,& eftroi&z du front,ahnque les vns,& les autres 
tant les jM*mieff$>quçles deniers afsk,peuûent mieux voir, 
fans empêcher les viis les a utres.qui eftoyent tendus,& cou- 
uers de draps>& voilles,paur neftre les arez des voultes fufH- 
ians à garder lehaslc,6u. rayons du Soieil,on intempérie de 
l'air. Ai'entour pui&& environ de ce demy-rond^Thea-i 
tre par ie.dedans y. aùcot des degrés de telle ordbnnance>què> 
les plus hautz alloyent toufiours aggrandiflant. A ufsi citnyêt 
ilz de plus grande arcu mference.C a r les plus basieûoyèt pris 
de plus petit tour, comme Ion voit clairement:aa<x quelz le 
i eoi t, i ad î s, i ans ordre,ou différence le populaire, E t qui riauok 
pris lieu de s'y afleoir,il regard oit tout debout des eau es. Ht 
par ce le.Senat àfsiftoit lèparé d'auec Je peuple,de qr.oy furent 
premiers mtroduâienri,par ropmion de T.Liuius au iiij.de 
la guerre Macedonique>&Plutarch.Scipion l'African fupe- 
neur, & Valerius Sernpronius Longusr<2onfûIesialsës relpe-' 
ftatifz contre la vulgaire iniqukéi& mîuIHcbfaicle aux hom 
mes nobles,de les entremesler auee les pfebees^Sd gensde neat: 
ce que deftourna,& enaigrk fort le cuéurde ce populas,con- 
tre Scipion>oc le defauthorifa grandement enuers eux.fMais; 
Valerius Maximus tient, que ce fut le pofterieur Sopion) 
ainfi que céftelourdciôc lotte tourbe veut toufiours vfurjœr 
les honneurs fur les hommes de repu ta non, & le mefeontéte, 
Se tafche s'ilz ne tiennent en quelque eftime fa vile,& abiecle 
mdignité,& peu de valeur. Si fut il lors de celle confufe,& 
non reiglee. coftume aduisé,& remarqué la grande venera- 
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non du peuple enuers les hommes de grade , Se marcjue,cjue 
Ion ne fait poinffcque nul Pkbee jamais le fuft mis au deuant 
du Senateur,qu Cordalaire, Defpuis confinement s'alsirent 
ésTheatres,& les gens de réputation^ ceux du peuple. Et 
encor après Sex.Aure.Pa?tus } & J.CorneliusCaethegus Cen- 
feurs renouueilerent les loix ^efoittes,&autreibis après 
ces loix par licence populaire violees,yfot remis Jbrdre des 
fieges,par Attilius Serranus,& l.Scribonius Libo Ediles,iuf- 
ques à ce que par autre !oy,di£te Iulia Theatrabs,6V Ro/cia, 
dont fait mention Cor.Taeit.liurjnr.fut ordonné,que les Se- ' 
nateurs»& Cheualiers lèroyeht afsis aux xiiij.degrés>& fieges 
prochams,&ioignanfc& le populaire en feroit chaffé. Apres 
par Augufte^omme toùslesautheurs,ouiefcriaêt4efa vie, 
atteftent,taht fut augmenté Je nombre des Senatèurs,que les 
xiiij,degrésn'y eftoyent fufnYàns,ny les lieux voifins. Dere- 
chef au temps de SyUa,&M.Otho*lors Tribun,autheurs 
Dion,Tacitus,Suetoh & Plutarch.en la vie de Ciceron,ces 
dignités des lieux furent troublées, & le pouuoyentafïèoir 
aux xiiij T degrés lèulement>ceux des dignités Senatoires,Eque 
ftres>ou aittres il/uftres > qui eftoyent opulens. E t encor par 
grand minfede la nobleflê de meurs,les deux premiers or- 
dres eftoyent des TribunsA Plebees Jesplus riches,qui enor- 
guillis parleurs richefles/ur les hommes de renom,relpan- 
doyent prodigalement par tout Je théâtre odeurs, lenteurs, 
eaues mufquees:faifoyent libéralités de vins,& viandes,elpi- 
cerp,painftures,&autrès fuperfluités,non veûes,& inufi- 
tees. Il ne feradonc icy hors de propos,reciter quelques loix 
quant aux JieuX des'aileoir es theatres,outre les ludi&es. Aux 
defpendeurs deleur bien par malignité de fortune,&nonpar 
leur fautceftoit baiUefiieu à part autheatre,par Othon Em- 
pereur,&aufsi auantlbn temps,Gicer.en laij.Orailbn con- 
tre Antonius;Â: de cefte opinion femble eftre Spartian,quâd, 
parlant des côftitutions de Hadrian,il dit,jque ces delpêdeurs 
eftoyent moqués publiquement au theatre,cbmme difent les 
Autheurs en fa vie:&iecroy,queceftoit à fin,que ceux qui 
auroyent à contracter auec eux,en fuflènt aduertis,pour n'y 
eftre deceuz,comme Ion lit dvne conftitution,que les cefsio- 

naires, 



Digitized by Google 



iiaires,ou faifeursde banque courre^portent en leurs, accouf- 
tremens certaine notei& iinarqucaux fins que deflus.Ceux 
qui auoyent exercé art ludicre,& fait gain de leurs corps par 
ce,&qui par vilaine in£ani£të,ou prodigalité quelconques 
auoyent deiauthoté, &i aneanty,ou .perdu, leur honneur,& 
-reputation,ou i>ien eftoyent,par leur cbulpeiendebtcs»deplus 
quilz n'eftoyiffnt fi>luaWes > e£toyentdu tQUtchafsésdu thea- 
*ie. Aufsi la Idyciuilèdés infâmes aux Pande£es,&Code,les 
repute infamesj&de noftce. temps voyons nous ces butfbns* 
reuenans à meilleur entendement,&àconualeicence de fens> 
prendre lettres du Roy, pour eftre rehabilités,&: reftitués à 
leur honneur.Paulanias met cède mefme loy théâtrale auoir 
eu lieu à la Republique des Athéniens. Et fur cecy eftoyêt dé- 
putés gens ayans charge, & officiers au theatre,qu i fanoyent 
obferuer ces loix>& auec hontc>& deshonneu r p ublique les 
faùoyent ofter de M, au côipeft de tous,& ignomirueufemëk 
qui s'appelloyent Pr*fè&tftéèfeiI/orMib,les commis.des fîeges, 
Se places»pour s'afîôiraSc du temps de Domitian Empereur 
Martial [parlé en plufieursriieux : dm tel Piefe&& omàer* 
^i sappelloit Oceahus^qU^d il dit: ! 
. EtfedethCjuk teftéfcitat Océans - -\-V*i f \ 
Et au vj.liurc 
In Pompaano dormis Leumc théâtre, 
Etquererùyfîte fnfatat Oceanus. 
Suétone en la vie d' A ugufie dit,que cela te faifoit par les Ap^ 
pariteurs,qui eftoyent: comme Sergens,ou HuifsiersJequel 
Augufte(comme diiènt les Hiftoif es en là vie)quant aux fem 
mes ordônafcar au parâuant elles eftoyent promifeuement, 
& fans loy afsifes)qu elles ne feroyetquaulieufuperieuoqui 
eft le grand,& dernier degré,comme il eûpourtraift en no- 
ftreamphitheatre,&là les lèules femmes feroyentjànsnullé 
compagnie d'homes. Aux ViergC5iVeft«les il donna leur lieu> 
viz à viz du fiege,& tribunal du Prcteur,pour les cohiber des 
geftes non honneftes,ou œillades de la débauchée Ieunefle» 
par la prefence,grauité,& alpect du Magiftrat:parmy lefquel 
les,quelque fois,la femme de l'Empereur le lèoit,comme dit 
Cornélius Tacitiiur.iiij,& ordonna aulsi,que_les vulgaires 
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(bidatz^uinkiioysent poin&de charce,ny renommée esJe- 
gious>& qui autrement n eftoyenf pas de naarque,appellés 
Gregarij,ne fuflènt pas afsis aux xiiij.degrés.Sueîo.Par les 
mefmes A utheurs appert bien ;que ces loix théâtrales ont elle 
changees,faicT:es,<fk i-djai&es, & immuees pilufieurs fois,par 
Nerbn,Tibere,Gla»diu$ CefàT,Dornitian,& autres,que iè- 
tfoirerbp long à redar* Et ioeux mefmes tefmoignent,que 
outre Jbrticier,pije&ft que deffusjes Cefars ordonheret aulsi 
pour donner ordreàtout tumulte ïuruénant,que vne conv 
paign&ey& partie dvnc cohorte,afsiftoit en armes aux ieux. 
Mais^pws^eronypoûrcuiderpaifiyele peuple dvaeïpoir de 
libertéjtoutesfois c'eûôit pour permettre plus d mfolenccen 
laquelle il le deleôoit>ofta cefte introduction. A uti les Via> 
teurs>$ergens,ou fèruiteurs des TVibuns,y auoyent leur lieu. 
Et ce monftre de Meronà vnliberte,accufateur,pQur recom- 
pence de fa calomnie>dona lieu entre keux au theatre.Com. 
Tacit.liur.xvj.Q£andiesConfuls^ntroyertt au Theatre,les 
LiôeursjSergenSjO* Huyfsiers,aûoyent de couftume crier, 
qu'on s'en prinft gai^evocimme encor pour le iourdhuy aux 
entrees,ou y (lues des Palais, & Cours de France,au deuant 
des Prefidens,les Huifsiers vont criant,qu'on fe gare, pour 
leur faire honneur>& place.Suet.en la viedeCJuïius Cefar 
chap.lxxx. Ainfi que c'eftoit autre couftume, que entrant le 
Prince ou (es enfans Ion fe leuoît,pour luy faire la reuerence> 
donttoutesfbis Augoftus (è facha.Suet.en fa vie chap.lvj. Lés 
Grecs encor édifièrent en leur théâtre vn lieu,qu'ilz appel- 
loyent,Buleuticum,quieftoit pour les vieil lards^rafTés dàige. 
EtviiautrejEphcbicumjpourlesEphebeSj&ieunes.Maisles 
«citoyens de Marfeillene permettoyentja ieuneflè y entrer, 
pour n eftre corrompue par les lafciues ieux,qui bien Ibuuët, 
y eftoyentraaiufeftés. Podium aufsiyeftoit,maïs ceneftoit 
pas/elonmoniugementjieu natûrel,& originaire duthea- 
tre,ou amphitheatre,ajns les Empereurs, qui fe fachoyent 
d eftre prcfies,bien qu'ils euiïent leurs chairesjeurs poisles, 
leurs carreaux,ou puluinars, encor poureftre plus au large, 
&àleur aife,fahoyent baftjrvn petit proie&ou cabinet,ou 
de marbre,ou de bois appellé,Podium,ou iâillie,ou petite ga- 
lerie, 
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Jerie,couueite,& fermée, quand ilz vbuloyenr>pour y faire 
leurs poUltroneries,ou yuroigneries ,on pourrepofèr quel* 
que fois leur vin,d'ou ilz regardoyent Jes ieux à couuert,ou 
defcouuert,comme leur brutalité les gouuernoit,auec leurs 
bardaches,paillardes,& côpaignons de leurs vi!anies,& Ipur- 
cities. Iuuenal en les Satyres,& Sueton principalement en la 
vie de Néron. Bien eft vray>que les moins mefchans,&non 
tant auillenés Empereurs>y receuoyent quelque fois les Con- 
i u le s, comme au (si en leurs chaires,& poisles ilz y conuioyët 
pour prefider,auec eux fouuent les Sacerdotz,po ur l'hôneur, 
Se refpe& de leur religion. Aux théâtres encor eftoyent mis, 
&conftitués certains valès d'airain, par difpo(ition,& pro- 
portion telle,que Vitruue defcrit,pour donner fon à la voix. 
Se la rendre claire,haute,& intelligible.Refte les voities,& a£ 
(ietes d'icelles,dont a efté aucunement touché cy-deffus.Elles 
eftoyent donq eftendues fur grandes fblyues, qui eftoyent 
plantées dans les trous,posés par le dehors du theatre,ou am- 
phithéâtre, par certaines efpacesjcomme Ion voitaii noftre 
amphitheatreDont aulsi Vitruue enfeigne leurs <iiftances,& 
proportions^S: Pline au Hure xix.dk>que QjCatùlusen fut 
î'introduâ:eiir,dont après aucuns les firent de lin,& encor fè« 
quutiment plus delicates,& riches.E t pour fînje lieu ou tous 
les ornemens Se inftrumens du théâtre eftoyent referrés,sap- 
pelloit Choragium,Libaniusen l'oraiiondeDemofthenes 
k*t* mMv.Scdc l'omcier,qui l'auoit en chargerait mention 
Sueton^n la vie d'AugmWfc Vitru.liur.v. 

, i • 

Des ieux f j) jfeftacles reprefentés,& exhibés auTbeatre, 
Amphithéâtre^ Cirque,® de tinJHtution diceuxieux. 

CHAP. XXV. ; 

| Es ieux,& fpeftacles vfités entre les Grecs,& Ro- 
mains,les vns eftoyent dbifiueté , Se deie&oyent 
grandementjcomme des Poétes,Hiftrions,Mufi- 
ciens:les autres appartenoyent aux affaires belli- 
ques:& tels font la lui£le,lacourfe,Ie combat,tirer à Tarc,pi- 
quer cheuaux,& (èmblables,que Platon commande eftre an- 
nuellement célébrés, pour exercer la ieuneflè. Les premiers 
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pluéfrequentemêtfef^yent es theatresi& amphithéâtres/ 
& les autre&aufsi pour le plus fouuêt ascirques,& ftadcs. Les 
venations,&comba«zicontiîe beftcs fauaiges eftoyént mon- 
firés aux- amphithéâtres jcar iJzeôoyent fincloSi& fermés. 
DioniCHalicarnaffius au liur.de* Antiq.!Romaines attefte, 
que lesietux furent parles Romains pris des Grêcz,&Cy-def. 
fus eii * eftéfai&qiu^ 

Numal<*c6ntmu^^^ fait 
Romulo&ainfi quechajàai fait parle mémorable rannflèmêt 
de&Sabïnettprâfes,ôfc violées 1 par les Romains és Célébrations 
des ieux*Ditf uxforte&daMa^iftrâtz exbiboyent ces ieux. Les 
vns eftoyent les Ediles Curuks,ainil nommés, pour eftre 
montés i'urdhairs:dyutnrq,ayans charge des maifonsfacrcs> 
& priuees,& eftamvcomme prouoyeurs aux viuresicôme dit 
Pomp-Letau liuretdesMagiftratz Romains^ par les Prêt 
teursau&rMagiftrktJcpa'rle mefineAutheunqui faifoyent 
iuftice aux- citoyens. Qùèla charge de ces ieux appartinft aux 
Ediles,Giceron le dit» entla>vij.Oraifon: cotre Verres,ou aulsi 
il mec toute la chargç>& adminiftration qu'il doit aubineftât 
Edile deGgné.PluTarch.& Suetaeû la vie de C.Cefar,lors 
qu'il fut Edile,n'en difènr pas moins,^ fc pourroit prouuer 
parinfinislieuxides-autheurs. Maisquant aux Prêteurs, pre- 
iidess^iu>! ieuxyon lepeut apprendre de Aelius Spartia.en la 
vie dé Madrian,& par Appian.MarcellJiur.xxvij.Or les ieux 
Grecz:cftayencainfi nommés,fèlon Vitruue liur.v.Olympi- 
ques,Pythiens,lfthmes,Nemees.Etpar les Romains,ou La- 
tins,ieux. Latins , ieux de Troye,les grandz ieux, Circenfes, 
Apollinaires,PopuIaïres , Natalices , Nuptiaux , Quinquen- 
naux,D ecerinaux,Gîadiatbires, Aftiaques,Sceniques, Augu- 
ra ux,defquelsdefcrit amplement Alexahd.ab Alexandliure 
vj.chapit.xixPolid.VirgJib.^.capit.xiij.Le ieu de Troycou 
Troyen,qui aulsi en prentibn nom/ut premièrement infti* 
tué par Afcanius Iulus^ilz d'Enee»ainfi que Virgile efcrit cil 
l'Enéide liur.v.afsés.amplement,& lèlon fa couftume,docl:e- 
ment,eftoit célébré au cirque,par les enfans petitz,& gran- 
detz,combatans par compaignies & (quadres,& celuy qui en 
eftoitlechef,oucapitaine>ilz l'appelloyent Prince delà Ieu- 
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neflfoesleu à ce de l'vn des enfans d'homme de premier nom, 
comme Sénateurs Empereundont dit Cornel.Tadr.que 
Tiberius Cefar,viuant Augufte fon pere receut ceft hôneur, 
&prelàige,dedeuoirregner.Sueton.enlavie de C.Cefar en 
fait mentionjdi(ànt,que4u temps de fon Empire ce ieu y fut 
ioué pat* deux bandes d'enfansjes vns petitz,&: les autres plus 
grandz.Et Augufte par le mefme Sueton^pour recognoiftre, 
&. marquer lèsenfans de bon efpoir,fbuuent exhiba,& fit fai- 
re ces ieux Troyen&Et ce Sueton.& Tacit.parle dûcours des 
xij.Cefars font prefque mention en la vie de chacun d eux de 
cesieuxrdôtlondit comraunemët>queles tournois,outour- 
noyemens, que les gros Latineurs , appellent Tomeamenta, 
font venus delà, comme fi lon difoir, Troiamenta, bien que 
non les enfans,mais les hommes y eombatét.Les ieux Latins, 
autrement appellés,Feries Latines,eftoycnt>quand le Conful 
qui deuoit faire facrefolénité à IupiterJ^dal,voûoit,<&pro- 
mettoit ces ieux au Mont Capitohn* Et Virgil.au vij. de l'E- 
néide nous apprent la fourcede cesxuxTXiue Decad.jJiur. 
v.& hur.j.Decadàij. A ces ieux s'aflembloyent^ion feulement 
les Rx>mains>mais aufsi de toutes les villes,ô<: peuples du nom 
Latin>qui èftoyent de nombre xlvij.& de ces ieux,par T.Liu. 
es lieux allegués>Tarquin le fuperbe>leur dernier Roy>fut m- 
uenteur,qui après auoir immolé vn taureau,chafque ville en 
prenoit fa portion de la chair du fàcrifîce.Sueton.aufsien la 
vie deC.Cefar.<& de Néron en faift mention. Les ieux Ro- 
mains, ou Plebees,ou Curules,ou Gompitales(car tous ces 
ieux èftoyent enfemble,& s appelloyent ou Plebees,ou Popu 
laires,veu qu'il eftoit jpermis à chacun deles donner au peu- 
ple, & y faire defpence)furent ordonnéspour la liberté du 
peuple Jors que en leur difcord a rencontre du Senat,ilz fè 
retirèrent au mont AûSientm.T.Uùe.Decadiij.fiOT.iij.& en 
la mefme Decad-liure vij.&ix.&enplufieurs autres lieux. 
Cicer.en la ij.oraûon contre Verres,& Sucto.en la vie d'Au- 
gufte. Parle dire de ces Autheurs>& autres qui eneferiuent, 
Ion peut entendre qu'à ces ieuxje feftin de Iupiter s'y faifbir, 
les fimulacres y èftoyent portés,<Scdefchargés par toutes les 
rues>& cairefours. & par ce eftoyét nommés,comme di& elt, 
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Compitaîes,de Compitum, carrefour. Macrobius aufsi au pre 
mierliuftdesSaturnal. Les ieuxCkcéfesjditzoudu Cirque, 
ou dece qu'ilz fefaifôyenfccomme rày dit,entre;les efpees,cÔ- 
me cimitnenfes, s'appclloyent aufsi ou Jes gratis Ieux,ou Ieux 
de IupiterXiui.DecacLj Jiur.v.dk,que ÇamiJlUs les, jnuenta, 
& mitfusjçWquek il fait aufsi mérion aux guerres Puniques, 
VirgilJUur:vijj,de EEneide en fait Romulus mutAteur>quand 
Jes Kxîma irisjcomme il dir^en iceux rauirent : fes fiUes,& fern* 
me&desSd^ins. Suetori'eri la vie d'Auguûe dit, que pour la 
pertedês légions ilfît ccsieuxi Tliue en la Decad.vJ[iur.iijj. 
rnonfoecouiue^emertt Ja façon deces ieux,difant quelques 
hcunmesieil^esfR^iriains imitans &tournans à laguerre,i&; 
s aadans duieu,Gir€àîfe,prindrent vne des plus baflès parties 
du mur. JLacouftumë eftoit lors>neftant encor introduire fi 
grande prodigalité» remplir le Cirque de beftes de toutes na- 
tionsï&L chercher diiers moyens d'efpeclacles, &ç comme 
s'enfuit au texte deT.Liue. Hz eftoyent donques tels>que par 
ordre ceux qui iouoyent>marchoyèt par les lieux du Cirque, 
ou eftoyent apportés les . fimulacres 6c effigies des Dieux,6fc 
Empereurs.Tacit.liur.ij. là ou aufsi alloyent par.orq'Qnance: 
tous lès Pontifes,& Sàcerdol3.Cornfiin^adt.^ Apres 1^ 
courle drefee fur Ies«hàrs>6c à crieuaux>apres encor Je convj 
bat cotre les beftes crueUes,<5c combatzo cheuakdpnt les ieux 
Equeftres par ce eftoyent des rêuX;Circenfes*Sueton.enC. 
Iul.Cd&r. Mais de ces ieux l'heureeftoit communément fur 
le midijdijant Sueto.que ClaudiusièdelecloiC auxjieux Mé- 
ridiens &Auguftinau viij.liureConfefsion.les appejleparce 
Méridiens. Et comme il appert par les Autheurs enla vie de 
Domitiart,par Cafsiodorus,par Pau. Diacon.en l'hiftoire des 
Lombardz.Lampnd en la vie de CommoduSi& Appllinar, 
m fes HendecafylIabes.Deces Aurigateurs^cpmbatansfur : 
chariotz»y en auoit quatre bâdes>ou fa£èions,ou compagnies» 
veftus,& ornés pour s entrcrexognoi{u~e,ainf} que font noz 
gens de guerre,par leurs efcharpesjde. couleurs de leurs Prin- 
ceside quatnecouleurs»lés vns de couleur CeruIee,quenous 
appelions Perfcou bleueifèmblable aux vagues de la menap- 
pellee par les Grecz ThalafsiquejcVlaijner* difte, par 
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les Romains Venete.Vegece Autheur liur.de re Milit.iiij.fèm 
blable à la fleur du Iris,ou flambe,Diofco. liur.j.chap.j. & par 
les Grecz encor couleur Cymatile,de qui eft la vague de 
la mer,dont O uide àiuhabetquoque nomen ab vndûXîx pour- 
tant cefte bande fe nommoit Venete. L'autre eftoit di£e Pra- 
fïne,qui eft la couleur verte, car d ou le mot a efté pris, 
eft vn Pourreau,duquel la fueille eft fort verte;& Pline au li- 
urexxxvij.chap.viij.fait récit d'aucunes pierres precieufès,ou 
gemmes,diftes Trafeus, ou Chry(oprafî$u y comme de Trafm 
eferit noftre Gaulois Marbodaeus,qui en dit: 

Vtile nil affert>nifi quod viret. 
Et Cardan libr.Subtilit.iij. Albert Je grand au liur.ij.de Mine- 
ralib.lappelle la mere,& Palais de l'Efmeraude , Se c'eft donc 
celle que nous appelions laPrafine de l'Efmeraude.-mais il 
dit que ce mot vient de Pra/tum, qui a vne verdure elpoiflè, 
comme le Marrhubium,qui eft le marroufle, ou marroubin. 
Dio(corid.Iiur.iij.chap.xcvij.&chapit.c. Mais quant à l'autre, 
Marbodaeus ne l'appelle $*s>Chryfof>rafeus> ains Chryfopafius, 
fcri 7wtfww,wc m«*> que cefte pierre foitmoufehetee depe- 
titzpoinftz tirans fur l'Or. La troifieme bande eftoit blan- 
che,couleur notoire. La quatrième parée de veftemës de cou- 
leur de rofe,qui eftoit vermeille,commeles rofès,par les fa^ 
bles Poétiques ont efté,aucunes après auoir efté tainftes du 
fang de Venus. Encor ainQ que recitent les Autheurs fus ad- 
menés,Domitian Empereur y adioufta deux autres troupes. 
La première Purpuree,ou Purpurine, veftue de couleur de 
pourprequi eftoit rouge,de laquelle Hercules fut inuenteur, 
fe promenant au riuaigede la mer,& ayant fbn chien mangé 
vne des coquilles,du fang delquelles s'en fit après la pourpre. 
AeliandeVar.hifto. Mais à fin que ceux qui eftoyent veftus 
de couleur de rofe,& ceux de pourpre,ne fe melcôgneuflent, 
iecroy qu'ilz entendent delà pourpre violette,que Cornel. 
Nepos dit coufter edeniers la liure,ou bien que nous prin- 
fions couleur de pourpre,côme Pline auliure ix.chap.xxxvj. 
que ce fuft femblableà la rofe,têdant au noir. L'autre deuxié- 
me,adiouftee par Domitian,eftoit veftue de iaune dorc,quilz 
appelloyent doree,qui eft à nous la couleur dbrenge.Les qua- 
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tre premières couleurs, comme dit Cafsiodorus, furent in- 
uenteesà l'imitation des quatre temps>& làifons de Tannée» 
imitant le vert,ou prafin le printempsja rofè l'efté ardent,& 
chaut. Le blanc l'automne pruineux,ou gelant,& le Venete, 
oubleul'yuer nébuleux. Les chariotz fur lefquels eftoyent 
fai£lzcespafTetemps,eftoyentappellés Thenfa, Tranquil.en 
la vie d' Augufte.T.Liue en plusieurs lieux,& Cicer. de Aru- 
Jpic.ReJponÇ. Ces ieux Circenfc eftoyent celebrés,nonà cer- 
tains temps,ne prefix, mais quand la Republique eftoit en 
danger ,parveu ilz eftoyent ordonnés,comme après es pom- 
pes funebres,& exeques des Cefars,es iours de leurs natiuités, 
ce que fe peut prouuer par Iul.Capitolin,en l'biftoirede Per- 
tinax,& Sueton.en Tiberius. Encor Spartian.recite,ces ieux 
auoir efté donnés par Hadrian,à l'adoption de Ceionius Cô- 
modus Verus,comme au Confulat,par Vopifcus en la vie de 
Aurelian. Et dit le mefme Autheur,que au triumphede Au- 
relian fur Zenobiajes Circenfès furent iouésaufsi fè iouoyêt 
ilz quelque fois parles Empereurs allans aux expéditions de 
la guerre. lui. Capitol. en Maximus,& Balbinus. Auxquels 
ieux outre ce qu eft di£t deflus,y eftoyent les courfesde che- 
uaux.Tranquil.enlaviedeClaudius,de Nero,&de Caiigu- 
la,y exhiboyent aufsi venations , Se diuerlès beftes làuuaiges; 
ce que non feulement eftoit faift à Rome,mais aulsiés Pro- 
umees Romaines. Car Marcellin au liur.xiiij.dit,que Con- 
ftantius Empereur exhiba en Arlesfcité pour lors de noftre 
Prouince Narbonoife , comme nous auons dit,& l'amphi- 
théâtre y eft encor fort entier) ieux theatraux,& circenfès. 
Autres ieux eftoyent ditz feculaires , ou Herculiens,defquels 
on lit des hymnes es Lyriques d'Horace,celebrés decent,en 
cent ansjfignifics par feculwn. Le trompette,ou Precon qui 
les publioit,y conuioit les citoyens,à voir ces ieux,que nul vi- 
uant n auroit veus,& ne les verroit iamais plus. Ainfi eft à dé- 
florer noftre briefue,& infortunée vie,qui dure fi petit elpa- 
ce de temps>& encor nous efforceons par mille moyens,& 
mortz rechcrchees,aduâcer cefte vmbre,& faifon,& amoin- 
drir le naturel cours,qui nous a efté donnê,qui par vne façon, 
Se qui par vne autre. Ces ieux furent,comme ditCenforin 
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Je Die Natab, & Valerius. Maximu^mrrôduiéfepaf Vale- 
rius RomainJ'an apresqae les Roisfbrcntenaisés de Rome. 
Mai*ces ieuxâftt €omei:Tàcit.furent «célébrés l'an après la 
fbndationde^.ome Dcaà&itiVcrtmipû fordreparGiau- 
dius Empereur, lxiii-ansfelifomenr apnesceuX que Auguftë 
.«uoit? fai&en foritemps cefefc*er,aux queis il aùroit ' prohibe', 
que les gês iednes,masles,rty femelles iiy afsiftaffent la nuift, 
iàns eftre aceompagnés^aucuns de leurs paren s d a âge meur, 
& proue&Sueto.en fa viftchap.xxxj.Ge que le bon Prince or- 
donnoit , craignant, que contre la leunefle ne fuft machiné 
quelquefubornation,ou corruption par knofturne licence 
A ces ieuiles Poètes recitovent ieurs vers,poèfies , <fc comé- 
dies^ y eftoyentaufeimonftrees beftesfauuages.Tranquii 
en la vie d'Aij^uftus;Sqlinv& IuiCapitolin>en la viede* Gor 
<iians.Lésîeux^Qwhquermâ^ répétés de cinq 

en cinq ans jne font pas ceux mefmeWqu'on appelait Luftres, 
quiaùfii lîgnifi© Je temps de cinq ans. Car aux luftres nuls 
ieuxne s'y faifoyent, qi* ceux qu riz apoelioyent Taurilta, 
ieux inftkuès'l Fhonnëar des Dieux lnferes,regnaht Tar- 
quin le luperbei pour faire cefler la peftilencieufè faifon, 
ayant cours tontre les femmes encemcles,eux croyans eftre 
aduenuepour auoir efté par long temps vendue à leur bou- 
cherie chair des taureauxvceiqu'ilz prohibèrent lors.*& pour- 
tant ces ieux s'apJ)elloyent T mrtlU ï Boetia, ou Bupetia, 
quelque fois SoU-TaurîliaySc eftoyent immolations de trois 
hofties , du taureau , du mouton , <&b*u Verrat. ï>è ces ieux 
tauriles Genforin dit, que Seruius Hoftriius Roy des Ro- 
mains fit rintrodu&ionjà fin que fceu leoien des citoyens i 
chafqueancinqiémeylon fift le Luftré. ( A ugufte après les re- 
forma^ adiouftant plufieurs cérémonies. Suetonlcn fa vie. 
Et les Quinquennaux bien fbuuerit eftoyent célébrés de qua- 
tre en quatre aiis:outre ce qu'au Luftrele nombre <& choix 
des citoyens , enfemble leur lufttationyou expiatibn^u pur- 
gationy eftoyent faites,comme dit Statius in SyluïS,&Lu- 
can au j.liu.Pharfal.O utre ce qu'aux ieux Quinquennaux les 
Muficiens concertoyent enfemble de leur art.Ceuxcy eftoyét 
prefquetelz,que auxGrecz les 01ympiques,en partie, & en 

v 2 



Digitized by Google 



, 4 o LES ANTICLVITE'S 

partie^ Rarifrthees î 4e Miner Ue,quilz nomment i4U*, dotxt 
Suida* otoet les différences; desquels aufsj font faifitz les Hures 
Panutbenaiquesde Jfacrates,<Sc Platon. Et Thuadides au vj. 
liur.dk ,que Hipparchus ordonnant la pompe des mineurs 
Panachees/ut occis par Harmodias >& Âriftogiton. Lies ieux 
Deeen»aux,dedix eii dix ans^ommés ainfi par Jcur temps, 
inftitnés par Ai^gufte , auxçjoeJz il remettoit l'Empire és 
maMwdupeupIe>ppùi:l€irèprendretout foudain,&fe moni- 
ftrer àeux plus agrçabfe Suetâen fa vie^que defpuis Cojir 
ftantin]eîGrand,felonEufebe>en l'hiftoire Eccleiianique 3 & 
Galliehus» félon Trebellius Pollio > célébrèrent. Le dernier 
que i'aye mémoire auoir leu 4 qui jes: ay t faiâz des Empe- 
reur^a efté Theodofius le ieunerfinft qu'il appert au jJiurè 
des epiftrës de Symmac]hus,en vneepiftre,qu 'il luy en elcric 
Et par mefinemoyeneftoyent lesieux Viçennauxde xx.an& 
ouhienaùxx.andeleur Empirertelsque Conftantinlegrad 
a faiftzjcomme on lit aux efcritûrcf defà vie:& lè void aufsi 
par les medailles,que nous auonsdeJuy. Les ieux Apollinai- 
res lemblabJes à ceuxyqueles Gréez tîifoyent Pythiens, pqur 
auoir efté, vaincu ce grand Serpent par ApaBo,cpmmede£ 
critQuideau j.dela Metamorphofè.Dont T.Liue liure.v, 
Dec^iij met lbrigine,6eiiîftitution par plufieurs parolles, 
cVparlefuccésde l'hiftoire Romaine Ion JiMju'ilzont efté 
célébrés infinies fois.Les ieux Capitplinsfe faifbyentenlout 
uenancc>que lcCapitolefut gardé desaflàutz des François. 
Liui.Decad.j.liUéV.parlaitf deCamiIlus.Les ieux SaturnalesJ 
& leurs fpeces>c'eft Si^lairesjBaechanauxJLupercauXjchaT 
riWes^banquetZj&feltiins entre les amis célèbres au vj.des Ca 
lendes de Feburier. Ouide aux Paftes les :defcrit. Et Bafilin? 
des,les ieux des enfans,ou ilz faifoyent par fort vnRoy,qui 
comndandoit aux ; autres, lui. Pollux Onomafticon liure ix% 
Les ieux Saturnaux eftoyent en Décembre, banquets,& fe? 
ftins entre les amis>qui s entre-donnoyent prefensles vns aux 
autre^appèUés Appphoreta,^£ftraines,dont Martial parle 
fi foquent aux EpigrammesJLes Sigillaires , que ies citoyens 
donnoyent figillesxqui eftoyent petites images d'argenr,ou 
cuyure,&les villainsdes villaigesen donnoyentdos,qui par 
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ceeftoyent diftzdespetitz offetz,OfiIkires. Soeto.cn la vie 
de Claucuus.Spartia.en la vie de Hadrian,& de Caracalla, 
dont Macrob. au j.liurjnet finuention, Martial aux Apo- 
phoretes-Lupercaux des Luperques>à toute licence adonnés, 
dont Cicenreprent aigrement M.Antoine,que par licence 
Jupercale ^I ayt voulu couronner Cefar en Roy,& en parle 
Virg.au viij.de J'Eneide. Ouid.au ij.des Faftes, 8c Halicanij. 
liur.Ro. Antiq.Les Bacchanales en Feurier,& en vendenges. 
Come.Tacit.fiur.ij.Liuius tiur.ix.Decadiiij.comme aufsi en 
Feurier , noûre Carefmeprenant,vray Bacchanal , defquels 
tous,Prudent.au ij.liur.In Symmachiait mention.A ces ieux 
Saturnales les vaJetz,&ferfz fe paroyent des robes des mai- 
fires-AutheUrs Macrob.& Lucian au Dialogue,qu'il appelle 
Les ieux de Minerue appelles aufsi Quinquatria, 
Liuiliur.iiijX)ecad.v.Tranquil.en la vie de Neron,& de Do- 
mitian.LesFloraux,deFlora,dont Martial reprent Caton, 
d'y eftre venu,& fâchant bien de quelle licence,on y vfoit,seri 
eftre incontinent forty :& en vn de fes Proémes il vcut,ou<jiic 
Caton n'entre dans fon theatre,ou qu'il nen lbrtje pas^'il y 
eft vne fois:entré:parlant de la leçon de fes vers obfcênes,& 
impudiques,côme les ieux de Iuno,de Mars,& autres Dieuxî 
dont toutes les Hiftôires font copieufèment pleinesies ieux 
Sceniques jdi&z de la Scene,commc a efté cHt,felon T.Liuius 
auConfuiat deC.SufpiriusPeticus,&C.Licinius Stolo fu- 
rent introdui&z,& inftitués,pour faire ceflèr ia peftilence,en 
l'an de l'Edification de Rome cccxcj,de tant que ne s y trou- 
uant nul remède à cefte contagion tantfurieufe,ny par côn- 
leilhumain^y par aùtre recours â leurs Dieux, fut àduise- 
auec plufieurs autres reconciliations de l'ire celefte,d'intnv 
duire ces ieux,parks>inal aduisés,& aUeuglésidolatres^Ui- 
dans patiner Dieu àued eux,par leurs impudiques fa!tarions~ 
âc fpe&acles.Ethrerit venir de la Hetrurie les ioueurs^qui 
fautans^& danceans fans nul vers,façbn,ou mefurede vêrsi 
au fon des n'eûtes rendoyentgeftes de leurs corps,plaifànres 5 
voir>& oelicieufes.Cefte nouuelle récréation fut trouueetant 
agréable au peuple,autrement graue,& beJliqueux,que leur 
Ieuneffepuis après sentreiafant lesyns les autres auec mot- 
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tetAterfnes^ioycuictfc&r.verfetzfans art,ou raifbn/e print 
àimiteecèqoilz auoyerit* veu faire par les hiftriohs Hetru- 
riens-&les hitkiahseftoyent appelles du THufque mot,Hi- 
âer,quifigiaiHoit loueur/elon Varrori,LesGrecz âppelloyéç 
ces brocardemés mdicuiès âihfi aduancés fans mufique>Exor- 
des,commeœquieftoit<dif en chantant MMcy. Apres enl'an 
Dxiij.de l'édification ckkcité,quifut cxxij.ans,fuyuant la 
première inuêtion,LiuiusAndronicus bailla vne fable,pour 
y eftre récites jcompoièe en vers,& métrés:& ainfi confecuti- 
Ucmenc peu à peu, comme Ion voit de plufieurs cholès,sen fit 
ynartde tels pafeein]#>& chofes fortuitement- proferees>& 
à la volée. Et après lesGomiqués,Tragiques,& autres Poètes 
y récitèrent, leurs vers, & Poefies. Succefsiuement y furent 
puis appelle & introduit les Pr*cons,ou cneurs publiez, 
Trôrittes^lairons^ueurs de Fluftes,Harpes, & autres in- 
ftrumens<kMufique,pour châter,cx:refiouir les fpe&atcurs 
for la firt des Àaes. LesTpcftacles désGladiateurs,ou comba- 
tans y eftoyx»tmonltrm& célébrés des beftes fauuaiges,au- 
çunesibis poUr pïaifir,& autresfois pour piTetemps,comme 
on lit- deWaleriusjqui faifoit combattre Conftantin au Théâ- 
tre contre yn Lion,enuieux de la gloire naiflant du ieune 
Prince. Pomp.Lct en favie. Et qui voudra voir, comme le 
faifoit'c^ combat contre ces beftes fauuages,quil voyeCafsio- 
dorusliur.Van'arum.v.& Philand.fus Vitruue liur.v.chap.nj. 
&Leori.Baptifte Albert liur.viij.cbap:viij.plufieurscond»m 
nésde peines capitale&ou pris es batailles y eftoyêt contramt/5 
combatrecontreles beftescruelles/eJon que Martial en plu- 
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Seneque auéi quand il dit,que deux hommes à œ deftmes, 
auant ,y eftre exposes sentrcrtuerent.L'mftitution ^JcetjX;, & 
jeurfouKce met Iul.Capitol.en la vie de Maxim. & Balbin, 
jLes ieux.de la courfej4e rarc,cx: du faut eftoyent lemblables 
4 ceux>que les Grecz appelloyent Ifthmiques,qui eftoyent de 
k courfe,6<<lerarc,& aux autres dkz Pyrrhiques,qui eftoit 



vne dâce,dontcy-apres nous parlerons.Les Ifthmrques efto- 
yent nom és de Iftbmus,prés Corinthe. Decesieux eftiaiae 
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fréquente mention dans Plutarch.& dans Pindare en quel- 
ques lieux,tournés par Aidât Iurifconf comme il appert par 
fes euures Poétiques inférées dans le Tome de lès euures. Vi- 
truue au liur.ix. Quelquefois quand ilz vouloyent faire,ou 
prononcer des concions , aduertiflcmens,ou exhortations à 
tout le populaire^lz J'aflèmbloyent au Thcatrejdou facile- 
ment par tous leurs orailbns,& harengues pouuoyent eftre 
entendues. Ce qui fut aulsi pris,& imité des Grecz , qui fbu- 
loyent confulter au théâtre. Cornel.Tacit.liu.xviij.bien qu'en 
Athenes 3 felon Plutarch Je théâtre ne fuft point lieu de légiti- 
me condon,que parce toute la Grèce en fut defàifte. Car 
eftant toute la vile,&abieôe troupe du populaire aflèmblee 
au theatre,là fe deliberoyêt par troubles,& tumultes,pluftoft 
que par railbn,les guerres,& là fè conferoyent les honneurs, 
charges publiques>& magiftratz.Onlit aulsi en noftre Hi- 
ftoire facre,que ceux qu'on tenoit pour delinquans,dignes de 
mort,quelque fois eftoyent exécutés aux theatres,comme de 
Caius,& Ariftarchus,qui parles Orfeures,& Statuaires fu- 
rent admenés au théâtre d'Ephefe,pour y eftre punis,ppurce 
quilz auoyent blafmé leur art. Petrus Comeftor és Aâes des 
Apoftres chap.xdx. j. 

Des faltations,& dances , faites aux ?beatrc4>& Amphi- 
théâtres. 

CHAP. XXVI. 

•. ... 

iLreftoit encorà deferircentre autres Ipe&acles du 
theatre,les faltations,qui font,(èlon noltre vfâige,& 
Iphrafe de parler,les dances,ou bals,ou bien bransles, 
de non moindre recreation,que qui que ce fuft,des autres re- 
prefentees aux theatres.Surquoy ie n'appelleray en tefmoins, 
que ceux qui hantét les bals de ce tempsilefquelz encor quilz 
ne s'efgayent pas à dancer,fi y prennent ilz tel contentement, 
àvoirlesdelicatz,&mefurés mouuemens,mefmes des fem- 
mes d'honneur,& beauté recommandee,quil furpaflêdetat 
les precedens antiques,commeles dames,qui en ce honnorét 
les honneftes compagnies,font fuperieures en tout argumët, 
&fubie& de louenge,gloire>& honneur^ ceux parquilors 
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les fakattons eftoy ent exhibees.Et pour monftrer que ce net 
toit pafletemps contemptibIe,ou vulgaire,nous prendrons de 
l'hiftoire,que anciennement on riexhiboitguieres cérémonie 
aux Dieux,qu elle nefuft accompaigneedefàdance. EtOr- 
pheus,& Mufeus Poètes Grecz,& antiques ont ordôné,com- 
meftatuttreshoimefte,commencerleslouenges diuines par 
ry thmcsj& faltations;<& de Jà bien fouuët ilz difent ceux qui 
ont perfait leurs myfteres,auoir t|«j^u> auoir acbeué la dan- 
ce. En Delos affeurement nul facren eftoit celebré,qui quant 
& luy n'y interuinft & la mufique,&la dâce,comme dit Ser- 
uius furies Eglogues.de Virgile. Car Ion y voyoit côpaignies 
de ieunes enrans fautans,& danceans,& au deuant d'iceux, 
fonneurs de flu{tcs,& harpes;& auant Je fàcrifice ilz enuiro- 
noyent par plufieurs tours,retours,& côtours l'autel:^: ainfi 
l'efcrit Athen<eus,&Pindare met plufieurs noms dételles 
dances;ou il eft manïfefte,qu'ilz commencoyct du cofté gau- 
che au droit premieremenr,& fuyuant aucunement leZo- 
diaque,qui a le mouuemcnt contraire au celeftcdu Couchât 
ûu Leuâr,& âpres de l'endroit, &po(ition dextre à la lèneftre, 
félon la ra i (on de la circumuolution celefte.& de ce parle Vir 
gile au iiij.de fbn Eneide,quand il défait Apollo vifitât De~ 
ips,6c le^ances des Driopes,& Agathirfès. Et félon Arria- 
nus en fon hiftoire d'AJexandre,les Indiens tenoyent toute 
Vénération aux Dieux pour manque,& imperfai&e,fi lada- 
ceydeffailloit.L'egyptela tenoit bien en telle opinion, que 
comme Ion y parloit,& efcriuoit par ambages,& hierogli- 
phes,parkur Protheus,n'eftoit autre chofe entendue , quvn 
fouuerain>&excelIantBaladin,fc transformant par fes gefti- 
culationsdeJadance,en tant de diuerfes,& variables fortes, 
(d'affecltions : & bores imitant rhqmide*& liquide nature de 
l'eaue^maintenant la célérité du feu,apres la fuperbe gefte du 
lion,la furie,& l'impetuofite du leopardjes aisés flefchiflè- 
mens des petites verges,& houfsines,& en fin,toutes les geftes 
& transformations, tant chantées parles Poëtes,que Ion le 
tient pour homme,qui faifbit de Ion corps telle mçtamor- 
phole,que luy venoit en fantafie. Et Homère donnant aux 
lipmmes pour chofes meilleures,^: plus exquifes k dormir, 

l'amour, 
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l'amour>& le chant>en fin luy fait auf» preiènt,pour Fvne des 
delices,& voluptés,de la dance,& fi l'appelle encor *miW«»cô« 
me ne fè relèntant nullement de la morfure de Momus,& re- 
prehenfion. En autre lieu œmefme grand Homere,parlant 
des benefices>que Dieu nous a donnés^l dit,qu'il a eslargy aux 
vns les raifons,(Sc magnanimités de combatre,& aux autres 
l'aitihce,& moyen dé dancer,& mufique deleftable>dilant, 

Et Pindare n'appelle il pas fouuent Apollo Orcheftes/rVft à 
dire lanceur. Les Poètes encor qui tiennent Iupiter>pour le 
Prince des Dieux/ouuent en leurs Poefies ilz lefeignent,& 
introduifênt, qu'il dance. Et par ce 5ocrates,ain(i qu'on lit 
auxautheursdefa vie,tant s'en fautjqu'il l'euft voulue blaf- 
menque mefmeiJ commande à rapprendre,comme trouuât 
beaucoup de venufté à ce mouuement decore,& bien com- 
posé. Platon entre autres dons exquis,que nous auonsreceu 
de Dieu,outre>& par deflus les bettes brutes,cc font,dit il,lbr- 
dre,nombres,&mufique,&les façons & variétés de dancer. 
Iediraybien d'auantage,que qui fait bien dancer,ie J'eftime 
fauant naturellement de toutes les difciplines:de la mufique 
premierement:carcompofant,& accommodant fbn corps à 
la dance^l faut neceflâirement,qu 'il l'entende. Il eft Arithme 
ticien,& Geometre,par la mefuree,& reiglee compofition, 
nombre,&aduancemenr<5cdes piés,&detout le corps.Il eft 
Philofophe,& Phyficien,& MoraJ^ntendant la nature des 
afFeftions^u'il imite,par resbranlement corporel>& les ge- 
ftes conformes aux meurs,qu'il y exprime, & contenance, 
qu'il doit tenir,qui ne (ont de moindres parties>& document 
âc de lvne,& de l'autre. Qu'il fbit bon Orateur,il appert,par 
cequelagefte eft en l'art oratoire tant rec6mandee,que pré- 
ceptes infiniz y font atteignes pour l'acquérir bonne, loua- 
ble,& décente Jaquelle tient vne des principales parties en la 
danceroutre encor que le bon danceur,ainfi que l'orateur vé- 
hément,©^ di(èrt,efmeut en nous les affe&ions^ pafsions,fi 
violentement par l'esbranslement de fa perfbnne>& enfê 
taifant,comme l'orateur auecfavoix,& oraifon elaboree:& 
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reduifànt ainfi fcs membres en tant de façons*& diuerfités,îl 
ne fe monftre moins fàuant,& adroit,en la pain£ture>& en la 
plaftique>&enlaftatuaire,que ces ouuriers Je fàuroyent re*- 
prefenter»&diuerfifier par decences^S: proportions elegâtes, 
Se recreatiues:& tout ainfi que les Aftronomes fàuent les 
cours>& reigles,infalJibles des Aftres,&la diuerfité d'keux. 
Leur Mercure n'a pas plus de fortes de mouuemens,ny les 
auges,epicicles,excentriques>&deferens plus diuersj&infal- 
cours,que la dance,fbn imitarrice>comme il eft euident, 
à qui (aura Se 1' vn,6c l'autre. A laquelle encor eft requife vne 
mémoire prompte,&vitte,&telle,que Calchas,par Home-r 
re,Iade{îre,pour eftre recors ,Sc n'ignorer rien duprefènt, 
pafsé,& aduenir,à fin que d'vne vitte promptitude il accorde 
ces trois temps,& compofè tout fôy de lèmbJable Viteflè à la 
coulant mufique,<& harmonie des inftrumës,au fbn defquels 
il s'esbransle. Surquby n'eftà obmettre,ce que les Autheurs 
en la vie de Néron efcriuent d'vn danceur,qui imita tellemêç 
fans parolle,& par les feules gefhculations de la;dance,tout 
l'adultère de Venus,& Mars^out l'aduertiflèment que le So- 
leil en fit au poure mary,VuIcan,& la furprifè fur le fàift de 
l'adultere,par rofFence,queDemetriusPhilofbphe Cynique 
afsiftant,(é fpecrateur,fut conftrainftluy accorder,pour cho 
fèadmirable,que non feulement il auoicveu toute la Fable, 
maisil iugeoitpar l'autre fèns de lbuyej'auoir comprifè , Se 
entendue>& cuidenque le danceur parlaft,& des nïains,& de 
tous fes membres^jui auoyent dancé cefte Fable.Et par le$ 
mefmes autheurs i'ayappris/jue le Roy Barbare,en donex- 
ouizj&excellent demanda à Néron, vn danceur, pour s'en; 
leruirauxNationseftranges de Truchemant,& «interprète» 
non pas de fa voix,#d paroIle,mais feulement -âuec Jes geftes» 
qu'il faifbit,par lefqueJles non moins intelligiblement^que sjj 
cui\ parlé toutes langues^! leur doimeroit à en tendre, tout ce 
que peut choir au pouuoir de la langue humaine.Mais il fufr 
fira pour ce lieu parler des louenges,& célébrités de la dance, 
Scdcs danceurs,de laquelle les Romains paroyent leurs ieux$ 
theatres,& amphithéâtres de plufleurs facons,&efpecesd'i? 
cel!e,dont par Pollux liure iiijJl l'Empereur Gammodus, 
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Carolus VaJgulius fur PIutarc.au liur.de Mufica.Lvne eftoit 
dicte Emmelie,dela bien ordonnee,& décente motion du 
corps,par Arrian parlant des Indes,qui eftoit redui&e aux 
formes des Tragedies,ainfi que Cordax aux Comedies,& la 
Satyrique à Bacchus,autheur aufsi Atheneus. Autres eftoyêt 
appeliees EuopJies,comme armeesicar ûz les dançoyent ar- 
més, l'efpee en main,ainfi que font mefme auiourdhuy les 
bouftbns:&rvned'icelles armee,sappelloit Pyrrhica,de la- 
quellefait mention VIpian en la loy, At4tdanum.ff.de pœnis, 
Plutarch.en la vie d' AlexâcLle Grand-cefte dance,ou foit elle 
inuentée par Pyrrhus Grec,pour exercer la ieunefïè aux ar- 
mes,fèlon Pline hur.vij.ou par Pyrrhicus, félon Solin,oupar 
butre,commeditStrabo,ou par qui que ce fbit,felon l'opi- 
nion deDionyf Halicar.liur.vij.ou (bit quelle s'appelle ainfi, 
comme eftantprelque ardente,& violente, de laquelle opi- 
nion femble eftre OJaûs Mag.Iib.xv.capit.xxvij.Les Qotz la 
dancent autour d'vn grand feu,commeen cefte région Ion 
faitàlafainft Iehan,clle eftoit en grande celebrité,& eftime 
aux Romains en leurs theatres:tellementquegueres n'eftoit 
exhibé Ieu par eux,quelpn ne la danceaft,dequoy és vies des 
Empereiirs,exhibâs les Ieux,Ies Hiftoires en (ont toutes rem- 
p!ies:Sueton.en CIul.Cefar.Spartia.en Hadrian,qui l'appelle 
Dance militaire, Ammian Marcellin. liur.xvj. Se Platon au 
liur.vij.de Legib.dit,que celuyqui inuenta les dâces,en trou- 
ua deux efpeces de fort honnefteSjl'vne paifible,&: tranquille, 
Se l'autre la Pyrrhique,quifedance,dit ikparle mouuement 
ducorps,imitantlecoup,& frapper de fonennemy,& aufsi 
ledeftournement,& rabatement des coups : Se brief,c'eftoit, 
comme vne eferime entre raflàillant,& rallailly,6c entre plu 
fieurs combatans,auec grand ordre,<Scmefure:aucune fois fè 
rengeans en rond,autre fois en quarré,& en toutes fortes , ôc 
faces de combatans,& fquadrons belliques. Apuleius liur.x. 
Afini aurei.Herodian iiur.iiij.chap.ij.Les acouftremens de ces 
danceurs,par ce que i'en ay appris de Dionyf Halicarnafliur. 
Antiq.Rom.vij.c'eftoyent,T uniques rouges corne les grains 
de la pomegrenade,&eux ceinftz par deffus de ceintures, 
Se cenglons d'airain,dou pendoyêt elpees,& en main haftes, 
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ou lances plus courtes>que les moyennes,mourrions en tefte, 
auec creftes,& pannaches, Se au liur.ij. il adioufte,que à la 
gauche ilz portoyent petitz boucliers,ou teulaches,a la mo- 
de des Th races,auquel lieu aufsi il défait cefte dance Pyrrhi- 
que,commefai£bienXenoph6n fur le commencement du 
vj.liur.de Cyri m 'morù expeditione, fort élégamment > ôc de 
noftre temps Guillaume du Choul en fà religion desRx>- 
mainsjà ou il defcrit,comme les Empereurs eftoyent référés 
au nombre des Dieux. Autre dance eftoit difte Cybiftene, 
dont parle Lucian de gymnafijs,de ceux qui ferenuerfoyent 
fur la teftepar piés,& mains,ainQ que ceux qui au temps pre- 
fèntja tefte en bas,les pies en hault,dancent des mains^fèr- 
uans d'office des piés,ainfi appelles comme les vrinateurs a & 
plongeons>ou calafateurs,qui fè plongent dans l'eau auec tel- 
Ie,oufèmblableconftitution de leurs corps,que Homère ap- 
pelle par ce Kv&sif «, de Kvfiwf , qui vaut autant,que fè getter la 
tefte première. Autres dances y eftoyent exhibees,dont parle 
Martial aux Epigrammes,quil appelle Gaditaines, comme 
venues des Gades,qui font,comme nous auons ditjes colom- 
nés d'Hercules:mais elles eftoyent lafciues,& impudiques, tel 
les quencor auiourdhuy Ion appelle en ce pais,ou la Volte,ou 
le Gigotin,ou bien la dance des Tymbales,& Tymbols,en 
noftre region,qui eft deshonnefte,imitant les geftes Veneri- 
ques.Plufieurs autres fbrtes>& façons en met Alexand.Ab. 
AJexand.Genial.dier.liur.ij.chap.xxv.que ie Jaiflè,pour eftre 
brief,trouuant les fus efcrittes,mefmes la Pyrrhique,!a plus 
noble,& vfitee à noz théâtres. Et qui bien amplement,& élé- 
gamment voudra voir de la faltation,ie le renuoye au Dialo- 
gue de ceft argument,qui eft eferit par Lucian enfèseuures, 
Athenaeus aux Dipnofophiftes Jiur.j.& iiij. 

Desfepulchmtô epitapheè qtion voit à Nifmcs. 
CHAP. XXVII. 

L me refte encor l'autre partie de cefte euure,qui eft 
les Epitaphes,& infcriptions,à eftre defcripte;tant 
parce que c'eft vn des principaux argumens de la 
grandeur de noftre ville,que aufsi le lefteur y verra plusieurs 

chofes 
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chofès belJes,& de doftrine^iyant premièrement prefuppose t 
quelques chofes appartenans aux fepultures^enten aux fè- 
pulturesRomaines>de tant que c'eftnoftre propos. Car fi ie 
voulois défaire Jes diuerfes cérémonies des autres nationsul 
y aurait befoin dVn liure à part>& fpecial.Les Romains,ainG 
qu'il eft tref-clair par toute leur hiftoire,brusloyent les corps 
mortz,& par ce félon Seruius fur le xj.liure de l'E neide, Py+ 
r*,c'eftoitlebufchier,ou amas de bois,qui,lors qu'on com- 
mençoitàle bruslens'appelloit Rogtv> ôc eftre bruslé,chan- 
geoit fon nom en, Buftum, Se pour cefte caufè par figure La- 
tinè,Ciceronauij.liure deLegtk tient Buftum eftre, t J^.Et 
tout ainfi quilz appelloyent Buftum ab vw/a/^aulsi à 
v^pte, qui eft aura brusler/ceque parles Latins eft appelle 
ou Monument/ par dénomination générale tout ce qu'a efté 
fai&enfaueurdudefun&bien qu'il n'y Ibit enfèuely)ou fè- 
pulchre,ou Tumulur, Se par nous de là Tumbeau,ou Tum- 
be,qui eft le lieu ou les os,& cendres des corps bruslés ont efté 
mis:Vlpian en Jaloy ïj.de relig.tf fumpfuTier. Se difoit aufsi 
aumefinelieu Vlpian,monument eftre toute chofèlaiflèe à 
la pofteritê pour aduertiflèment, & mémoire: ou fi Ion met- 
toit les reliques des defunâz,c'eftoit vn lèpulchre,& fi Ion riy 
en mettoit point, il eftoit dift, Monument, appelle par les 
Grecz, Kw7*i»e> comme lieu vmà^LMonumentumffJereUg. 
& fumffuner. qui eftant mis fur les chemins admoneftoit,& 
ces decedésauoir quelque fois efté mortels,<Sc nous ledeuoir 
eftre comme eux.Êncor y eftoyent les Maufolees,appeIles fé- 
lon Paufanias,de ce fepulchre que Arthemifie Reine édifia 
enlbuuenancedefbn mary MaufoIus,dont efaitDiogenes 
en la vie de Anaxagoras^i pompeux,que de là les fepulchres 
des Princes,& autres de grande defpence/urent diftz Mau- 
folees:ainfi qu'en plufieurs lieux on lit des Maufolees des Ce- 
fars>dâs Sueton>Martial,Cafiiodorus,& autres telz autheurs 
6c P.Comeftor fur l'hiftoire deDanielchapit.vij.dontàS. 
Remy en Prouence en ya vn tel,duquel le terroir adiacent eft 
di& Maufole.duquel i'ay entendu que Valeriole,Medecin de- 
meurant en Arles,a do&emët elcrit,qui me fera furfeoir d'en 
dire autre chofe. Et les cendres encor eftoyent cachées dans 
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vafes quelquefois de terre cuitte,quelque foisdbr,ou d'au- 
tres metaux>oumatieres,qu'ilz appelloyent,Vrncs,par meta- 
phorequi eftoyent f aiftes comme vafes à tenir eau. Et encor 
fouoyent ils,& ftipendioyentdes femmes vieiiies,à les pleu- 
rer,©^ iamenter,comme cncor auiourdhuy Ion fait en au- 
cuns endroitz de Gafcogne quïlz appelloyent Tne/kve, com- 
me prefeftes à ce,dont faift mention (& ce mefuffira pour 
tefmoignage ) Tepitaphe recité par A ppian es epitaphes d'I- 
talie îmerBaias^Anuerfamjqui dit, 

a M. 

P. ACTILIO RVFO ET ACTILIAE BERONL 
CAE YX. VIXERVNT ANN.XXIIII.SED PVBE. 
MENS. X. ANTENATVS EST ET EADEM 
HORA FVNGOR. ESV AMBO MORTVI SVNT 
ILLE ACV ISTA LANIFICIO VITAM AGE- 
BANT NEC EX EORVM BONIS PLVS IN- 
V ENTVM EST QVAM QVOD SVFFICERET 
AD EMENDAM PYRAM ET PICEM QVIBVS 
CORPORA CREMARENTVR ET PRAEFICA 
CONDVCTA ET VRNA EMPTA ATQVE IN- 
DVLGENTI A PONTIFICIS LOCVS DATVS 
EST. Aufsi encor a efté befoin,tant par Tauthontèdu droit 
canon,notoire,quepar arreftz des courts fupremes de Fran- 
ce,defendre ceft achept de terre.llz brusloyêt les corps mortz 
auec poix. Et comme ce genre humain e(t procliue,& aban- 
donné à toutes excefsiuetés,tant alla auant la fuperflue delpé- 
ce R.omaine>quant aux fepultures,que tout ainii comme aux 
ornemens,aux acquifitions de terroir, & aux feftins il y fallut 
flatuer moyeaaufsifutil necefïàire donner loy,& abbaifler 
Iesgransfrais,que Ion faifoitaux pompes funebres,mefmes 
parlesloixdesxij.Tables,en ce lieu d'icelles allégué par Ci- 
cer.de Legib.liu.ijou il eft dit, N E QVIS SEPVLCRVM 
OPEROS1VS QVAM QVOD X. HOMINES 
EFFECERINT f RID VO: &, ASCI A NE POLI- 
TO. Comme cy -après enfonlieu particulier fera expliqué: 
& ne permettoit celle melme Loy des x ij. Tables,par ces pa- 
roi les 
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rolles, SVMPTVM IN M ANES, LVCT V-MQVE 
MIN V VNTO, excéder en defpencejdU dueil,& lamenta- 
tions quant aux decedés. Bien eft vray,que les loixj& meurs 
permertoyent,reciter les Iouenges,& geftes des hommes ho- 
norables en leurs fepultures,& en faire cbncions,oraifons,& 
verspu carmes funèbres» voire Se les chanter auec inftrumês 
de mufique, appelles aufsi par les Grecz, Nenies, Se encor y 
dreflèr feftins, conuiues, Se banquetz : ce qu'eft par trop vul- 
gaire Se à l'hiftoire,& aux Iurifconfultes.^^ CÀe religiof. 
& fvmptibjmer. Les inferiptions appofees fur ceSmonumës, 
tumbeaux>ou fepulchres, pour aduertuTement aux paflans, 
qui y gk>& repoîe,font appellees E pitaphes,comme mifes,& 
eferites iouxte,ou furies (èpulchres. L/iri&iite defquels on 
voit par les Poétes,&Grecz,& Latins,&par les antiques rui- 
nes, aufsi de noftre ville,dont nous auons cy-apres faift col- 
lection des plus élégantes, & mémorables. Par les loix,& 
meurs des Romains encor eftoit prohibé d'enfeuelir,& faire 
les fepulchres dans les villes,ains aux champs,& en leurs ter- 
roirs.ee qui fe preuue par ce qu'en dit Cicer.liur ij. De Lcgib* 
Et Vlpian dit que l'Empereur Adrian ordonna peine pécu- 
niaire iufques à xl^ieces d'or,applicabie$ au fifc,contre ceux, 
qui fer oyent fepulchres dans les vilfes,& fèmblable amende 
au Magiftrat,qui l'auroit permis. On lit bien aux Annales 
Romaines de ce temps lâ,que Traian fut le premier enlèuely 
danslacité,enSeleucie:&G dit Plutarch , qu'après il fut per- 
mis aux chefzde guerrede fe faire enfeuelir voire>au Fore 
n eftans eux(commc ditCicer.au lieu cy defTusalfegpeJpour 
leur vertu obligés à la loy.Mais de çecy,& aotres chofes nota- 
bles fur ce fubieftrCaelïus Rhodigirnas lib.leftion.antiq.ix. 
cap.xliiij.xlv.xlvj. enefcritdoftemen^cfeffufemerit^Et c'e- 
ftoit entre autres raifbns,que Ciceçôn efldit,pour euiter les 
incendes,qui en pouuoyent furuénir. Et pour ne nous defc 
uoyerpartrop,&fuyure noz briféè^hbus yrenuoyerons le 
Lefteur,cupide d'autres chofes. Il eft encore* à expliquer vne 
chofe vniuerfelle,que nous voyons ën toutes nozepitaphesi 
qui eft, ou en abrégé D.M. ou bien Dll S KÎANIB. tout 
ainfiquey offrant la chofe aux epitaphes fuyuante^pour ar- 
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refter le Lefteur^eme parforccray.àt i^Iiquer. Les anciens 
abufés fur la faucte opinion de leurs Dieux, voimfelon Varro, 
iuiquesau nombre de trente mille,tehoyent,que ces Dieux 
Mânes eftoyent ainfi appellés,deo!iuerles analogies,comme 
recite Nicol.Perot.furrEpigram.de MmiaUuiujJiur.TW- 
ba gramfach& c. 6c autres du mot,mane. Car,mana,c'eftoit 
bon:& par le dire de Sexc.Pompeius Feftus Imv.xy de verbor. 
veterfigrufication. Aelius Stilo difoit,que M anes f gnifioit bô, 
6c par ce P II Manes,eftoyent ditz bons,par ceux qui les ve- 
neroyent humblement pour crain&e de la mort,comme im- 
manes au contraire,nous appelions cruelz,&qui ne font pas 
bons. Parquoy,Manes,ceftoyent lès bons e(pnrz,& ames des 
decedés:appellés Dieux,pour le grand hôneur,qu'ilz faifoyët 
aux defunctz. Et félon aucuns autres , Manes/ont les e/prit* 
baillés pour gouuerneurs au corps humain,ainGappellés,cô- 

?*e Emanés,6<: procédés des femences des parens.Etparce 
luro ci \dï£tSummanus> comme le plus grand entre iceux. 
& par l'opinion dçApulcius de Da?mon^Socrat.Manes,fe- 
royent proprement Gewj, defquelz eft tant traifté en la Me- 
taltrologie,ou il eft faift mention d'iceux,pour fauoir,& ti- 
rer des lieux de noz natiuités,leurs noms,pour les euoquer,& 
appellent pour s'aider d'iceux,& d'autres poinftz <Sc baurz, 
Se occultes. De cefte opinion ne lèmbJojt pas eftre Virgile au, 
II 1 1. de fon Eneide,quand il dit, 

îd ' cmerem&tit manu credis curare fipultosî 
Ou lès commentateurs tiennent>quil enfuyuoit en cela /èn- 
rence reprouuée>& brutale de ceux, qui cuidoyent Je tout 
prendre fimquant & iecorps. Mais il le difoit,pour s'accom- 
moder^ Anne,feur de Dido,à ce qu'elle luy remonftroitj'a- 
medudefunftnefc fpu*icr,fi D ido fe remarioit,côme vai- 
nement çlient quelques legiftes au contraire^flàuoir que l'e- 
fprit du mary mort eft . trjfte>fi la femme pafîè, aux fécondes 
nopees/mais Virgile Magic#en,n'eitQit de celle Mdi&e opi- 
nion,eftant l'opinion cotitraire,vnè des bafes,& principes de 
la Magie. Parquoyen tous les endroiftz,ou par noz tom- 
beaux^ epitaphes nous trouuerOns, D,M. ou abrégé , ou au 
long41faut entendre, que cefte epitaphe,& inlcription eft 

vouée, 
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Vouee,ordonnee,&faicl£ à l'honneur des ames,& efpritz des 
decedés,meimesdeceluy,au nom duquel Jon met,&appo(e 
cette memoire>& monument. De defcrireicy,qui font ceux, 
que ce Paganifme idolâtre. appeUoit Lares J^emwrtéyGmij, 
Lama, Lamu,Tenates, qui quelque fois ont conformité auec 
CesManeSin'd^nofbecCoposimaislesliures de IamblicusJe 
Pfèllus,d* Apuleius aufii en fon Apologie de PJatô,& Plotin, 
Marfilius Ficmiis,Fnuidfc.Georgiusde Harmonia totm 
Adundi y TlmAHStLocrus in hbr.de Anima MunM> Htfiodàn 
oper.& die ,0* lato perDiotunconuiuio,per Socratih Pbadr.tf 
in Plùleto,ReuclinJn CabaLltbàj. Calms Rhodiginw, ôc autres, 
en pourront fàtisfaire 1 auidité du Le£reur,que ie laiflè fcien- 
*ement,pour continuer le fubieft commencé: aduertiflànt 
premièrement le leôeur*que toutes ces inferiptions/ont de 
lettres antiques,ou Attiques>tant belles,& bien fàiâes>entail- 
Iees,&proportionnees,quehy Geoffroy Toury en fon châp 
Fleury,ny Albert Durer,aux ïnftitutions Géométriques, ny 
IeanBaptifte Palatin au Ifcire Dcîk varie fcriture>.Q\i autres 
ItaJiens,qui en ont tant efcrit!,ne les forment,ou proportion- 
ftent? mieux,qu'elles le font en pierre dure par toutes noz epi- 
tàphes.OrceSepitaphesquenous auonspeu recolliger,font 
telles,afFauoir,quà ceJlesqui font manques^ oblitcrees^ious 
ations mis vne eftoille,pour marque>comme au fuyuant pre- 
mier, 

★ MANIBVS. 

SEX. SPVRII S EX. P. VOL. SILVlNl 
A cefte-cy,commeà plufieurs autres,quelques I. font esleués, 
hors ligncou par ce que la voyele I, ett longue en la raifon de 
là quantité,ou pour ladecénce^Sc beauté>ou pour la fàntafie 
cTice]uy,qui l'entailla,6cJcPiefcrit après S E X, lignifie Filij. 
qu'il eftoit fila dé Sextusjce que fufiSra pouraduertiffement à 
plafieurs auttse* femblaJaàes,ou les lettres fortent hors de li- 
gne^ bu ceft F. foule y eft entaillée, r i r •■ j .. ' 
E V C H A RIS T V S iET G£R M A N VS Iii B.* 

Inîîl viRv A v g. v ( î . > > > 

Cette infcripfcion èftaque EuchariBustâ Germatius li&erti, 
cfeft à dire,cjui auoyent eûéefdaues,<Sbferfz,6c furent manu- 

-j.i^,-. y 
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mis par leur maiftre,& fcigneurje nom duquel y eft effacé, 
Juy dreflêrent ceû epitaphe; 6c ie Jy plus toft à ce mot, L I B. 
Liberti,que Liberi:pour caufe que les deux no msneme ref- 
(èmblent paseftre Romains,ains Grecz,tels que lesferfz en 
eftoyent communément appelles. Puis les Romains ne £è 
contentoyent point d'vnlèul nom. Sur ce lieu de Iïïïïl VI- 
RI A V G. îbnt à examiner deux difficultés. Lvne à quelle 
raifbn ces lettres numérales Iïïïïl font couronnees,ou bien 
la virgule liiperieure y eft furpofee. L'autre de Hïfîî V I R I S 
Auguftalibus,& quelle dignité c eftoit. Nous appelions coût 
ronnemens de lettres^e que autrement par abreuiation la 
derniere,& Goticque Latinité appelle,Tiltre,comme difant» 
â, tiltre ,{ignihe , am,é,tiltre,{igniliejem. Se femblahlcs.& les 
antiques Latins efcriuoyent bien, aucunes fois , quô, pour, 
quum. Appian enl'epitaphe de Rome, qui dit DUS MA. 
NIBVS SEXTI PERPENNAE F1RMI VIXI 
QVO ADMODVM VOLVI QVARE MO.R- 
TVVS SVM KESC10.EtdkMazochius,auoirtrouuè 
M G R A, p©ur Magiftra,en yn Epigramme antique deRo- 
me, m monte Celfo,<Sc pour,Velrra,ainfi vju*en vne anti- 
que infeription félon Lazius liuraij.chap.iiij. Dequoy toutef* 
fois les antiques Latins nvfoyent tant frequentement,que 
pour le iourdhuy aucuns en vfènt,mefmes aux langues vul- 
gaires. rayobfèrué,pourauoirleuplufieurs antiques inlcrir 
ptions,tanten pierres,marbres,que aux bons Autheurs,que 
communément: ilz couronnoyeiîtleslettres,&notes nume- 
rales,auctmesf ois celles qui excedoyentle millenaire,& au- 
tresfoisaulsi.celles > quien eftoyent au deflbusainfi queVale- 
riusProbus,& après luy Cornel.Agrip.au ij.Jiurede oceufc. 
philofopb.Ioan.Tritem.Abb.en la>Polygraphie,& le corrtr 
mentateUc Italien fur Jeiij.K11r4chapit.jide Vitrttue Pollipn 
efcriuant L pour.mille, V. potu:<iûqmillejX.^ipur dix mil 7 
le T. pour cinquante mille, D- pour cinq cens mil Ie,Cpouf 
cent mille*oU bien aihfi c.M cariibien ,qu îlzjç m arquaffènt 
aufsi de cefte note CCClDDDou airifi,.y^ & deux çeâs 
mille ainft^ c.cT& au/si de cefte note <fô de mille fois mille 
ainfi, m. & Parquoy quelque fois on trouue I I I 1 1 1.làns cou- 
ronne 
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ronnement,& autre fois couronné^ bien VI. V IR; ou 
ÎVV I R, où. au long ainfi S E V I R x cômttfir âuïsj h oui. 
1 1 ou IL les vrisauec Fâlignë furpofee,& les autres fans ligne, 
& par fois la ligne à t&uers>ainfi«l lit VIR,&ain{idetous 
Jes nombres des vnitéYxfes ^eGennaires^ & œntcnaires,tarit 
aux autheurs fufdifts,que autres antiques,mefraes abondam- 
ment dans Pierre Appiafi Se B&rtholom. Âmantius en leur 
]iure,<appellé lnfcriptïones.facrofanftA Wetuftatù- Et Iaeob.Ma 
zoehius au liure dict, Eptgrammata atitiqnx vrbù: âc pour 
venir aufsi à l'interprétation d'autres epitaphes,nous. dirons 
encor,qullzcouronnoyent autres lettres,q>ue numerales>c<>- 
înelonlit&au^Autfceurs allégués, & aux pierres antiques. 
Car, figftifie ou nofter#ju neùeu,ainfi, G Ah S AR^L. S. N. 
T RAI AN!. N. oo_N/Neptunusrwii35I Nummui N. Nui. 
mifma,ou illarùm N. nomine.Et êfcriuoyent ain(i£F. pour 
CAII'FIMVS 1 j&: Q^mw^^^m^S^yi'i^AS^ 
S T O R' ET ^pÇpour V I V£ N S; POSAIT QjQ 
QjV AESTOM^S. GÔT GONSVL. R ttiÀERESiiï. 
HORA. S A C^R r V MU P Ai L A jT I V M. S~C. SA- 
CR VM S G R IN IV M. V X. V X O R; ÏÂ$i À1ËNSES 
M N. M I L! A N VMMOR V Mii-MR MJIITIAE 
ROM A N AE. p. M. SRI N CEPS- .ty I L IT V M VC 
VIR CONSVLARIS. G- N. N. <SX O R I AE N O- 
MINIS NOSTRUV* ' i . 



Toutesfois ces mob abrégés n*ont toufiours k virgule ad 
deflus.Puis que nods'foMrfe* vetiuVAJa mention des vir- 




vfent bien quelque 'fôîs;6fr^^ 

lettres,comme au grand nom âc ineffable de, nvr», pour lei 
quel ilzefcriuent bien, i», f ouai&fi,^,TelônPôfte//aiijhi 
3è xij JâHgues.S pbur^^Ktr» Welcrfefj^^^br,^ rv* 
efcriuent,/" ,àufsi les noms perégrins ën leur langue Hz les 
marquent de deux virgulés^ihfi irlcVviie infinité d'autres, 
que leurs Orammair^s,enieigriâh^fe abbreuiations^ious 
tefmoignehticomm'oii peut voir en îâ Grammaire dè Mun- 
ftcr,&encor en fon BlVR HAPERVSCHl M. &Jeurs 

y * 



1 
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Caba!iftes,pôUr D I E V DES EXE RÇI T E S, ainfi, 

r^OT n^n &pour VICTOIRE Jff^SI Et «* mef- 
meinctti^&gnmd nom > Sc^ST % Se autres^ue 
Paulus Ricius pourfuit auiHureido^Caelefti agficultura,& 
femblablement lès mefmcsCabaliftes àJeur, «w^n*^; Svro 
que Agrip.au iijJiure deocoujta !phuofophxfoa.xj.in- 
terprete,comme aufsi au nom des MiGhàbcwpar^fWMfl^u'il 
declaireaudi£r. liure diapitx^i.Rieodiii.in cabaJa;lib.iij«Bt 
pour fin kà premiers Chrcftiens qui aubyent cognoifîance 
de la langue Grecque, efcriuoyent auisi les noms de. ies vs» 
*CHR.isivspar abrégé de couronnement de lettres,ainu 
Ths XPS>que AW^Manutiusauxliures Grammaire 
interprettf,<m rifagoge de la langue Grecque ,difànt,que la 
féconde lettre H^fUakttre ^«Grecque,&nonl'afpiration 
Latine,&én CHRiSTVslapremiereelUe X Greda fécon- 
de p , tfc laquelle opinion eft aufsi Ioan.Nouiomagu$ a*i Uur, 
j. Art.computaror. 

chaaii.&Theodor:Bibiiandcr lib.de Ra- 
tioacomiHn.lirig.cap^ie notis &'Arcaafcript^tte{bn^ra- 
uokveu,&encor^usairègé,efcrirainriés liuranonlmpri 
més,îO*& x^^omitteauîsinousattansveu en antiquesUV 
ures efcriptzde main,]pour K ^,efcrit,«<r,Pàrquoy parce 
qu'eftdift deflus appert, les Romains n'auoir efte'les feuls, 
qui ont vse de cefte façon d'efcriture,& virgulesxecy nous ai- 
dera^ entendre rEpitaphe,quieft à Nifmes prés la porte des 
Carmeifor vn mpntantde porte de iardin, qui eft tel, 
D. PÔMPJîIO HOMVNCiONI 
PATRÏ 

Et nous ïeruiraaufsi,a.lirele Terrae,qui eft chés Pierre de 
MalmoptConfeillier Prefidia),qu*efttel 

TROPHIMVS R. . :i < f • 

Toutesfois ieriepu^^ 

^onnees,q^elque in^garion>que i'en aye fài&e,ouce feroit, 
qu'on les accommode à quelquvnc de celles fufefcriptes,& 
leur interprétation. Et vn femblableEpitaphe eft à Brignon, 
Village prés Nifmes^fcrit aufsi fur vn Terme A*ink 

G. JLt 

:•' , . . 1 » - ' - - J . ... i 
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g. En. 

C. VALERIVS GERMANVS AMICVS. 
Sur lequel i'y faismelme doute,qu'à l'autre: mais puis que 
nous auons cy-deflus efcrit l'Epitaphe,qui fait mention de 
VI. VIRIS AVGVSTALIB. il ne faut laiflèr ce lieu en 
arrière. Auguftales s'appelloyent ceux qui eftoyént condu- 
cteurs des premiers rencz â la bataiUe,ayanseltéaduanccsà 
l'honneur par Augufte, iqwnque fwnmatu* de Decuriomk 
ou bien c eftoit vne dignité,& Magiftrat municipal. Alciat. 
fur celle loy: là ou Auguftales,font tous les miniftres du pa- 
lais Imperial,autrement par noz loix diélz PrdtorianiyComi- 
tatenfes,C&farianhCuriaUs,jiulich&.en noftre languocour- 
tifans. E t par ce lit on en aucunes antiques infcriptions H O- 
NOR AVGVSTALITATIS.Etfautnoterquebiëfou- 
uentces Romains,ainfi qu'encor auiourdhuy les Vénitiens, 
âc autres introduifoyët leurs Magiftratz,& officiers,& iceux 
nommoyeht par la charge à eux baillee,& par le nombre d'i- \ 
ceux,qui en eftoyent,&(fes collegues,&: compaignons,qu'i Iz 
leur attribuoyenraay bien Jeu dans TrebeU.Poll.enlniftoire 
des xxx.Tyrans,parlant de Titus,que Calpurnia/enîme de 
ce Titus,eftoit adorée comme fàcerdote I. Viria , 6c riay me- 
moire,rauoir leu ailleurs. Apres ilz diibyent, II. V I R 1. 1 1 1. 
VIRI. II II. VIRI, & ainfi au lemblable, iulques voire au 
nombre de C. V I R I. Dont nous pàrlerôs cy-deflôuz. Apres 
lequel nombre ilz mettoyent le nom,&tiltre de leurs char- 
ges. Ce que n'eftoit feulement en la cité Romaine, mais en 
leurs Municipes,ColonieS,& Prouinces alliées^ leur Image, 
imitation,& fèmblanceicx: auroyent ilz commencé par le nô- 
bre de H, comme difantJI. Viri,ceft ij.viri Capitales. 1 1. 
VIRI Perduellionum, 1 1. V I R I Quinquennales,qui auoyét 
admmiftration pour cinq ans,qu'ilz efcriuoyent ainfi I I V I- 
R I QC^JJpartian.in Adriano, 1 1. V I R I làcris faciundis, 1 1. 
Viri Nauales. 1 1. V I R I AeMitij iùrisdicendu Se aucunesfois 
fouz letiître de II VIRIS les charges eftoyent diftri buées 
quât à leurs làcres. III. VIRI capiraîes,qui aucunesfois e/cri 
uoyent ainfi T R. V. C A. Menfarij,Monetarij , par les Anti- 
ques infcriptions ainfi notés T R. V. MON.& A. A. A. F. R 

y 3 
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C'eftà dire,T rium viri monetartj,auro>argento,&re flanda,fe- 
riundo, pour fondve & marquer or » argent;, pu cuiure;qui 
eftoyent comme àprefent maiftrGS^fîayeurs,& autres orfi- 
ciers des monoyes, No&urni dditm refcjendamnhm^iciend^r- 
rumqw^grarwolwjamn âç^en^rum^urni fro incfr^ 
âùs#rctiu? Sels Wvirat après le, parricide de Juliu&Cefàr^de 
èm®&^®iïw,&l faSP^lémttVtâœ > muent*?* 
&<3flfiW r Augufte,fclpn Suetç#ç,qui eslifoyent. les £en*j- 
tfeu^^ta^yent iacbargederecognoiftre jes compagnies de 
gensi.che^!,tranlduifant à euxla. charge des ÇenlèurSjCorn 
me fq^au^urclhuy en Frâce les cômiflaires de Guerre^I l h 
viri Epu Wes,ayans cbarge^desfeftins publiez^ des Dieux. 
îllh y.JRIi îurisdicundiyCurandarum Vt*rw,4e4tiitfi, 

Ç&inquenmlettFlwWïMfa^ 1 1 f • VI- 

R I ab Aerarwy comme à Njfmes ainfî,; : i 

- D. 1$. . .... , 

M. CQRNELII. M. F. VO LT. MAXI^I I III VI T 
RI ÂB AËRARIÔ PÔNTIFÏCIS , 

Lereftey^^^ ; 

C.JFVLVIO. C FIL. VQLWO PRAEXOR AB, 
IMP.cCAE S. AVe^ESPAS. P R AE F EGTO 

AL AE.i LONGINllll V;Rj\p Mft»MJiY>M 
PONTIFLCI PRAEFECrp VI.GI^ .D* 

FIL. CONCES5. VIRO. > ir; I i_ ; / . . . ; 
V. VIRI ou Q^ainfi es antiques infcriptions,dpnt Jes vns 
fejon .Tiiuius Jiur.i^Deça.iiij.&eAmille^^urres jieaY,efW 
yen t pour faire le gueç la nui&autres qui donnoyent ordre $ 
reparer les, murs>& tours,& les autres qu'or* a'eputoit arbi T 
tresjou preud'hpmraes entre les cop.tendaps des, ^confins, 
mères des) çbamps,& terroiramap après. prcKredan^l'Emppe 
Romain àjàgrandeur de Monarchiejes façerdpt^es Çor 
lonies^c Munidpes eftoyent nommés du noi^de v^virat J & 
T ?monarij pofiremo qui. yocabantuKqwnquf viras habere çœ^ 

lisfTttAe TriuiUorum. Fay bien Jeu dans TXiueJiur.vij.pe: 
caduque furent crées V. VlKLMfnprij,poarkâifyerna- 
tion de l'argent desdebtes^comme bien fouuentlon augmen- 
te les 
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te lès Magiftratz,& officiers,aduenant la necefsité,parcequè 
cy-deffus nous auons dicl: des 1 1 1. V iKïS Menfariis. V I. V L 
R I. car ainfi l'efcriuent ïh,ou bien 1ÏÏÏÎL VIR. ou SEVIR. 
Defquels,par ce que en diuers epitaphes denoftre citêy en eft 
faifte mention,pourles mieux entendre,nous éndefcrirons 
plus copieufemét,& par le menu.Ceux«-cy ie les trouue auoir 
efté feulemér hors la cité Roraaine,& aux Municipes,& Co- 
lonies^ feparés du norpbrCj& ordre desDecurions,comme 
les II II. VIRI. Ceux-cy faifbyent les feftins publics ,& 
auoyent le^çp collèges Jes vns eftoyent diûz Auguftales,com 
me en noftre epitaphe fuperieur de E V C H AR I S T V S, St 
en plufieurs autres de noûre villcinefmes en ceftuy-cy, 
D. M. 

C. VECTlI. HELPIS. Illlll. VIR A V G. 3T V E C- 

TIAE SERVANDAE VXO^I VIVI SIBI PO- 
SVERVNT. 

E t encor ailleurs à Nifmes, 
i . D. "hfi* * 

M.1ÇCX SOTERICHI IÎÏÏÏI VIRI AVG., OBEIA 
PHILETAE MARIT© KARISSIMO. 

Audi en vn autre, 

DIS MANIBVS. 

FIRMI LVGANII Illlll VIRI ^VG. ORNA. 
MENTIS DECVRIONVM NEMAVSI HONO. 
R ATO. 

Mais par ceft epitaphe appert^ontre ce que nous auons cy- 
deuant dit, que Firmus Lucanius fut ennobly,&hôrinore' 
des ornemens des Decurions. 
Dâuantage en lepitaphe fuy uant, 
fiïfil VIR. AVG. 

L. V ALERIO VOL. PHILVMENO. CARTlA- 
RIÔ. lerefteyfaut. 

Encor autre, 

T. IN DES ïï TÉRTII'AED. CtfC AVG. NEM. 
DOM1TJA EORTE SIBI ET VIR O D E SE 
BENÊ ME KIT O V.F. * 
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Ç(eftuy r ey eftoit gard^ du collège A V G. de.Nifmes.Car ; fer 
Ion Jtôi&&tl.Wf la^utions çiuîles? Aedkuus fignifie le gar 
de ? quiifclon Iofeph4e beJlo ; Iqdaïcq lib.>aU<>it aufsi charge 
de tenir net,& purger le temple. , : 

D. M. 

C. CASSELI VOL POMPE IANl PRAEFE C. 
FA'&Rv -Iiïïïl VI iVRlDICVNDO PRAEF E C 
V I G: ET ARM. ÀNNONlAE' TITVLL AE 

-\ ' • T " 1 • • 

."'!•''' ' ' ' - ." 1 ... - 

vxo.iU . . 

Il appert èncor,que ceftuy-cy c'eftoit vn Magiih*t,& offiaer 
deiufepar cesparolles dïcelle Innl V IKI I V RI t> U 
CVNE>Ô, comme nous auons cy-deflus dit,des iin.VIR. 
ÎVR. D l C V N D 0,& ce C. CASSEL VS eftoit au fsi 
maïïlre fe machines belli^uesjComme auiourdhuy 3 Mailtrè 
dé rarilîène,ce qui eft^enoté par ces paroHesPR ÀEFECTI 
F ABRORVM, lequel eftoit appelle, comme \it appert ' par 
Froiffard,& autres Autheurs defon tempsiefcriuans aiiant 
Finuétion de la bombarderie^Maiftre des ÀrBaleftriers. Aufsi 
eftoitiii^pitame&^etj&des artnes,parcesrijbtz PR-AÉ 1 
FECTI VIGltV'M 1 Ê T 1 Â&M ÔRV M, ou ARM & 
T O R V M,ayant charge,felon Feneftella,6Vautrésyl'aiïedir> 
& pofer le guet la nuiét par la ville,pour ôbuJer aux'affem> 
bîeesÔ6ÔurneS,& de faire acottftrer les piloire^pour çutf îr 
les conddmnés i mort. Auok aufsi charge des incenda /lar- 
rons no&urnes,coureurs depaué.Etencor la marque -qu'il 
eftoit iyjagifh'at 3 eftoit > qualentourde lbn egitapheles fafç^s 
y fpnf ^taillees.S.Urquoy il faut entendre odé^fajces^zrd^ 
duclion des faifeeaux de petites pièces de. pQis^ botes Ijees 
enfembIe,ceftoyent les marqué^ & monftres cfêsconfulef 
Romains,& encor par tour,& ordre,par mgis.u lyn,^ aja^ 
tre^e|;n>agiftrat2çôi: jmztâéfah iullaçe,qiie^urs Jj£leurs^ 
Sergens,& officiers portoyent au deuant d^u^^^ieft^y^ 
de faifcelletz de verges, attachées aux hachès,pour derrionf 
ftrenauil^ auqyent^uthorité de punir les q^lin^uans,^cha} 
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ce que print fon origine des xij.peuples de Thufcie,£blpn Dio 
nylius^FloruSj^^trabJiur.v.deft'Geographie^cftoyent, 
pour Jeplus^ces Vfcrges Confulairés>fèlon Pline liure ivjxap. 
xviij.d vn arbre,appellé Betula, Bouleau,efpece de Peuplier, 
qui le plioit,& fl|fcï^iflbit facilement; Ces Magifti^ti aucu- 
nesfois en auoyerit dpuze,autresfoiià fiXjComme Prqconfules> 
tant feulement. Ceux qui les portàyeht , eftoyent qés/Latins 
appelles Liâeurâdece quilz Jioyent les criminelz.*Çar por- 
tans cordes,ou courroyes fur eux,ifc fuiuoyent touûorçrs Ro- 
mulus,ou bien eftoyent di&z Lttores,fins c,conùn£mini- 
ftres publiez de Air^ce dit Plutarch^u Problem.67.Rt après 
que les Rois furent chafsés de la Republiq.RomaincBrutus, 
ôc Valcrius Confules fe prefenterent au peuple, pour eftre 
plus agreablesjaucç douze Li&eurSjportans feulement ver- 
ges,& non les hafçhes,leur oftant la terreur,& craincT:e>quilz 
cnauoyentjdont defpuis vinria œuftume,quilzmarchoyët 
fans les hafches,qu coutelas^prs que lesDi£tateurs,ou De- 
cemuires,ou autrês,de qui n'y àuoit point d'appel a plus grâd 
Magiftrat. I^DiftateuFS-auoyënt xxiiij.de ces Li£teUrs,ou 
Miniilres. Les Prêteurs n'en menoyent que vj. des officiers, 
ou Li£teurs auec les fafces,ou verges dans la ville,(ans halches 
aufsi,Cx: quelque fois hors la ville portans hafches.Ces meurs, 
& folennités ont efté bien fouuent alterees,changees,augmé- 
tees,ou diminuees,tellement que aux moindres Magiftratz, 
voire quelque fois aux femmes des hautes m allons ceft hon- 
neur aeftéoudecei^iéjou ^^v/urpé,comme. eft minfiiiis 
lieux des Hiftoires tant fouuent traifté,à deferit , &.apres 
vne victoire grande , & de ce ni è q u ençe ces f afees 5 ou verges 
eftoyent entortillées de la urier,en figne de victoire, comme 
Ion ht dans Plutarch,dePon1peeÂLuculJus. Pour 'fin de ce 
propos nous dirpns,quc ce que les Romains appellent Fa- 
fies, les Aramees nomment jHUk félon Ioah-ViterDienÇaux 
commentaires fur Berofus en diuers Heiix>dont les fleures 
eftoyent telles, • TVTi - M [] " 

z • 
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1IÏÏÎI VÏR. AVG. C. VECÏlL ERMÊTIS IVLIA 
F V L C IN A VXrOR 

I VLTAE T H AXV S'S AE ÏÏÏÏÎI VlR. AVG. L IV. 
LÏVS HESYCHVS COfFvS ." ' ,?! 

\fÙ$ l § jK A V Q\CL AVR E L IO WÊRMAE V É- 
STÏLÀR/ITAI IÎÏBI VIR. AVG. POLITICVS 
PHOEBVS RESTITVTVS LIB. ET SYN- 
TYCHÊ. 

ïi y a vn autre epitaphe,ou partie d'iceluyfcar le commence- 
ment n'y eft point)qui dit ainfi, 
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lÏÏTlI ViRI CORPORATI NEMAVSENSES 
PATRONO EX POSTVLATIONE POPVLI 
LDDD 

Qu eft à dircqu 'il eftoit de leur corps, Vniuerfite, ou Golle- 
ge,& qu'ilz luy auoyent dédié ce lieu par le decret,& ordon- 
nance des Decurions,ce qui eft noté par les lettres, L.D.D.D. 
mais il y auoit aufsi d'autres V I. V I R. appellés QVIRlNA- 
LES, FLAMINALES, IVNIORES, SENlORES, 
dont les vns auoyent vni à leurs eftatz fordref comme a efté 
dit) de Decurionât.Les autres eftoyent aufii Augures,autres 
cftoyent &VL VIR, & ÎÏI. VIR. tout enfemblè,com- 
me aufsi par le iourdhuy,& alors aufsi, vn mefme tient plu- 
fleurs ofhces,dignitcs,& adminiftrations.Tellement que na- 
ître Iurifcorifulte Alciat eftcontrainû confeflenqu 'il ne fau- 
roit au long defduire quelle eftoit en vniuerfel leur,charge,& 
gouuernement. V I I. V I R I, qui auoyent la charge des iuge- 
mensjdesieux^féftins^uilz appelloyent VIL VI Ri 
Judiaomm,Ludomm,Epulones. Delpuis lequel nombre ie riay 
fcuuenance>enauQirku autres^ue iufquesà X. VIR. qui 
eftoyent en grande authoritéinommés par diuerfes dénomi- 
nations,©^ ayansiurifdi£rionsamples,côme X. VIR. Agro- 
rwnjudkiaUs ,prdfcriptûmum , dtïhibuendorum donatiuorum, 
facronun, Se les premiers qui gouuernerent la cité,apres les 
Confuls, comme les Confuls,chafsésqiii furêt les Rois,def- 
quels en plufieurs autheiirs eft faifte métibh des loix,college 
&iugemens X. VIR. Dece nombre de X. VIR. ie fauté 
aux X V. VIR. pour n'en auqir trouue es autheurs aucuns 
autresiiufques à ceux-cy,qui eftoyent ou facromm faciendo- 
rtimjudomm edendorum, ou agrorum diutdendorum.'DçsXX. 
VIR. ie ne fuis recors en auoir Jeu,que dans Cornel.Tacit. 
liure iij. par lequel Ion ne peut entencjçe quelle eftoit leur 
charge,ou adminiftration. Reftent les dernier$,qui font les 
C. V IR. qui eftoyent choifïz II I. de chacune !ignee,ou tri- 
bq^dontà Rome en eftoyent xxxvlqui iugeoyent des cau- 
les des tuteles,cognations, agnations , alluuipns,ou dégorge- 
ment de eaue,teftamens,ftillicides,ou degout de eaue>& 
autres que CrafTus récite,, dans l'Orateur de Ciceron, & 
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les lurifconfultes en infin* s lieux trai&enr des iugemens 
Ç, V à la loy j.jfidt t mofficmettamentoMiff' 
de Orig.lur. Il font ilz des autres , âc aufsi tous les autheurs 
trai&gns l'hiftoire Romaine fi diffuferaent, & frequente- 
ment*qu 'il n'eft befoin noter içy les lieiwuiy autrement leurs 
çhar^es,poureftrea(sésmanifeftçs par les noms,<& tiltres cy 
fus deicritz/ de leurs offices,&adminiftratiqn^ Pourfuyupns 
donc rK^epitaphesjqui font enoortels, : v p- i 7 t 

D. M. " 
VALERIAE MVNATIAE L M V N ATI V S TI- 

TVLtyS S0R0RI ET MV NATIA M ARC ELLA 
AVIAE. : : . £ 

DllS M. 

VLPIAE M. FlL THEODOTE C. P A N.T V- 
LEÏVS AN ATELLON ET M. VLPIVS SVC- 
ÇESSVS H^REDES FEM lN AE RARISSIMI 
EXEMPLI 
D. # M. 

SE X IVL. ME S S I A NI SE XIV L. DIONY- 

SlVS FILIO PllSSIMO ET SI 6 1 V <2 P. 

D. M. """ ' : ' ' ~ ■ 

T. AE M IL 1 0616c L ET I S EN V CI À ' MAXIM A 

MARf O O P T I MO ET KARISS1MO ET 

PIENTfSSIMO L. IVLIO. QJ= VOL 

^ e *#' i .;; ! . ... ■ : • ■ r- .,>■ il ; ; i / y /, 
★ NIGR.0 

AVRELIO SERVATO OMNtBVS HONORI- 
JBVS IN COLONIA SVA FVNCTO 

D. M. j 

D PASSONI PATERNÏ SEX PASSON PATER- 
NVS PAT RI OPTlMO ~E SEVERl A SEVERI- 
NA MARITO RARISSrMO ; ,! '^- 

D.'M.' ' ' iv 

LVCILLAE L. FlLI^£ S È C V N D I L L JE. P AT^ 
TE1VS SATVRNINVS VXORI RARISSIME 
QV AE SECVM VIXIT ANNIS XX. H. M. H.N.S. 
Celtàdire, Hocmonwnenttitnhétndesnon fequatur. Ce mo- 
nument 
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nument n'eft pas faift pour les heretiers,ayant eftélefondz» 
Se place feulement achetee,pour fby,& (à femme,& pourtât 
à moindre pris,que s'il euft efté héréditaire. 
SEX. IVL. CALAT A. 

CRESCENTI DONATiï C. MELIVS TROPHIMVS. 

En ceftuy fuy uant y deffaut le commencement/mais le frag- 
ment eft tel,& eft en noftre iardin, 

★ET PHILOMVSO 
Q^SOLONIO QJ. VO. 
SEVERINO 

EX V DECVRIIS EQVO 
PVBLICO LVPERCO 
Ifll VIR. AB AERAR. 

PONTIFICI 
FLAMINI PROVINCE 

NARBONENSIS 

TRIB. MILITVM LE G. VIII. AVG. 
CIVITAS FOROIVLIENSIVM 

PATRONO. 

le fuis bien aife^qu'en ce lieu ienepuispaflèr outrejfàns def- 
crire quelque peu de l'ordre militaire des Romains:iedy quât 
au feul faift des Iegions,chofe qui eft iparfêmét deferipte par 
leurs autheurs,dont la colle&ion de diuers endroi&z d'iceux 
pourra donner quelque illuftration à noftre liure,& pour in- 
telligence des pierres,& hiftoires antiquesrcar fans cela,cefte 
inicription ne peut eftre entendue. Les Macedonicns,Grecz, 
Se Dardanois appelloyent leurs trouppes,& compagnies mi- 
iitaires,PhalangesJes Celtiberiens,Caterues,& les Romains 
Legions:commeau(si le Roy François j.du nom,à leur imita 
tion ,lesinftitua>&eftoit difte,Legion,comme élection; car 
les foldatz eftoyent choifis,<&esleus*ce que fut premièrement 
fai£ par Romulus,qui après auoir côftruift leur ck'cil mef- 
partit la ieunefle Romaine par ordres militaires: dont cha- 
cun contenoit trois mille Piétons, & trois censCheualiers: 
maisluymefmes après l'alliance auec les Sabins encor l'au- 
gmenta , Se fut iufques au nombre de fix mille fix centz, 

z 3 
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y comprenant lesgens à cheuaL<Sc tout ce nombre s'appelloit 
LegionPlutarch.In Romulcanais le nombre a efté fouuent 
varié,comme mefines Ion voit de noftre temps éscompai- 
gnies de gens de pic,& de cheual,que (buuent Je nombre châ- 
ge en . plus,ou e^ moins. PoIyb.au iii.liur.des AnnaL& après 
Juy Crinit.lib.de honelld^fcipl.xij.capit.iiij.dit,que les Ro- 
mains faifoyent léur armée, & ëxercite de iiij.legions,<Sc à 
chacune y auoit quatre mille hommes de pié>& deux cens de 
cheuahou bien aduenant cas de necefsité,plus grande>& af- 
faires,cinq mille de pié,& trois cens à cheuahaux quels ilz ad- 
iouftoyent de leurs compaignons;& alliés,quilz appelloyent, 
• Auxiliaires,àpiéautant,&à chèuàl trois Jois plus. Ce que 
aufsi n'a efté oblèrué toufiours,fans varier de nombre/met- 
me à la guerre Punique ilz employèrent viij.legions,chacu- 
ne feulement de cinq mille homrhes.& C.Marïus contre les 
Cymbriensjfix mille deux cens de pié,& trois censàcheual. 
Camillus de quatre mille.& Ciceron aux Paradoxes^xplicat 
l'audace de ce tant fameux Romain,qui de Con reuenu vou- 
loit nourrir vne armée, ne l'a fait que de iiij.legions auec leurs 
auxiliaires à pié,& à cheual. Aufsilit on en leurs Hiftoires en 
lieux mfinisjque chacun Conful ne commandoit qu'à deux 
legions,auec leurs auxiliaires des ailiès,Sc confédérés. A la 
vraye,& iufte legion>& bien complète y auoit lx. Centuries, 
Se autant d'hommes,(& chefz,ou particuliers Capitaines>ap- 
peliés Centurions,Manipules,& hommes Manipulaires xxx. 
chacun commandant par ce à deux cens hommes,Cohortes 
x.Cineiusaux Commentaires deremilitari.& Aul.Gell.eft 
de cefte opinion.& de Tribuns x.(ainfi appellés,pource quilz 
commandpyent aux Tribus,ou Turmes,ou Trouppes, qui 
auoyentauthoritë fur le camp,&de chacune des trois Ro- 
maines parties en eftoyent créés trois,qui eftoyent %amnerh 
fis, Titienfîsy & Lucenfis, & quelque fois en chafque légion y 
auoit xvj.Tribuns.Voy AJex.ab AlexJib.vj.capit.xviij. Prefe^ 
£es x.Celaeft tant prouué par les Romaines Hifloires,& en 
tant de lieux,que n'eft befoin les defigner,& par le menu le 
deferit Alex.liur.j.chapit.v. Decurio eftoit aufsi aux légions, 
mais il commandoit à C C. hommes à cheuaJ,comme Cen^ 

turio 
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turio à Cde pié^Decurion Jèlon noftre VJpian,eft diftde ce, 
que au commencement qu'on admenoit > & defdunoitJes Co 
lonie$>par le confèil public ion en éslifbirla dixième partie> 
donc fouuent aux bons autheurs,&és Iuri(con(ukes eif fai£te 
mentionnes Decretz des Decunons,& les IurifconfuJtes les 
appellent. fimplement les Decretz de l'ordre,aux Pandeftes 
*De decretù alr ûrSne faaefà&tie Desurion.& eomm filijs. 
lesvns eftoyent Vrbaiispu citadinsiks autres eftrangers,ou 
municipaux>&aufsi en ceux-cy a efté varié du nombre : car 
quelque fois ûn iconrimafidoyent à xxxif.hommes ucheual» 
quifaifoyétla Turme.MaisiVarrondit^jue â chacune Tur- 
me y auoit iij.Decurions^ainfi appellés,pource qdilzauoyent 
charge & pouuoir fur dix hommes àcheual. Et autëi Decu- 
rion a efté vfurpé pour nom de dignité.Gar ilz difoyent De- 
curions du Palais,Decurions de la châtre du Prince>&Der 
curies des feribesyou grefier s,Decuries des luges. Aux Muni- 
cipes>& Prouinces>ou Decuiions eftoyent>ainfi que â Rome 
les SenateurSiGolumella.apdelle les chefsj&prefidans de dix 
Magiftratz Decurions^ cefteirmtadcHFi^©mrneles Veniriés, 
CapodtDicce. Encoraux légions y auoit des Legatz^ai&z 
quelque fois par le Senat^ufresfois par les Capitaines. Alex, 
ab Alexand.lib.vj.cap.iijv& eleftee que dit Capitolih»en la vie 
de Pertinax,que aux légions 1 eftoyerit commis gens vaillans» 
pour les conduire><S: regiriqui eftoyent appelles Legatz 9 & 
autres officiers,comme dit Suétone en la vkd'Augulîccha- 
pitre xxiij.&encor y eftoyent les enfeignes à chacune d'icel- 
les.TrebeiliusPollio in iduob.Galien. Suétone 3c autres au- 
theurs anciens les appellent ^«rA/^, par cequ ilzportoyét 
pourenfeigne,ou banderoL vne aigle. Guillaume du choul 
(homme qui dé noftre temps nous a mis comme deu a nt les 
yeux l'antiquité des Romaim)de(crk amplement & à la ve- 
nté^nfon îiure de laGaftrametation de» anciens Romains, 
la façon de toutes ces enfeignes,& des Decurions^ëtu rions* 
Tribuns,GonfuJz,& autres chofes œncernantes l'cltat & fa- 
çon de faire des Romainsjà ou aufsiles figures y fontpor- 
trai&es félon le naturel. O r ces Romains nauoyêt pas nom- 
bre prefix de leurs legions^ny aufsi le nombre certain des fol- 

z 4 
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datzdê cKaaine Au tielnps d'Augufteyfans lesfol- 

datz efb:aiigersj&CQnl^j!é8,iJ y auoit xxxvijj&: au temps 
d'Jiad^iaaxxxautbcurs CorneiTàcitus lib iij.Baptift.Egnav 
iur SueÉoiaé jenia vie,tf Anguûe„Spfcriian enia vie d' Adnacu 
Ces légions auoyent chacune kùjrs jfcoms,quëlques fois par 
les nombres/x>mme la Pitai^iSeiiôde,lîroiriéfhe,& ainfi 
ibuuenftles homme Appiinus Mmnd,Sc auttcs* Autres&is 
prenoyent leurs nom* ides, èffeâ^cpmrôe .Martia^ui eÛoit 
di&e pou^l'audace/fc fà vertu>miiit^ç.Appia^.bur.iiij»des 
bataillas, ciuiles* Fày note, tant eii. d*uerles pierres > marbres, 
que Hilloiresjes noms qui s'enmy:Uèrit Jefquelz aufsi ont elle 
iouuent variés,& cranlpbrtés>ou remués de l'vne à l'autre des 
legiorfs^Donc la première légion fut: appellee Minerai** ou 
Italien, ou <±Adwrix* La ij.legio^W^*/*6f^ 
FoniSyParthwAiSemnmayPiaiFtdQlùiGerîmrim- La uj. Cy- 
rmaïcàJtaiica, AugùftAjRbetica, GaMtea,Fœhx. iùj. Scythjçœ, 

Galfoam\Victrix,Pwopfw Claudia, Gemini^ 

v/tj. oArtgi&a'AntOBWtaiCjemttya, ixuBis Augû[Mis> x-Frei 
te?jJis,Gtf:mamc4>Ptmwia. xj. ÇUMa,Apoiimarù.xtjFulrm* 
natn XjFlania. De laxn^n en ay nulles mçmoires.xiiij. magna. 
Gemtm*r&e\ai xv;nçnay rieil Jeu de fon nomAvj. Flauut. 
xvjj.xvujt xix. aufsi xx. ; Vtcirix. xxj. Rapax. xxij. Trtmigenia, 
AntQmmma, P &des lujuantes le temps en a oblitercs,& 
consumés les nomsàtout le moinsienen fuis recors. Lon 
pourroir bien pourtant côieéturerjque quelques autres noms 
de iegionsjoutre les fuiclcriptes,f uflènt attribués à aucune du 
nombre,ditelles.Mai& ie ne lay à quelle d'icel]es.Celle,dont 
Spartian faiÉt mention, en la vie de Seuerus , qu'il appelle 
Arabm> & de celle dont lon lit enla vie de Otho, appellee 
AHxikatrix.$t dans Varr. dVne appellee Vernaçul^ Pom- 
peiusd'vne en rit deuxyquil appeUa (jemella^Alauda» bien 
que ioit çy dcflus,IuLGaefarla mit fus. Sueton en fa vic.Sc Ci 
cer.enla j.PhilippiqxontreM-Antoa.Marcellin lib.xix.reci- 
te de deux kgions»dont fut taicleleuee es Gaules d'hommes 
vaillaiisA prompt&appellees otylagnemi*. Bncor la légion 
Pretoriene,quiettQiù la garde du Prince. Herodia.liur.viij. 
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En la vie de Maximianus lit on,le nom d'vne légion qu'il ap- 
pelloit Herculiene:Mais ce qu'on lit aux autheurs des légions 
Hybernes,ce n eftoit leur nom, mais quelques légions ,qui 
campoyent encor l'hy uer,eftoyent par ce ainfi appel lees.Sue- 
to.in Calig.&pour fin de leurs noms>ilz s'en mettoit fus tous 
les iours,venans les afFaires,à qui eftoyent mis les noms à leur 
plaifir,& fantafie. Sueton.en Néron. Des légions nous en di- 
rons encor ce mot,que les fautes militaires eftoyent punies, 
quand toute la légion delinquoit,abâdonant la bataillcfuyât, 
ou ne faifant fbn deuoir autrement,que de dix en dix par fort 
ils eftoyent punis de mort violante.Polyb.lib.de Rom.milit. 
Se Caftramet.Sueto.in Calig.in Serg.Liui.Deca.jJib.ij.Corn. 
Tacit.lib. Annal.iij. Cicer. in ora.pro Aul. Cluent. Laquelle 
peine dift Ciceron/ut ainfi ordonnee,afin qu'ayant tous de- 
linqué,chacun euft part de la peur de mort,&la peine,& fup- 
plice fuft à peu d'iceux,car il euft efté trop grande perte,fi tous 
euflènt perdu la vie. Car quelque temps après les faillis de 
courage fepouuoyentramenden&recouurer leurcueur,& 
hardieiïe. Etcefte loy militaire appelloyent ilz, Difmer, ou 
Décimer les legions.Encor ce que reftoit après la decimation 
des foldatz,eftoit quelque fois nourry par quelque temps de 

pain d , orge.T.Liue,Decadj.Iib.ij.Tacit.ljb.iij.PÎutarcb,en Ja 
vie de M. Marcellus. Autres Empereurs Romains pour ac- 
quérir nom de clemenfcâc debonaire^ftoyent contensde les 
vinteiner,ou trenteinenc'eft de vint en vint,ou trête en trente 
en faire mourir vn,commede Opilius Macrinus dit Capito- 
linenfa vie- mais autresfois il futtifoit aux Ducz,&Empe* 
reursmilitaires^xautorer,oucaflèf toute vne legion,ce que 
Modeftinus lurifeonfen la loy Defertorem.jf.de remïlit.zç- 
pelle auoeari militia, & les parolles, ou arreit,que leur Em- 
pereur leur di(bit,parcondemnation,fbnt eferitéspar JLam- 
prid.enlavie d'Alexandr.& Lucan-au vJiure delaPharfàl 
qui font telles, 

T radite vêtira vins ignam figna Qtùrites. 
Ce defTus donne facilement entendre à qui que fbirjes paroi* 
les de noftre epitaphe, 

EX V. DECVRIIS EQVO P VBLICO. & lesautres 

aA 



Digitized by Google 



, 7 o LES ANTICLVITE'S 

TRIB.. MILITVM LEG. VÏÏL AVGVSTAE. f^efte 
àdeclarer,de LVPERCVS, qui eftoit le Sacerdot,qui fai- 
foit,& celebroit les folennités,ou myfteres Lupercales,i l'ho- 
neurdecequelalouue nourrit,& allai&a Romulus,& Re- 
mus,çIont aufsi en noftre cité en y a plufieurs ftatues,& repre 
fentations: dequoy Ouid.au liur.ij.des Faft.Feneftell.lib^j.cîe 
Sacerdotiis.Pompon.Laetus au liure de Sacerdotijs Rom.c&p. 
de Lupercis en traiftent. S enfuit en lepitaphe IÏÏI. V I R. A B 
AE R A R I O. CydcfTus a efté declairé de tous ces Magiftratz, 
Se officiers II. VI RI III. VIRI IIII. VIRI âcc.Mais 
refte,quel eftat eftoit celIII. V IR. AB AERARIO.Pour 
l'intelligence duquel faut entendre, la différence d'entre 
AERARIVM, ET FISC VS. Afconius Paedianus fur la 
ij.oraifon de Çiceron cotre Verres,& Ndnius MarceJlus lib. 
deverb.propr.dit,queFifcuseft Je receptable,ou trefor des 
groffes mônoyes,& efpeces d'icelles,comme paniers,& fpor- 
tules^dans lefquels on lesportoit,& charrioit. Parquoy Fi- 
feus eftoit du Prince,& delà eftvenu le mot,confifquer,in- 
corporer au droit du Fifque,& Prince,les Iurifconfulres en 
vfent inl.2.ff.nequid inlocofublico fiat.tf linter.% .veftigalia. 
ff.de verbor.fignifica. AERARIVM, par le mefine autheur 
Afconius,eftoit l'argent delà Republique,gardé àRome,&: 
déposé au temple de Saturne,par l'opinion de Macrobe,&: 
P iutarch .fuiuis par B ude,& Beroalde.Bien eft vray,que Iu- 
ftinian,corrompant ce mot /. vmca de magift.offic. appelle làr- 
gent impérial, Sacrum Aerarium, ayant vfurpé , comme les 
precedans,& fubfequens Empereurs,l'argent,& bien du pu- 
blic. Et aufsi les Iurifconïiiltes aux Pandeftes prennent ces 
motzl'vnpour l'autre. Mais la vraye propriété eft celtaque 
deffus.ee que fe preuue aufsi pour le vray>à qui lira Spartian 
en la vie d'Hadrian.Parquoy ce IIIL V I R ab serario ceftoit 
l'vn des quatre treforiers,& receueurs,ou gardes des deniers 
de la Republique-S'enfuit en lepitaphe , Pontificic eftoit vn 
Sacerdoçe,& authorité facree,ayant charge des chofes,& cé- 
rémonies diuines,facrifices,& autres teIsmyfteres,comme le 
deferit Feneftella lib.de Sacerdotiis cap.viij.& Pompon.La?- 
tusau liure de fèmblable argumentchapit.de Pontifîcibus. 

F L A 



Digitized by Google 



DE NI S M E S. i 71 

F L A M I N I, di£i J epitaphcdeftoit vn lacerdot>dont Numà 
eninftitua<juatre,c'eitdeux à Mars>appellës Martiaux, vn à 
I upiter,appellé Dial,vn à Quirinus,appellé Quirinal.les au- 
thorités,& charges font miles par Feneftella auliur. fufdift 
chaplvj.&Pompon.Lsetùsau hure que deflus,ou aufsi font 
les analogies de ce nom. CIVlTAS FORO IVLIEN- 
S l V M eft Freius,en Prouence,qui eftoit anciennement ville 
de noftre Prouince de Narbone,comme cy-deflbuslèra diû 
en fonlieu,en la Table générale. 

Autres Spttaphes de Nifmes. 

D. M. 

IANVARIS SERVI PORCI AERHODI- 
NES SEVERIA SE VERINA. 
CVALERIO L. F.VOL.LVSSO RI OjCOL. 
BOVDO VALERIO VRILIONIS F.SIL- 
VANA VXOR.DE SVO 
D. M. 

CN.POMPEII PRIMITIVI FIRMA HELPIS 
MARITO OPTIMO 

D. M. 

LIVII XICRINI. L. IVJLIVS PECVLIARIS 
LIBERTO OPTIMO ET PIENTISSIMO 
D. M. 

BEBIAE PYRANDI BALBIA SECVN- 
DILLA PATRON. PllSSIMLIB. 

D. M. 

T.IVLI NICOSTRATI IVLIA NICE 
FRATRI PIENTISSIMO 

D. M. 

POMPEIAE PANNYCHID. L. IVNIVS 
EVTICHES ET IVNIVS TRYPHON 
T GEMINIlF. T. GEM1NIVS TIT VLLVS 
PARRI 
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CALViNA MARITO. 

D. M. ; ( ' , . : 

ZO£S CEÇItIA HELPIS FILIAE PUS- 
S I M AEi "&>R: $V?S &TfT V'TV S CONT V- 
B BRN'A L SV AË. i 
D IS MANIB. - . fr , U] v 

C. SENI PYR AMI TIOÇCIÀ PERE- 

GRINA 

:£BfIg* VlRO V. F. ' 
PARCIS VAlERIVS, A: 

D. M. - - r ' • I • ' ; ■ 
S EX. PORC IHJS E VE R L 

JEX PORTIVS BACCYLLVS 
AMICVS. 

CL ôAfeciLia 'rvfinc* ï>. fàvstaé 

CRACCONIS F. M. Q/CAECILIO FAV- 

STINO f;Il.Qx:aecilivs NVNDINVS 

parentibvs vxori P ilio sibi 

v :i ' $ : ^ P. 
Q^CAECILIO NVNDINO SYNTICHE 
VXOR. RESTJT. & * 
D. M. 

OPIAE L. F. VA RE NI AE ★ 

D. M. . \* ; . - • \V : r f ' V: f 
ATTIAE PECVLIARIS QJVLIVS AT. 
TIANV5 MATRI OPTIMAE 

D. MANIB, 

T. NORBANI NIVALIS VALERIA SE- 
VER1NA MATER. FIL. 

DI 
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DllS MANIB. 

CAlI CATTII NIGER. P. ANTONIAE 
SERVATAE M.CALICATIVS NIGRI- 
NVS SIBI ET OPTAT AE VXO- 
R I. V. F. . 

d. m. •" ■ v ' " . . ? ; " :•" ' 

C. ALLlI C. F. VOLT. MACRINI EVPÔRVS 
ET TRYPHAENAU 3. ' 

D. M. 

L, K A RI >EMILIANI. L. KARIVS COMMV- 
NISET^EMILIA ZOSIM^E 

FILIO PIISSIMÇ), 
D. M. 

SEX. SAMNI APRONIANI S A MM I A 
HELPIZVSA MATER 

D. M. t . - . 

CATTII ACHILEI IVLIA SE VER INA MARI* 
T O O P T I M O. 
D. M, 

IVI SEVERINAE IVI PATERCVLVS CON- 
SOBRINAE ETATTIA A P H R o D I Ê 
AMICAE 

DUS MANIBVS s 
CORNELIAE CRATAE T CONNIV 
SILANVS VXORI 

D. M. 

C. VECTlI DIONYsi C. GNAT. caeciua^ 
NVS PRIVIGNVS HT CAECILIA HAPLE * 
V X O R 

D. M. 

VALERl PRIMI T IVN. TRYPHOSAE VIVA 
FEC. 

aA 3 
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Nous auons veu en aucuns desepitaphesfufefcrits,comme 
en ceftuy-cy,pour l'afpiration noftre Latine H. efcrit ainfi 
cèftemarque 4. Aul.GelI.au Jiur.ij.chap.iij.ditlafpirarion H, 
auoireftéinuentee parles anciens,pour bailler aux di&ions 
vn fpn plus ferme,& vigoreux. Comme fèmble eftre de cefte 
opinion Catulle Epigrammatifte, en TEpigramme contre 
Arius,qui pourmfidias,prononçoit, Hinfidias,& pour Com 
moda,Chommoda. Or les Romains luy baillèrent la forme, 
& figure de la voyele Grecque,H,dbnt les Grecz en Faïfoyent 
deux notes,ou marques pafsiues,& comme accens,pour mô- 
ftrer,quandvnevoyele,quifait le commencement d'vne di- 
&ion,& leurconfonante, P,aufsi commenceant le mot,&ge 
minée en compofition de nom,ou verbe,doiuent eftreafpi- 
rees,ou non.C ar en coupant iuftement icelle voyele,H Grec- 
que,par le my-Jieu,& en deux parties perpendiculairement» 
Ja première partie eft,& lèrt pour monftrer,que la voyele eft 
a(piree,oula confbnante,P, & l'autre partie pour la voyele, 
ou p non afpiree, Se le diuifè ainfi,H,& fes parties font eferi- 
tes fus lettres maiufcules,comme di£r. eft,fus voyeles incepti- 
ues,& fus p quand il eft inceptifc&quand il eft double,en la di 
&ion,par compofition de voyeles,ou autrement,& dit Mar- 
tian.Capella,Autheur ancien,en fôn liur.iij.de Grammatica, 
que la dextre partie de H,eft marque de afpiration,& la fène- 
ftre de contraire fignification. Or félonies Mathématiciens 
aufèmblable en leurs déclarations des Tables, h eft la gau- 
che,^ eft la droi£le,& de là eft venu,comme dit Aldus en fa 
grammaire, que quelques Latins pour la femblance de H 
Grec,auec H Latin,ont efcrit pour I E S V S, ainfi I H S,cô- 
me pour C H R I S T V S, X P S, Que, X Grec,reflèmble 
le X Latin, Se p Grec,le P Latin.& après Seruius dit Theo- 
dor.Bibliander au liure de Ration.com.om.Iinguar.chap.de 
mutatione fcripturar.que les Grecz ont cefte note dafpira- 
tion,P qu'ilz appellent ***** Dafeia,ceft-adire,Denfité d'ef- 
prit,Ggnede voyele afpiree, autrement ainfi marquée c ,& à 
fafemblâce P filon 4iA^. qui fignifie Tenue,doux,fubtil,ainfi 
►j, que nous,dit il,par les deux afïèmblees , en auons fai£t no- 
ftre alpiration H. l 'ay noté aux antiques inferiptions de Ro- 
me, 
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me,redui&espar Iacob.Mazoch.fiir Ja Regio.Parion>pour 
ampliauit,terminauit,ain{î efcritiComme par cette note -L 
AMPLIA ilT, TERMINA il T,Mais cen'eft pas 
â mon iugement,noftre marque, 4 ains ceft vn F renuersé 
ainli j,& tourné cedeuant derriere,felonla prolation d'au- 
cuns A Jlemans,qui prononcent Je v,conlbnante,par F,fuy- 
ûantaufii l'opinion deThëodor.Èïbliand .au Jfurefùs aile* 
gué,aù chap. -Q*idliteta&f qu* differentia. ou il d«v F^n'eftre 
que le fôn Augmenté de i v confonariteAornme les Hebriéux 
notent par leurs Daghes, Auah>& par voix forte luuafjfah. 

Or fuyuonè noz^ Epikafhcs. 1 1 ' ' ■ 

d. m. 7 • " : • • /" 
sex avli capellïani licinia 

FAVSTINA MARTO SIBI MEREN- 
TISSIMO SVB ASCIA POSVIT 

ASCI A eftoitvn inftrument,6c ouftilfabril,& doioire à 
doler les bois,coignee,ou hafçhe,felon Philander fur Vi- 
truue liur.vij.chap.ij.di^e des Grecs àfhn& en voit on la figu- 
re^ pourtrait à Lion à la Magdaleine,fur l'epitaphe, 
D.M. ET QVIETI AETERNAE EVT YCHIANI 
FILl DVLCISSIMl, &ç. T c . 
Duquel parPlin.liur.vij.DaedaIus fut le premier inuenteur, 
& les monumens quieftoyent mis fouz plancher,& ettaiges 
àcouuert,pourauoir olus de duree,contre finiure du temps 
des pluyes,& neiges ettoyêt ditz eftre mis SVB ASCIA. 
comme fai&z auec plus grande fumptuofité,& de(pëce:ainfi 
l'interprète Lazius au liure iij.de fa Republi.Rom.mais par 
Ivnedes Loix fepulchrales des xij. Tables,difant, ASCIA 
N E P O L I T O, référée par Ciceron liur.ij.de Legib. il 
eftoit défend u>vfer de cette f uperfluité, & excefsiueté de de- 
foence>& artificieufes ftru&ures aux fepulchres,ceque no- 
Lre CHRIST aufsi reprent aux Iuifz au xxiij.cbapit.de 
S.Mathieu,Iefquelz après auoir meurtry les Prophetes,exor- 
noyent leurs fepultures de riches, & magnifiques appareils. 
Aucuns,comme Adrian Torneb. fur celieudeCicer.inter- 
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prêtent S V 33 ASCI A,ceft,que la Pyre,ou Bufchier au oit: 
.eftéfaiftedebois poly,pour vneplus grande fumptuofité,c&: 
defpence,& cette Joyeftapprouuee par MarceU.Iurifconf.en 
la Joy i). f. ad leg. Ealrid. Et par Platon au liur.xi j.des Loix. 

S enfuit vn fragment de teftament. 

SI QVI EX IIS QV I SVPRA SCRIPTI SVNT 
CVM M OR I AR NON VI VET SIVE POST 
MORTEM MEAM M'ORIETVR TVM QV I 
RELIQVI ERVNT IN EORVM LOCVM QVI 
MORTVI ERVNT ALIOS PER S VFFR AGI A 
SVBSTITVANT QVOS DIGNISSIMOS PVTA- 
VERINT PVM NON MINVS IN PERPETVVM 
TRI G IN TA SINT LICEATQVE IIS QVI 
PRAESENTES ESSE IIS DIEBVS NON PO- 
TERVNT IN LOCVM SVVM CONVIVAM 
EX ÂMICIS SVIS MlTTERE EIVSQVE ME- 
SOLEI CLAVES DVAE PENES ALIQVEM 
LIBERTORVM MEORVM ET CVRATOREM 
CVIVSQVE ANNI SINT 

* * * 

SVBSTITVTI 

TROVCIVS MATERNVS 

C. LICINIVS SOTERICVS 

A. FVLVIVS TARENT1NVS 

L. IVLIVS COSMVS 

TL CLAVDIVS ETOEMVS 

P. ACILIVS PH1LODESPOTVS 

C. CANINIVS EVTYCHVS 

Q^IVVENTIVS VENVSTVS 

L. VALERIVS CVPITVS 

Cette infcriptiondemonftre afsés,ceque teftament,ou codi- 
cilou autre volontépi eft parfai£t,pour n'y eftre,fi ceft tefta- 

ment 
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ment mfereelmftitutiond'heritier^ui en eft Je chef,& fon- 
dement^ fic'eftcodiciI,ou autre dernière volonté, Je Jegat, 
&Jaizn , eftaufsiparfaicVeu queJa fomme de feftinn'y eft 
fpecifieè,ny autre ordonnance requne.Quant au terme, Ma> 
fb!eum,iJ a efté cy deflus declairé. 



ttéutreinfcription. 
IMP. CAESAR DIVI HADRIANI T. ^£LIVS 
HADRIANVS ANTONINVS AVG.PIVS 
PONT. MAX. TRIB. POT. VUl IMP. II. COS. 
IIII. 

.■*'•■'*' "*.•.•*.• 
Les numifmes de noftre Empereur Antonin,dont cy-deflus 
nous auons mis les pourtraitz d'aucunes, font femblables à 
celle infcription.-parquoy n eft befoin les repeter. 

DM. 

T. TERTI PAVLLl PRIMIGE- 
NIA AVRELIA VXOR T. TER- 
TIVS VERECVNDVS LIB. 






Ces marques icy font trois bonetz,comme ceux qu a noftre 
temps les mariniers ont communément acouftumé porter 
&ce dénote, que celuy,ou qui fit lepitaphe,ou celuy à qui 
eftoitfait,eftoitliberte,ayant efté ferfidont le prouerbe La- 
tin y eft,qui dit, Vocare ferws ad pileum. C'eft à dire,â liberté 
Car les ferfz,quand ilz peruenoyent à liberté,& eftoyêt ma- 
numis,ilz prenoyent vn bonet,ayant au parauantfait raire 
tout le poil de la tefte.comme Plaute le dit en fon Amphi 
truo,& le preuue do&ement,& amplement Erafme au Pro 
uerb.xxvij.delaCentur.j.Chiliad.ij.Ceftecouftume aufsi dît 
auoirefté telle après AuL GelI.chap.iiij.Jiur.vij. Budée fu r la 
loy àtvm^.fÀeoriffn.iur. &pour cefteraifon aux anti QU e S 
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ftatues de Brutus on voit debonetz,&auisi de dagues.qui 
demonftrent>Brutusauec la dague auoir deJiuré le peupie 
Romain de feruitudctant en chaffant Tarquin lefupefbe, 
leur Roy,queapres.yn autre Brutus*uecCaisius>& autres, 
en tuant Iul.Cefar,comme après Dion au linr.xlvij.de les Hi 
ftoires, ledit Angel.Politian enfes Milcellan.chap1t.70.dfc 
ainfi aufsi l'expofe Guillaume du Choul en fon liur.de la Ke ; 
fi^ori<fes anciens^ la Deefle liberté. • 

Fragment daùtremfcrtptton antique. 

SIS.* _ 

SERAPIS VESTJi DIANjE SOMNI ttS-NVI 

ET PH I AL AS IL CHRYSEN*CLI* GNA 
DEORVM ARGENTE A CASTRENSIA DO- 
MO HABEBÀT ITEM * 

DEDLCATIONE TEMPLl I S I S ET SERAPIS 

" V. •».».** » i 1 

DEO ★ 

★ ONIBVS N E M A V S EN S I V M ET ORNA- 
MENTA R* . SINGVLIS ^ V. ITA VT 
IN PVBLICO VESCERENTVR DISTRIBVl 
IVSSIT 1NQVE EIVS DOMY^ 

-KTELAM US N X RELIQVIT 
ITEM IMAGINEM MARTIS AR- 

GENT E AM EX . 
AMNAGENSIBVS DEDIT ; 

C ORDO BITVR. 

Sûr laquelle Ion n'y peut mterpreterauteejhofe^pour^flre 
tant defeûueufe,que ces notes. • N. V L & N. X 
& ^.V.eftant le relie non guieresintelugible,pour lesdet- 
fautz qui y font. Donc pour l'entendre il conuient prefuppo- 
fer,queleitertiusle petit,eftoit anciennement aux Romains 
vue monnoye,ou numme,valant deux petites liures,&de- 
mied'erain,ou bien deux as,& demy. Car libra,& as n'eitoit 
quvn: Non pas par ce que le feftertius fuit d eraimmais par ce 
qu'il valok autant d as,qui eftoyent d'erain:& eftoit ce iefter- 

* tins 
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tius ainfi appelle du mot Latin,comme femiftertius à l'imi- 
tation des Grecz,qui rp-ng dùoyent,pour deux drag- 
mes&demie,6cparcele denier,au temps d'adonc de valeur 
de dix liures,contenoit quatre fefterces,qui autrement fïm~ 
plement eftoyent appelles Nummus,ou bien auec addition, 
1 eftertius nummus,& autant yaloit Tvn,que lautre.Et par ce 
valoit de noftre monnoyedix deniers tournois obole,ou bien 
vnKarolus,& plus. Mais feftertium,au genre Latin neutre, 
valoit deux liures,& demie d'argent,chacune eftimee à xvij. 
Jiures,x.fouls tournois.Parquoy vn feftertium,au genre neu- 
trcvaloit mille fefterces,du genre mafculin,qui font des pre- 
cedans petitz fefterces, & de noftre monnoye enuiron 
ures.xv.fouls toumois,eu efgard à la valeur de deuxliures,& 
demie d'argent. Et la tierce efpece des fefterces,eftoit quand 
îlz difbyent,decies,ou duodecies fèftertium, adiouftant auec 
les aduerbes des nombres feftertium,du cas génitif pluriel, ou 
bien difant {implement,decies,oti duodecies,comme le plus 
ibuuent c'eft la phrafe Poétique,& ces fommes,& chacune 
d 'icelles valoyent le multiplié par cent,mille des petits fefter- 
çes,Dont X > valoit dix cens mille fefterces petitz,qui eft 
vn million d'iceux,ou bien di* mijle fefterces des grans,& xij. 
H-S , valoit douze cens mille fefterces petitz,qui font vn mil- 
lion,& deux cens mille des petitz, ou douze mille fefterces 
grans,laiflans polir ^brieùèté,& omènjejnt de lâgaige,Ie nom- 
bre centenaire,çx: millénaire,^ fè contentans feulement de 
celuy des vnitésjou dixamaires. Les 1 fefterces eftoyent mar- 
quésjCommeditBudéepar deux lignes perpendiculairés,ap- 
pellees Longures>grandettes,& vne demie tranfuerfale,com 
me fi ce euft efté trois I,on félon Valerius Probus,& plufieurs 
infçriptipns es antiques pierres, & marbres, ainfi fcfcS ,pu 
ainji H-S:defignant lespVux L.L pu. les Il.les deux liuresque 
lefeftercevalort> les alliant parla Virgule tranfuerfaîe,ap- 
pofeeàrvnc&àl'autre marqué Je S,fuiuant dénotant le 
femis,c'eft la demy liure de fa valçur,encor outre les deux li- 
ures.Parquoy ou il eft cy-deflus èfcrit, H-S N V%c eft d cîire 
des petitz nummes fefterces dvn Karoius obole piecè,ïe nçjrn 
j>re de fix cens mille,ou des grands feftèrcesïix mïHé,car Cefc 
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toutvn,& vaut cefte fomme de noftre monnoye vint cinq 
mille liures tournoi(ès,ou enuiron,qui montoit le lais fait a u 
temple,eftant pour lors â Nifmes, De S E R A P I S, V E- 
S T A> Diana,& Somnus:&par ce lieu Ion peut reprouucr 
l'opinion de Budée,& Henry Glarean en leurs Murçsdejijjè, 
qui tiennentjes anciens au defïous du nombre decennaire 
n'auoir vsé des aduerbes numeraux>car il appert du contrai- 
re icy,ou il eftefcrit H-S N VL Et l'autre légat H-S NT5£à 
rinforiptionpre(ènte,valoit quarante cinq mille liures tour- 
noiiès. Cefte pierre eft à noter,pourcognoiftre,& admirer ia 
grandeur,& richeflè de noz maieurs Nemaufans/jue vn feul 
citoyen faifoit deux legats,qui montoyent foixante dix milles 
liures tournoifes:dont Ion peut conie£turer,quel eftoit fon 
heritage,&fienJacitéyenauoit d'autrèsde mefine,ou plus 
grande opulenccCes fupputations font prouuees,& approu- 
uees par Léonard de Portis Iurifoonfulte>Guillaume Budée, 
Henry Glarean en leurs liures de Ajfe.Ce&e marque fuy- 
uantàTefcriture, J£ >vautxv.la petite femivirgule du, 
fèrt>comme fi elle eftoit furpofee,au x> ainfi X comme nous 
auons cy-deflus dit,quepour iiij.ils notoyent ainfi 3 1 1 r . E t 
s'enfuit après autre mfcription,telle, 

D. M. 

BARO MANS VET I F QVAR- 
TANA MATERN. FIL. AVNCIO 
PIISSIMO 
DEO NE M. 

X.TIT VLLVS PERSEVS HORO- 
LOGIVM ET CERVLAS II. AR- 
GENTE A S T. P. 

CeDieu deNifmes,duquel efticy faifte mention,eftJeGe- 
ni\is,bon Daemon,ou Ange,qu'ilz croyoient eftregarde,& 
cùftodë delà ville. Et n'y eft mis fon nom occulte, comme ny 

lenom 
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le nom antique de Romen'eft vulgairement fceurqui eftoit 
feulement fceu desamis,&gransperfonnaiges,bien quedef- 
puis 1 ay appris que c'eftoit Romaneflusje Genius Romain, 
d'où dependoit toute la fuccefsion des grans prefages de la ci- 
té^ qui auoiticelle en fa tutele,& prote&ion. Ce queAn- 
nius experimenté(comme fes efcritzle monftrent,en l'vne, 
Se l'autre Aftrologie,ceft à la premiere,& la confècutiue)n a 
ignoré,en parlant fur Berofe du Roy Mamelus de Babylone. 
De luy entent Pline xxviij.liur.chap.ij. Verrius Flaccus,dit il, 
met des autheurs,aux quels il croityà l'expugnation des villes, 
auant toute euure,les Sacerdotz Romains auoir acouftumé 
euoquer,& reclamer le Dieu,à la charge duquel cefte ville 
eftoit commifo&: luy promettre,ou vouer lieu,pareil ou plus 
grand,à la cité Romaine: ce my ftere per{ifte 5 & eft maintenu 
enladifciplinedesPontifes,&:parce a efté toujours celé le 
nom du Dieu,Protecl:eur Romain,pour garder,quenuls des 
ennemis ne le coniuraflènt par fon nom de mefme forte. Et 
au iij.liure chap.v.Pline dit aufsi,Rome eft cel!e,dont d'en di- 
re^ publier l'autre nom,eft prohibé par les fècretz,& occul- 
tes myfteres des plus arcanes cérémonies. Dont Valerius So- 
ranus,i'ayant reuelé,en fut aigrement,& foubdainement pu- 




îl 1 a pris,iuiuanc la coumime,a mis en les îours ueniaux,cna- 
pit.xxij.liur.ij. Du mefme eft autheur Plutarch.au Problem. 
Ixj.combien que luy mefme au liure vj.chapit.iiij.dicque c'e- 
ftoit Mars,& pour cefte raifon,felon Sempronius au liure de 
Dmfione Jtaliœ, Augerona,Deefle de filence,eftoit veneree 
des Romains aux iours,& fuperftitions y défaites. Cela en- 
tendoit Virgile au ij.difant de la ruine de Troie, 

^pparentdirtfaaessmmicaqueTroM 

Numma magna Deum. 
Etencor là, 

Férus omnia Iuppiter Argos 

'Iranflulit. 

Excejfere omnes adjt^anfque reliât 
DijyHtiibus impermmhocfteterat. 
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Et par ce difbit noftre citoyen dofte,& bien fâchant ce no ny 
fans le vouloir nommer en fon epitaphe , ainfi, 
DEO NE M. 

C'eft à dire,au Dieu, au G E N I V S, âc Daemon Nemau- 
fen. Car chacun lieu,cx: ville en auoit vn>encor par le vers de 
Virgile,qui dit, 

Ignora* Gemumne loà,Geniàmne parentis. 
Le fauoir,& extraction d'içeluy 8c des hommes aufsi,eft no- 
toire aux Metaftrologiques, par les lieux epheti<jues,&au- 
tresMais ce n'eft noftre fcope, 

P . 5? M. 

C. ANTISTIL QVINTILLI VIXIT ANNIS 
XIÎMENS X C ANTISTIVS EPICTETVS ET 
POMPEIA QVINTILIA PARENTES 

Sur ce lieu,par ce qu'on y voit , que C. ANTISTIVS 
QV I N T I L I V S prit le nom Antiftius de fon pere,& 
Quintilius de fa mere>il me fèra bien loifible,d'y diuaguer,&: 
difcourir compendieufèment,fur l'impofition des noms,& 
autres incidens en dependans. Surquoy il faut aduifèr,quon 
prent fouuentlen6m,pour fame,oV: rcnommee,oubiêpour 
pouuoir,cx:puifrance:cômmè aulïeu ou il eftdi&que Dieu 
donna à fon Chrift vn riom,cjui eft fur tout autre nom. Car 
là S entend pour fon grand pouuoir,& omnipotence. Et au 
lieu ou il eft di& qu'il eft meilleur bon nom,que grandes ri-' 
chenes^iom>eft pris pourreriommee,& communément Ion 
jjit ainfbvn homme de grand nom>& fon nom vole par tout, 
& infinies autres phrafès lèmblables.Dequoy nous ne traite- 
rons en ce lieu,ny aufsi de noms,& appellations dio ines. Car 
ce feul trai&é requerroit non feulement vn thapitre, mais 
grans,& numereux vollmes.Surquoy nous renuoyons le le- 
cteur à S.Denys Areopagite^ux Thalmudiftes Hebrieux,en 
la celefte Agriculture de PauKRicius, à Rèucîmtâhten la 
V^queauliuredeverbo mirifico,à Agrippa dè ôcoilt.phi- 
lofoph.& à plufieurs Hures non encor imprimés fur la Meta- 
ftroloeie. Nous ne traiterons àufsi des noms appéllatifz des 
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chofes naturelles,qui lignifient Ja fubftance,& qualité pro- 
pre,ou commune:qui font ainfi imposés pour Ja propriété de 
la chofoquieft fa qualité proprcou commune,ô<: toutesfois 
Je nom figniHe fubftance, ceft à dire,autre euencercomme, 
lapùyUdens pedem,poffefîio,pedum pofitio, Autheurs Donat, 
Ioan.Ann.en Ja v.table liur.des Inftuj.Infti.vij.& les Iurifcôf. 
Mais,quant à iceux,ie ne diray que ce motjpris des Com men 
tâires Hebrieux furie liuredu Genefe,ou tous Jes animaux 
furent admenés à Adam,pour leur impofèr nom.C'eft qu'il 
eftoit tres-fauant Philofophe,qui leur impofa nom , félon 
Jeurs natures,& propriétés^ par ce neftant cecy noftre fco- 
pe,ou but,ains feulement des noms des hommes,comme ap- 
pertenant i ce lieu,<& tra&ation,nous parlerons de noftre ar- • 
gument. Laquelle difputation,6ccognoifïànce ne fera pas du 
tout inutile,ne fans fruictu* Jon croit Arfcandam Philofo- 
phe,& Aftrologien,quientireles Horofcopes des natiuités, 
&vne grande partie des euenemens fataux,furuenansaux 
hommes:d'ou Ion peut aufsi extraire le nom du Genius de 
chacun,felon la tradition d'Agrippa au liur.ij.de Occult.Pbi 
lofoph.&par la parité,ou imparité des lettres des noms de 
deux mariés,ou combatans,aucuns autres Metaftrologiques, 
par leurs vers anciens en rithme.predifent la mort,ou viftoi- 
re aufsi certainement,ou plus,que ceux qui la predifent par le 
deslogement de certaine pofition du ciel,notee par GuidBo- 
nat.dequoy en vn autre noftre trai&é nous en auons efplu- 
ché la raifon par le menu,& naturelle,& fupernatureile. Par 
autre confideration n'eft aufsi vaine çefte difquifîtion des 
noms. Car bien fouuent les Iurifconfultes argumentent des 
propres noms,mefmes aufsi Accurfè>interpretant fbn nom 
à fon trefgrand aduantage,& par ce fèntant eftre bon>& pro- 
fitable,voire prognofbqueafTés afïèuree,d'auoir bon nom,tel 
qu'il dit eftre le fien.De laquelle opinion eft aufsi PJaute,quâd 
il dit en fon Penulus,quon face coniec"ture,quel homme doit 
eftre celuy quiauoit à nom, avW, lignifiant Loup. EtGrac- 
chus bien fentât les noms auoir quelque proprieté,fe facboit 
d'appeller,Pifo,fon ennemy,frugi, félon Cicer.en lbrai/bn 
pro M. Fonteio. Et en fin Aul. GellJiur.x.chapit.iiij. dit,Ies 
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noms eftre imposés>noh en vain,rnais par quelque naturelle, 
Se occulte raifbn.&Caelius Rhodig.libJLe&.antiq.xiij.capit. 
vj.vij. Bien que Platon par cefte raifbn fèmble eftre d'autre 
aduis,tenant les proprietés,& facultés des choies nen procé- 
der,©^ qu'on les doit rechercher des Idees.les motions,<3c co- 
gnoiflances defquelles,eftans eh nous,font les noms verita- 
bles,fur tous les autres.Or nous dirons donc,que le vray nom 
n'eft autre cho(è,que certaine faculté>force,ou vertu de la cho 
fè nommee,premierement conceûe par lentendement,apres 
exprimée par la voix,& en fin fignifiee , Se defignee par Jer- 
tres.C'eft la diffinition tirée de Platô au Dialogue de la vraye 
raifon des noms,comme plufieurs autres chofes de ceft argu- 
ment cy-apres,âuerees,en ont efté prifes. Ainfi aufsi qu'au 
mefme lieu il dit, le nom eftre vn certain inftrumenr,re/gfe 
parangôn*ou exemplaire,par leque),nous difcernons la cho- 
fe nommee,dàuec les autres:& ceft inftrumentiComme il ap- 
pert aufsi aux autres chofès,outre les hommes,doit eftre ac- 
commodé à ce lien propre ofïice,& chargenon pas cafuele- 
ment,ou félon l'arbitre d'vn chacun,mais par art:tellement 
qu'il fbit difposé en telle forme^ar l'idée de rart,qu'i/ con- 
duife proprement^ fingulierementà lafimde difcerner,cx: 
mefpartin voire recognoiftre infalliblementjes chofes nom- 
mees.M*us il n appartient pas à qui que ce foit,de fè forger,ou 
bien inuenter ceft infiniment, & reigle,c'eft à dire le nom, 
ainsc'eftkvray,& deu eftat,oftice,& charge d'vn grand,& 
fouuerain artifàn,maiftre,& conditeur,qui eft maiftre,& 
architeôetrefrare,(&dontne s'en trouue pas la terre(com- 
me di&lePoéte)dupreudhomme, lemee à milliers. Pource 
qu'il faut,felon l'opinion du mefme Platon, qu'iceluy /bit 
vray,& parfaift ratiocinateur,ou diale£ucien:Parquoy celuy 
qui forge,& impofè ainfi ces noms>il les met,& attribue , fé- 
lon l'idée au parauant par luyenfon entendement conceuë, 
en laquelle confifte la vraye raifbn du nom,auec les proprié- 
tés,©^ facultés du nommé. Dont les Sophiftes,qui n'ont que 
l'apparence,ou monftre exterieure,fans exiftêce aucune,n'en 
font capabJes,nefuffifans impofiteurs. Et quant aux Poètes, 
ceux d'entre eux*qui font Diuins,comme Homerejes impo- 
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fent par fens>& intelleflz allégoriques. Et par ce il eft dift au 
mefme diuin Dialogue,que les noms bien imposés,fbnt fem- 
blablesauxchofe,dont ilzfont lesnoms,& font côme leurs 
vrayes reprelèntatiôs,6c images. Parquoy noz premiers pro- 
geniteurs,<3c protoplaftes receureht de Dieu les noms conue- 
nables,&, propres â leur eflence^C ce qu'ils eftoyent, Se ainfi, 
comme Terrien/ut appelfô&mn, emphatiquement de 
la vie,que aufsi la vie n'eft que dolëur,mifere,& mutation:bié 
que les autres la prennent de,\o\,»Chaldee,quieft,nnn, fi- 
gnifiant annoncer,par ce quelle annonça à l'homme la pa- 
rolle du lèrpentjou bien de l'Hebrieu,n^n>fignifiant vie. Car 
elle eft première Mere de tous les hommes,& par fèmblables 
analogies tous les Hebrieuxeurét importions de leurs noms» 
Se aufsi les Grecz,que Platon à pourfuiuy au Dialogue ia al- 
légué^ tous les Autheurs Greczen font par trop manifeft 
tefmoignage:& GraryJus^cuidoit par la propriété du nom 
entédre la propriété du nomme.Parquoy il inferoitjes noms 
n'eftre imposés à plai(ir,& volunté,mais félon les vertus>& fà 
cultés.Ce que cognoiflbyent bien les Romains en leur doâe, 
Se faige Republiqucquin'impofoyent les noms en vain,ains 
oudesmeurs^>udesexercitations,oudes viftoires,ou des ac- 
cidens corporels,ou des Prouinces vaincues-Comme les Co* 
riolans,les Volfces,les Aphricans , les Pilons, les Seueres,les 
Fabiesjes Torquatz,les Lentules,Cicerons,<Sc infinis autres, 
pourfuyuis,& colligés copieulèment par A!exan.lib.Genial. 
Dier.j.chapij.& ix.& ij.chap.xj.& v.chap.iiij.DontCiceron 
envneepmreàM.Ca?lius^pres auoir vaincu PindeniflTus/e 
plainft,ne luy manquer autre chofe pour fon fouuerain hon 
' neur,&gloire,quelenomdela villeivoulant dire,que com- 
me Metellus,pour auoir vaincu Crete,fut diftCretique>& 
les fus nômés,au femblable deuoitileftre nomme Pindenif- 
fien.Berof au liur.iiij.fèmble vouloir entédre,les noms auoir 
efté baillés encor par autres raifons,c eft aux Jieux,& nations, 
Se pour deux caufe,ou occafionsj'vne enfigne,& mémoire 
des expéditions, que ceux qui les nomment,yontfai&es,& 
l'autre pour tefmoignage de ccux,qui les ont fondees,& éri- 
gées. E t dit on par ce commqnement,que l'argument des an- 

cC 



Digitized by Google 



tSé LES A NT LCLV ITE'S 

tiques noms des peuples,6c lieux eft le plus fort,& probable* 
qu'autre qu'on fâche faire,ou ihuenter,ayant plus d'authori- 
té,que nul autheur,dont les vns errent fouuent,6c font faillir 
ceux>qui les enfuyuent. Ce que ne font pas les noms. Et par 
ce T.Liuius en la j.Decad.liur.v.bien qu'il euft plufieurs au- 
theurs,pourarguer,que les Thufquesauoyent commandé à 
toute ritaJie,toutesfoisf par lïmpofition du feul nom à la mer 
Turrene^nuirônantrîtaliejil a vsé,côme d'argument meil- 
leur,& plus apparent,que d'Autheur,quifoit diïant,A la mer 
infeneure>dont l'Italie eft enuironneccomme vne IsJe>com- 
bien y auoyent eu de pouuoir,& domination les Thulques, 
lesnomsenfont,ditil,la preuue, appellant l'vn endroit de la 
commune dénomination de la gent Thufque, 6c l'autre 
Adriatique,de Adria,Colonied iceux mefme$Thufques:& 
ont eu encor autre raifon les anciens à donner les noms par- 
ticuliers,c'eft pour retenir, 8c célébrer la iriemoire,& recor- 
dation de leurs ayeuls,6c premiers progeniteurs. Ainfï fit Sa- 
turne,qui appella le ciel, O YP A N O S, du nom de Ion 
pere,airninommé.Autheur Berof Se Laôan.liur.j.chapi.xij. 
des InfBtut.diuin Les Greczpar autre raifon bailloyent les 
noms.Car Hermogenes difciple de Parmenides,par l'autho- 
rité de Platon au Dialogue que delfusjtenoit les noms des 
hommes auoir leur vertu dépendant d'arbitre, 6c volonté. 
Mais Cratylusjlèftateur de Heraclitus,difoit,que c eftoit dV- 
ne certaine fource,& raifon naturelle. Et la raifon eftoit,que 
de toutes les oraifons,ou claufès,L'vne eft vraye,6c l'autre fau- 
ce. Et de loraifon vraye les parties font vrayes,de la fauce fau 
cesjnais les noms font partie deroraifon,&parce des noms 
les vns font veritablesjes autres faux.Et certes loraifon vraye 
eft celle,qui exprimede dift les choies tout ainfi qu'elles font, 
la fauce au contraire. Dont s'ehfuit,que les noms véritables 
fontceux,qui pluftoft profèrent la cho(è,ain(i qu'elle eft,que 
non pas folon J'arbitre,c*e vouloir de chacun. Autres, lelon 
Platon encor, 6c Marlil.Ficin.tenoyent,les noms auoir efté 
premier imposés par les DieuxJes autres par les Barbares,6c 
aucuns que par la Jongueur,6c multitude des annees,tant ont 
efté les noms changés,& corrompus, voire defuoyés de leurs 
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premières origines,& fources^u'à peine les difcerne,& re~ 
cognoit on d auec icelles.i'en trouue encor,qui tenoyent , & 
ont nié tout ce que deffus,& difoyentjenom eftre imposé 
feulement par loy,vfaige>& acouftumancede ceux,qui l'ont 
ainfi voulu appelleriez pour confirmation d'aucunes des opi- 
nions fus efcritèsjvenons au particulier de quelques noms, 
Oreftes a efté bien>& deiïement ainfi appellé.foit que le nom 
luy aytefté imposé par fort,oupar quelque Poéte/ignifiant 
par ce nom fa nature agrefte , montane,& ferme , ainfi eft il 
d' Agamemnon>né à trauail,& perfeuerance,Atreus,coulpa- 
ble,pernicieux,inexorable»& contumelieux,&plufieurs au- 
tres,que Platon y récif e>& Homere>par Hérodote en fa vie> 
ainfi appellé au langaigedes Cumans,qui appellent les aueu- 
gles, Splf«n Autres noms font imposes de leurs anceftres,mais 
la plus droifte^ic véritable raifon des noms eft celle, qui les 
leur impofe pour demonftrer quelle eft la cholè nommée, 
dont Ion peut inférer Jes noms.eftre>& Jferuir pour enfeigne- 
ment>6c doftrine de ce que les nommés fonticomme Theo- 
philus,amourdeDieu.EufebiusJPie.Eutyches, bien fortuné: 
<Sc infinis autres. Or de cefte raifon d'impofition des noms 
foit affés pour le prefcnt. Et continuant noftre propos com- 
mencé,nousdirô$,apres Plutarch aux Problem.Macrob.aux 
£aturnal.que aux masles le neufiéme iour après la natiuité, 
aux femelles le h uiûiéme,le nom eftoit mis & donné.le iour 
s'appelloit Luftrique, & par ce ilz auoyent en vénération la 
Deeffodi&eduiour ix.Nona,ou Nondina,comme dit Ve- 
£tiusPraetextatus. Et la raifon en eftoit,car après le fèptiéme 
iour le plus grand danger des enfans leur paflbit , pour le pé- 
ril du nombril,ou diffolution d'iceluy,au parauant laquelle 
ilzreftimoyent plus fembkbleà laplante,qu a l'animal. A la 
femme le nom. eftoit donné le hui£tiéme iounpource quelle 
eft piuftoft adulte que l'homme, comme il eft aufii ftatué 
^ar les loix ciuiles. Autre raifon rend Plutarch que les an- 
ciens appelloyent le nombre pair la femme, & l'impair le 
masle. Autre raifon donne il encore , qu'il prent de la 
louange du o&onaire, & nouenaire: c'eft, que Je noue-* 
naire premier eft tetragone del'impair,& perfait ternaire. 
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Mais l'o&onaire premier eft cube du binaire,qui eft pair:& il 
faut le quadrangle eftre Se impair,& pcrfait:& Jatemme, 
faut qu'elle foit comme le cube,ftable,& gardant la maifon, 
eftre immobilcParquoy lbftonaireeft cube>qui eft composé 
dubinaire,&le nouenaire eft quadrangle/aift du ternaire. 
Et aufsi les femmes,ditPlutarch,n'ont que deux noms,ou le 
plus fouuent les hommes enonttrois,ceque aufsi auoit lieu 
aux Rois Hebrieux,des Iras,felon Philo luif au Breuiaire des 
temps en la ij.partie,& en la dernière, parlant de Ananias 
Abiut.LesHebrieuxàla Circonci{ion,comme nous Chre- 
ftiensauBaptefme,impofoyentlenom:& Abram,bien qui! 
fuft excédant l'an Nonagénaire de fon aige,à la Circoncifion 
changea de nom,& fut appelle, Abraam. Les Romains,eftre 
né Penfant,& l'auoir couché fur la terre par la nourrice pour 
demonftrer qu'il deuoit retourner là,apres auôirgarny à Pi- 
lumnus,&PicumnusIeu&&prié,que Siluanus des enfers, 
ennemy ,n'y furuinft, après aufsi auoir faiô veiller à trois 
hommes à l'entour de la maifbn>alloyent regiftrer le nom,& 
temps de la natiuité auxPrefe&es de 1 eraire,ou threfor,3c à 
leurs a&espubliques*onferués au temple de Saturne Capi- 
toliaen la vie de noftre Antonin Pie,lelon lequel,cefte impo 
fitionde nomfefanoit Je xxx. iour après la Natiuité, & à ce 
eft conforme l'ordonnance du Roy François publiée M.D. 
xlix. Es fainâes lettres Ion lit bien(encores que commune- 
mët Jes parens dônaflent le nom JDieu l'auoir dôné à aucuns, 
comme à Ifmael,à Ifàacà Samfbn, à Iofias,à Iehan Baptifte, 
& d noftre I E S V Sjon eternel,& vnique premier né.Q.uât 
à la pluralité des nos Jes Romains auant le rauiflement des Sa 
bines,n'auoyent qu'vn nom,comme de Romulus,& Remus, 
Se autres, mais après ilz empruntèrent, & adioufterent au 
leur vn des Sabines, comme aufsi les Sabins des Romains. 
Eutrop.liur.j.chapit.iiij.Valer.liur.x.les hommes auant que 
prendre la toge virile^ie prenoyent le prenom,ny les fem- 
mes auant fe marier.Valer.au !iur.x. Autresfois les Romains 
enauoyentplusde trois,comme T.Caecilius,Satus,Pompo- 
• nius, Atticus,qui en auoit ces cinq:& les prenoyent ainfi,& à* 
tel nombre, ou de leurs fai£z,& geftes,ou de ceux qui Jes 
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auoyent inftitués héritiers, ou de leur vouloir,ou à cefte char 
§.in danda.ff.adSC* Tr^^.Crimt.lituijxapit. 
faut noter,par Valer.au heu fus al!egué,que Pré- 
nom eft le premier,Cognom le fécond, Agnom Je tiers. Ce 
delïus s'entend des hommes libres,&defranche,& ingénue 
conditionxar lesferfz,6cfcJaues auoyent noms autres>que 
les libres,dont la plus part des noms (èruiles eftoyent des Pro- 
uinces vaincues>mefmes ainfï eftoit obfèrué en la Républi- 
que Romaine,& d'Athenes,comme Dacius,Dauus,Geta>& 
{emblables,que Alexand-pourfuit auliur.ùj.chapLxx.Genial. 
Dier. Ces noms des Ingénues paflbyent aux enfans>quelques 
fois tous entiers,quelques fois auec peu d'immutation,ou par 
mot confîgnificatif, comme Suetonius Tranquillus Hifto- 
rien en la vie de Otho Syluius de foy,que fon père eftoit ap- 
pelle Suetonius Lcnis>8c\uy Suetonius Tranquillus, qui li- 
gnifie ce que Lents. Autrefois ilz prenoyent partie du nom 
ducoftê paternel jpartie du m aternel,com m e noftre Empe- 
reur Nemaufàn,qui sappelloit Aurelius de par fon pere,& 
Antoninus de la part de fà mere. Capitolin en fa vie:&Ion 
voit en ceft epitapne,que nous expliquons^que ceft enfant de- 
funtt eftoit nommé Antiftius,de fon pere,<&Qjrintillus de 
fa mercbien que les Xanthiens par leur loy ne donnaflènt le 
nom que parle pere,& non du cofté maternel. Plutarch au 
liure de Clar.mulieribus-capit.Lyciarum. Car le filz comme 
ditaufsi Iuftinian aux Inftitifrions de legit.agna.tute.fuyuoit 
le nom>ragnation,& famille paternelle. Et pour fin de ce 
trai£é,qui voudra voir la raifbn de plufieurs noms antiques, 
il les trouuera dans Valer.b'ur.x.PlutJiurj^iij.chapit.iij. Ma- 
crob.liur.j.cha plvj.& Plutarch à la vie de Coriolan.Gell.lib. 
ix.cap.i).&Ubichapiiiij.PoIirian in Mifcelianeiscapit.xxxj. 
S'enfuit après» 

BERYLLVS ESSE. LIB. XX. NAT. GRAE- 
CVS ANN. XXV NOMAS CONIVX VIR. 
B. MER. 

Sur ceftuy-cy eft à noter,que NAT. fignifîe nationeC eft à 
dire,quil eftoit Grec de nation, comme en plufieurs epitâ- 
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phes antiques on lit au femblable, Natione Alexandrinus, 
Pannonim, &c.<£ce mot, ESSE. c'eft,qu'ii cftoit E S S E- 
DARIVS, aurigateur ,ou gouuerneur du chariot. Car 
E S S E D V M c'eft vn cnarïorattellé 4 cheuauxrainfi que 
plufieurs epitaphes fembJables on lit à Rome,ou rartifice,& 
meftier du defunâ y eft defcrit,comme 

CAESARIS M I NI S T E R. CAESARIS 

CORPORE CVSTÔS. AB EPISTOLIS. 

A CIATHO. CAST EJLJL ARIVS AQVAE 

CLAVDIAE. VERNA A VESTE REGI A. 

A S VPELLECTILI. DISPENSAT OR AVG.nT 

Ceftàdire AVGVSTI NO STRI. Et vnfeniblable, 
ou y a ESSEDARIVS tout au long dans Appiàri aux 
antiques infcriptiohs d'Italie^ en leglife de S.Chryfôgone 
dë la le Tybre dé Rome,& entre les murs de la porte JLàtme* 
<!k ; Appie. Et encor en cauant noz fondçmens du palais prë- 
lidial y a eité trouue, 

D • . w\ • . . ( . ,. ..-:./ 

C. SAMMIÀE Q^_FIL. SE VERIN AEFLA- 
MIN. A VG. NE M. C. TERENTIVS ANI- 
CETVS A MIC AE OPTIM AE ETSIBI V.P. 
Ouie troque fort eftrange,qqf Sammia,premiere desreli- 
£ieufes#uftvnamy.Les autres chofès y appertenans ont efté 
cy-deffus déclarées en femblables lieux. Il n'y a encor faute 
d'epitaphes des Hebrïeux,& en leur langue , Se eferiture éii 
nollrè villeidelquèlsi en mettray feulement aucuns. \ 

~/J ■ • -;v : - ^'-^ - 

Qmeflfàdireje fèpulchrede leur fimuhicKre 3 coimTie ! .iI ëfl: 
difpergç.ou il efta^noteoque.çnja di&ion,p*nn le, tyeftrc lè/a> 
des letf res,& characléres du paflage du fleuùé. Ër d autat que 
cette eferiture eft fans'poincîzjloirpeut y lirejoufirnuiachre 
en finguîieoou fimulachres en pluriel,y lifant ou^.vç^ou, 
ofTiç n, Encor y eft efcrit le fèpulchre de leur fimulaçhre,ç eft à 
b^r^eJeurscorps,prcnâtceftautheurkcp^ neftre Je yray 
I ; -i hbmme, 
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homme ,01118 feulement 1 effigie, &fimulachre d'iceluy>cV 
J'ame eftre proprement l'homme, n'eftant fubie&e nyàfè- 
pulchre,ny à la loy de mort. 

Autre, 
aroïVn trva ta\ na^ h * 
En ceftuy-cy deffàùt ,à mon aduis, vn t précèdent le,h,& 
ie l'interprète aïnfi,c'eft Je fcpulchre de Thafcal Midah Do- 
litfaneaf 

<sAutrc, 

C'eft le fepulchrede Ritfahar,fils de ce vif RomainJàou 
ainsi la lettre,|v>eft K, des charafteres du paflàige du fleuue.de 
ces lettres antiques, Comeftor fur le iiij des Rois chapitxxvj. 
& en ludith chapit.v. Sur tous ces epitaphes Hebrieux le Le- 
cteur fera aduerry,qu'elles font taillées de grades lettres,pre£ 
que d'vne paulme,& de caractères belles,& bien formées. Et 
pour faire quelque coniecrure,de quel temps ces Epitaphes 
onteftémisàNifines,Ionpeut croire,parvne vray-fimilitu- 
de entre plufieurs difperfîons des Iuifcc eft à dire baniflèmës, 
Se pérégrinations de la gent en diuerfes Prouinces,fèlon leurs 
facrees Hiftoires,que,peut eftre, ce fut du temps de noftre 
Antonin Pie.par ce que ce dofte,religieux,& vénérable Mo- 
narque vfoit familièrement de l'amitié,& conuerlàtion de 
Rabi Iuda,appellé le Sain&Filz de Rabi Simeon,en faueur 
duquel il auroit bien voulu peupler noftre ville de ceux de Ja 
Loy d'iceluy Iudaiainfi qu'il eft eforit par les Talmudiftes au 
Code,au dernier chap.des Benedi&ions.& Paul.Riccius fur 
la Théorème x.liur.iiij.Decaeleftiagricult.lefquels Iuifz de- 
meurèrent en noftre cité par long temps,voire es villettes,& 
villages voifines,comme encor auiourdhuy Ion oyt plufieurs 
noms des rues d'icelle appellees des Iuifz,côme larueluifue, 
qui eft du marche du blé, tirant à la porte de la Magdaleine, 
6c le bain des Iuifues,qui eft la fin du Canal venant de la fbn- 
taine,tendant au moulin de la Magdaleine,ou elles par leur 
loy fe baignoyent,& faifoyent leurs purifications:& y demeu 
rerentiufques à ce que par leurs démérites furent bannis de 
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toute laiErance , par le Roy Philippe Augùfte conquérant 
D 1 E V doimèi y du nom,en l'an M.clxxxij.qu enuiron,quei- 
ques ans après par luy rappellés,Et encor derechef exiles par- 
le Roy Philippe le Bel iiij.du norn,enranMcccvj.ouenuirô. 



T^desmms^arordr^ 
tK%J& montagnes Jes plus mémorables <k la Proumce Nar 
' onoi fe, félon Jon Antique eftendue,& quelques lieux ad- 



tacens. 




O ur com mehcciTicht7ç\'prticn"ie de noftre Ta 
ble,ic m'aideray,& excufcfay deeequedir Io- 
icph.Qu après la diuifion,& confufion des îan- 
gaigesjes enfans,& defeendans de Noah încon 
tinent {emefpartirent.Les vnshabiterent vne 
régionales autres vne autre,comme par Colonies. Et de là ad 1 
uint,que ou iJz changèrent les noms des lieux,regions,& vil- 
lesjou bien leur donnèrent autres noms,ou de leurs condi- 
teurs,ou des nouueaux habitansen icellesjong temps après 
aufsi par les Gotz,& autres nations guerroyans,& conque- 
rans les Royaumes,Prouinces,& cités encor furent derechef 
changés leurs noms: de forte que Gaudentius Merul.en fon 
liure de Antiq.Gall. Cifalpinae s'en plaint,Cx: que par ces gras 
changemensnoustrauaillonsà trouuer Samnium,en $am- 
niummefme: voulant dire,que bien fouuent nous fommes 
en vne region,ou villcd ont par |es autheurs eftfai&e men- 
tion,& fi nous trauaillons à fauoir,ou elle eft, & que aucu- 
nesfoisles vns ayant entendu dire CafsiJinum,cuidcnt auoir 
ouy Cafsinum,!equel erreur cuida par trop endomaigerAn- 
nibal comme Je deferit T.Liue liur.ij. Décade iij.Dontilme 
fèmbleaduis,qua tort Aul.Gell.en lèsnui&s Attiques liure 
xiiij.chap.vj.femocquedeceluy,qui auoit efté tant curieux, 
que de mettre en fon liure entre autres varietés,les mutations 
des noms aduenues en diuerles regiôs de la terre;& cela nous 
peut grandement feruir Se à Thiftoircc^à Ja géographie. 
Or cela m exculèra donc fi. ie n'ay mis ies noms,qui font de 
noftre téps,à pluGeurs Jieux deceftetable,que mefme noftre 

Nifmes, 



Digitized by Google 



DE NISMES. ^ 

Nifmesf&ien'en admeneray autres infinis exemples>qu'on 
trouue par Ptolemee, Mela,Strabo,& autres géographes) a 
ia par trois fois changé de (on appellation antiqueil'appellant 
le Latin NemaufusJe vulgaire Nifînes,&encor le plus bar- 
bare^ ruftiquevulgairc,comme aulsi Froifîàrd en quelque 
lku,Nemfenul des quels n'a pas grande conformité à l'autre: 
â tout le moins non telle,que Ion n'y puiflè bien eftre trom- 
pé^ lagrandeexperiencenenous en remettoit en certitude. 
Venons donc à noftre table. 
Accufij Colonie, Grenoble. 

Adgrddus^cviijddpide d'Arles lieu ou leRhofhefluedâs 
la mer. Ammian Marcellin lib.xv. Ceft ou bien la Tour de 
BouCjC'eft à dire,de la bouche du Rhofne,ou le Gras de Mal- 

gué,ouautreentreeduRhofneenlamer,commecelIed'Ai- 
guefmortes. Antonin in Itmerario dit>j4 C ramper fluuium 
RhodanumsArelatum. appellantpar ce^ue nousdifons Ad 
CjraduSyGratus. 

Aduantkilnalpini Pline. 

Adula Mon* PtolemMont S.Gouthard. 

Admkatespoptdk Pline. 

Aéria Pline prope Stdgam flumum^ma in fublimicacumine 
&dificata. Strabo,ex Artemidoro. 

Agatbaytut Agathapolis. PJine,vijle anciennement apper 
tenât aux Mar(èillois,par eux aufsi conftrui&e. Plinio^n au- 
cunes hiftoires appellee, Ciuitas nigra,c'efk Agde,ville Epi- 
fcopalcbien que quelques autheurs dient,que c'eft Mont-pe- 
lienmaiscelaeft notoirement faux.Cefte ville fut entieremët 
ruynee par le mefme Charles Martelée en mefme temps, 
quenoftre Nifmes. Sigebert en eft autheur/ouz l'an de i es v s 
CHRisT,Dccxxxvij. 

Aléa Augufia mitas Slycotiorum Ptolemee: mais Pline 
ab AugufiaTrwaîiirwTwn Albam ffelutam difçernitquam & 
nos hodie ffelMenftmyWlgOyAlbj.D'oUyfelon Eufebe^c Mar 
nanfurCe(àr>eftoïtla meredeM.TuIle Ciceron,& le reci- 
te aufsi Paràdin en fbn liure De antiqu.ftatu BurgundiXw- 
gctamenfemotam,nempeinterRutenos,(£ Cadurcos. Quosigi 
turPtolemaeus Elycocosjtos Heluiosdicemus.De noftre opi- 
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nioneftCognatusNozeretus en fadcfcriptionde la Gau7e. 
Ceux-cy pour leurs herefiesde lafecle Arrienncfurenr ex- 
communiés au concile de Lateran,lan deiESvsCHRisx mil 
ccxv.par le Pape Innocent iij.du nom,bien qu'après par les 
prédications de S.Dominique,ou fes difciples,&:des armées 
de Simon de M ont-fort ilz fè reduififlènt enuiron l'an A/l-cc- 
xxvj-regpant le Roy Loys viij.& rebellèrent encor contre J e 
Roy S Loys ix. Se la religion enuiron l'an M.ccxxxviij.cjui 
furent vaincuz fouz l'authorité du Roy,par Iehan de Beau^ 
mont. AutheursPlatine,les Actes des Conciles,noz Anna- 
les Françoifes,Bouchet aux Annales d Aquitaine, partie iij. 
çhapit.vj. 

. Alba Heluiorum. voy deuant à la précédente diftion. 

^ldmfdufMsjlmitis>vel c Duhis. Plin.Ptolomee Je Doulx, 
qui entre dans Aràrja Saone,non guieres loin de Dole en 
Ôourgoigne.Cognat.en la defeription de Bourgoigne. 

(tAlebecertjPlme. 

c^^r^«,Daulpliinok Pline. . 

ddnalatiorum r^i0,Prouence.Pline>& P tolomee. 

(tdnatkipopulhvbî oAJtromela Pline, & aAnaticorum fia- 
gnum,wbiFûjja(&ariana.Mçh. 

nAnatilia, Pline. 

a4ntipolisy Ragny-Ptolomce. 

oApollinares } ^]me. 

adpta lutta Fulgentsum>PUne. 

eAqua SextUSalyorumyaut Aqutcalida. Strabo àSexth 
conditofç, Aix en ProuenccBien que les Autheurs modernes* 
comme Cognatus>& autres interprètent Salyosyaut Salyes, 
pour le païsentour d'Arles. Pline en fait mention auchapit. 
jj.liur.xxxj. 

QtArarfluuimy la Saone.Plinç,cWappeUe ? SacTO£omme 
SangonaÀ fanguine cdforum, Car Hirenaeus Èuçfque deLyo 
y fut martyriié auec neuf mille par là cruauté de Antoninus 
Ver us Empereur. Il eftefcrit au grand Martyrologue,& le 
dit encor Paradin au liurede antiquoftatu Burgundiae. De 
çe fleuue dit le Poète, 

MM(^rar 3 Rhodanu[quec^ 
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Et l'autre grand Mantoan dit, 

oAut oArarim Parthus bibet^ml GermaniaTigrim. 
Et en fait aufsi mention Lucan au j.liure. 

aAraurius fluuius, Ptolem. *vel T^hauraris&ut oArauraris, 
près d'Agdcc'eft Aude. Pomponius Mela.Ie croyque par 
changement de V.en G. Agde en a efté appelle. 

Araufîo Secttndanom, frope Sulgam amnem. Pline, Oran- 
ge. Principauté appertenant au Comte de NanfTo Bourgui- 
gnon. Cognatus.dôt Guillaume de Chaalons leur eftocayât 
tué près du Rhofhe vn GeantjConquit la fèigneurie. Paradin 
liur.de Antiq.ftatu Burg. 

oArecomia,c'eSk à dire, contrée de Mars. Pline ou félon 
Ptolem. çArkomijy la region,ou eft Nifmes. Marlian fur Ce- 
far.plufieure contrées ont efte amfi appellees.Il y en a vne près 
Pauie appeïlee Ticinum,in Brianteorum Metrocomia. Co- 
enat. in GaU.Defcript.Gaudent.MèruLKb.Anti<j.GaLCifalp. 
ij.capit.xvj. 

Arelat&Sextanorum. Plin.Arles,ou Arles le blanc,ou en*» 
cor Ion Vôk vne grade refte d'vn Amphitheatre,& plufieurs 
autres antiques monumens.auquel Amphitheatre>cornme il 
ëftvray-femblable,rEmpereur Gallus>apresauoir reconquis- 
l'Europe contre les Tyrans,fur l'an cclv.ou enuiron,celebra 
(es Ieux>& magnifiques fpe&acles,au vj .des Ides d'Octobre. 
Pompo.Laet. Dequoyfait aufsi mention Ammian fbuz le 
nom de Conftantius,au liu.xiiij. Ville en Prouence à cefemps 
noble,&riche,mais fubie&eà plufieurs feditions ciuiles.Le 
Rhofne y paflè,& en dit Honter en fa Cofmograph. 
Cis Rhodanum aAuenio iacety^AÛobrogHmquç Vtenna, 
Mox <>Arel<is,Çjeneu&cy lacus, Vifontion^tepie 
Mafsilia y exumisqHq^mconfimâ4colonis^ 
Encefte vitfed'ArJes^fcdeNarbone aufsije Pere de Tibe- 
rius Empereur y mena des Colonies Romaines.Sueton.en 
Tiberius,cbap.iiij, Et l'an ccccxj.qùe fesVuandales depopu- 
lôyei^t les Gaules,fous la conduire de Grofcus,il fut- pris en 
Arles par Marian Prefident,& après àuoir efté mené en pu- 
blic fpeftacle par les ckés^ut mis a morrSigebert. Aufsi par la 
fidélité des gens de cefte iilufirecité ce Conftantin,qui auoit 
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occupe l'Empire aux Gaules, & fait d'vnfienfilz moine fôn 
fucceflèur,&Cefar,futtué dans Arles,&fon filzà Vienne, 
ce que fut enuiron l'an deUSvsCHRiST ccccxiij.Profpér, 
fuiuant Eufèbius.Iornandesenfon Jiurede rébus Getiàs,& 
en fon autre œuure de Regnorunbac Temporum fuccefsio- 
ne.Et enuiron ce temps Héros leur Euefque,difciple de S. 
Martin en fut çhafsé parie peuple,& Patrodus,famiJier de 
Conibns, mis en fon lieu,dont fourdirent par ceplufieurs 
diflènfions entre les Euefques du païs,<& après fut ce Patro- 
clus occis de plufieurs playesj'an ccccxxix.par vn Capitaine 
Barbare.Profper après Eufèbe.& non pas long temps après 
Eurjcus Roy des Vuifgotz,occupa lafeigneurie d'Arles, & 
Marieille,allié par GezericRoy des Vuâdales,afin qu'il rom- 
pift paroe moyen les entreprifes,que Leon,ou Zenon Empe 
reurs- auoyent fai&esâl encontre de luy:Dont ceft Euricus 
occupant toutes les Gaules,&Efpagnes,enfemble la Bour- 
goigne,lexix.an de fon Règne fut occis en Arles, autheurs 
Ipmande&& Sigebm.ce que fut,fèlon la fupputation d'Eu- 
febius,H.ieronymus,& Prolper,conferee aux eferitz delpr? 
nancJeSipres l'an cccclxxiquoy s'accorde aufsiPhrigioen fa 
• Chronique. Arles ne fut pas exempte de ruine,au temps de 
Charles ]VUrtel,comme ny aufsi noftre Nifmes,qui fut pillée 
parles Sarrafins. Et après recouuerte par C.MarteLauec le 
fecours de Linthpran,Roy des LombardsJ'an de fàlut Dec- 
xxxvhj.Sigebert.Et en l'an Mccclxvj. régnât en France Char 
les v.Arles,comme on lit en noz Annales Françoifès,par lai- 
de de Bertrand du GuefcJin,memorabJe,& fameux cheua- 
Iier,& la ville de Tarâfcon,furét prifès,par Loys,Duc d' An- 
iou, contre la Roine de Sicile. Toutesfois Arles fut prife par 
compolîtionde grande finance. Et quant à ceux,qui ont do- 
mine er* ArHoutre les Romains aiioenneme^ , on lit aux 
Annales de Frâce,du teçnps de Loys iùj.enuiron l'an Dcccc- 
xxx.que c'eftoit Hugues,Comte, d'Arles,qui après fut esleu 
Roy d'Italie,au lieu de Raoul, Roy de Bourgoigne,qui en 
fut chaise. On lit aùfsi aux mefmes Annales,dyn autre Côte 
d Arles,pere à Conftance,femme de Robert,Roy de F rance, 
régnant enuiron Tan Qccccxc le ne veux pafïèr par filenee, 

pour 
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pour la recommandation de cefte cité,qûe trois Conciles de 
î'Eglife Chreftienne y ont efté celebrés.Le premier,au temps 
deConftantinleGrand Empereur,&Pape Silueftre 1,1'an 
cccxxvj. Le ij.au Pôtificat du mefme SiJueftre.Le iij.au temps 
de Léon Pape,enla BafiliquenoftreDame,le iourdefàDe- 
dicacej'an enuiron cccdx. Les Aftes des C onciJes. Sigebert 
en efcrit vn autrcen l'an Dcccxiij. E t sïl en faut prendre tef- 
moignagedcsIurifconfuJtes,par Vlpian Lhahebat.ff.de infti. 
aftio. Ion trouuera , que c eftoit anciennement vn magafin 
des marchans Romains, mefmemcnt quant aux huiles dbJi- 
ue. Mais les gens de bien,&de vertu,qui en (ont nTus,&des 
quels Ion a memoireja rëdent encor plus illuftre,que fes tre- 
fbrs,terroirs,ou edilices. Premierement,Clodius Quirinalis, 
Orateur fouuerain^iarif d'Arles, tint publique efcole àRo- 
me,fouz l'Empire de Claudius,qui futenuirô l'an de c h r i st 
xlv. Eufebe,& les A utheurs de ce temps. Et bien quePom- 
peius Paulinus tilz dvn GheualierRomain,natif d'Ârles,fuft 
banny de fa patrie,pour auoir porté au Camp,& à ia Guerre 
plus grand poix d argenterie,que leurs loix ne permettoyent, 
& par ce qu'ilne deuft eftre mis au reng des vertueux,fi eft-ce 
qu'on l'y mettra,pouraduantager d'autant les loix ciuiles de 
cefte Republique,dequoy eft autheur Pline liure xxxiij.cha- 
pitre xj.Fauorin Phiiofophe,tant allégué par Aule Gelleaux 
nuiftz Attiques,eftoit originaire d'Arles/viuant au temps de 
HadrianJ'an de christ cxxxvj.ou enuiron. Eu(èbe.duquel 
difent Dion Cafsius Nica»us,& AeiianusSpartianus, que luy 
voulant harenguer deuant Hadrian,bien qu'il fuft entre tous 
les docte leplus fauory,(è monftra tant modefte,& craintif, 
que demandant immunité pour la ville de fa naûTance,de 
peur d'en eftre inférieur en iugement,ou receuoir contume- 
lie,ne voulut dire autre raifon,fors que Ion maiftroluy dor- 
mant,l'auoit admonneftéjdetrâuailler/S: vaquer pour fa pa- 
trie,puis qu'il y auoit efte engendré. Et pour mettre en mé- 
moire aucuns des Chreftiens illuftres d'Arles j Hilarius de 
grande érudition , en eftoit Euefque,l'an ccccxxxv.autheur 
Sigebert.Eleutherus aulsi,enl'an Dc~par qui liieronymus 
fut facré Euefque des Anglois.Sigebert.Car ie me tais de Sa- 
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turnin Euefque d'Arle^Arrien^ar lafa&ionde qui S.Hilair 
re Euefque de Poi&iers fut banny.Hieron.apres Eufebe. Or 
après ce mot ie n'en diray plus,c'eft que Pline liur.xxhap.xlij. 
efcrit,dvn oy feau,Taurus,fort petit de corpuléce,qui en hau- 
teur de voix,& mugùTement excède Je Taureau,^ par ce eft 
ilainfiappcllé,& fuccintement l'hiftoire d'Arles eft efcripte 
par Guillaume Paradin en fon liurede Antiquo ftatu Bur- 
eundise,& Pandolph.Gollenutius aux hiftoires de NaplesJi- 
ure v.Dont Aufoniusdit(bienqueleliurefoit corrompu,& 

que le tiltré foit de Vienne) 

Trode duplex zArelasquam NarboMartiustf quam 
Accoltt Al finis opulenta Vienna colonis. 
PrsctpitisRhodaniJtcinterafaJuentis, 
Vtmediamfaaasnauali ponte Plateam, 

opulojque 



. nx, 



G allia queis fruttur,gremioque aAquitania lato. 
sArgentew amnis m Coloma OBautanorum >feu clafica,aut 
TacenfesM forum Iultj. P\m.{eu Argentu Ptolem. Argeton, 
oAJh'omela,oppidum oAmttcomm ?narittmum.Plimus,Pto- 

lemaeus, 

sAtaani Populi^b lAtaceamne , vin Narbona >fm Decu- 
mani. Autheurs Mela,Vadian,& Hermol.Barbar. 

<*AthenopolispropeCamatullicos,Suelteros,& Verucinos. Et 

eft Mafstlienftum. PJine 

tAtlanticiyaut Camùoleétes. Pline. ; 

Auemo Canarum. P\'m.mxm Sulgamamnem.Stvzbo.Aui- 
£non,JezlaSorgue,parauenture aulsi Sulga eftOrgexôms 
nous auons dit cy deftus.D'iceux entend Piutarch en la vie de. 
Hannibal,qui,dit il,pafla entre les Canares,& Volfces;entre 
lefquels le K.hofne entre dans la mer par plulieurs bouches, 
Cefte citéjçomme aufsi la noftre,enuiron lan Dccfut recou- 
uerte des Sarracins,qui l'occupoyêt,par Charles MarteUuec 
JaidedeMauruce,Ducde Prouence, comme en , l'Hiftoire 
decetemps dit Sigebert,& noz Annales F rançoiles. I'ay leu 
aufsi en tUtius au ij.liure de Regib.Neap.& Hierulal. vue au- 
tre pnfe d'Auignon^nuironl'anMccxxvj.Car eftantla ville 
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infe&ee de la feôe Arriene,des Albigeois,& demeuré inter- 
dire vij.ans,fut afsiegeepàr Loys viij. Roy de France en pro- 
pre^ y futtuéGuydeS.PoUuec plufiéurs autres duparty 
duRoy,lacité prife par compofitionjes murs furent rasés, 
les folsés comblés,& cecidespkis fortes,& riches maifbns ab- 
batues. AufsirauthéurdelaMer des Hiftoires, & autres de 
ce temps efcriuentyque fur Tan Mccccix.le Pape de la Lune y 
fut afsiegé au Palais.Cefte cité a efté par quelques années forf 
enrichie par la refidence des fouuerains Pontifes Chreftiens, 
quiyontfeiourné,bien ènuiron lxx.ans.mefmes par lehan 
xxij.dontencor elle fèrefTent des richefles,ce qu'on peut voir 
dans Platine,& Pétrarque en leurs vies,PierreMeisie aux di- 
uerfes leçons. Pour le prefent elle eftdcla iurifUiclion eccle- 
fiaftique de Rome,defpuis Tan Mccccxciij.ou enuiron,que 
Loys Roy de Naples,couronné par le Pape Clément v.pour 
recompenfedutributdeuàl'eglife par le Royaume de Na- 
ples,latran(portaàladitiondu Pape.Bouchet aux Annales 
d'Aquitaine;mais Pandolphus Collenutius Iurilconfuke,Hi- 
ftorien fidele,dit au cinqiéme liure de fes Hiftoires de Naples, 
que ce fut la Roine Iehâne de Naples,femme à ce Loys Roy, 
qui en fit le tranfport,en l'an Mccclij.au Pape Clément v.ou 
vj.du nom,pour les caufes ia di&es.Marlian fur les Commen 
taires de Cefardit,que Auignoneftde l'Eglifepartiltre d'a- 
cheptjbien qu'on life aux Hiftoires de Bourgoigne,& Guil- 
laume Paradin en Ion liure de Antiquo ftatu Burgundia? le 
confirme,que ce fut Trophimus Roy de Bourgoigne,& qu'il 
fit en Auignon vne grande eglife. 

osiugidla T ricastmomm Pline. Voyez cy defTus au mot 
Alba. Aymargues.Si fa dénomination ne viët de ce,que Mar 
ga,qui en Antique Gaulois fignihe fertilité,^ graine de ter- 
roir.Pline liure xviij.chap.xviij.ee que peut bien conuenir a ce 
village,qui eft l'vn des plus fertils delà Prouince,ienen fay 
autre raifon. j. bru 

Beaucaire. le n'en fay nulles antiques mémoires. Mais du 
temps du Roy 1 lehan Vrban v. Abbê de Marlèiile, appelle 
Guillaume Çrimoart,nc de Beaucaire/ut Pape>ainfi que Ion 
lit aux Annales,& en la Mer des Hiftoires. . 
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BermanuicojPlme. 

Bliterra/vel Biterra&ut Betira>Scptumanorum. P line,Me- 
]a,Strabo,Befiers , duquel Pline recommande les vins,entre 
plufieurs d'autres lieux,au chap.vj.liur.xiiij. T ay leu es Anna- 
les noftres^ueTheodebert,filz àTheodoric Roy de Metz, 
répudiant la femme légitime iefpoufa Dauthere,Dame de 
Befiers>allant en expedition>par commadement de fbn pere, 
pour recouurer fes terres en noftre Prouince,lur l'an Dxxx- 
vij.quieftoyent occupées parles Gotzibien qu'il fuft marié à 
Guy fe-garde,tîlle de Gafcon,Roy des Lombardz.E t que Be- 
fiers,inf eûé de l'herefie des Albigeois,fuft auec tous les biens 
deRoger,quieneftoitComte,acquis au Roy Philippe Au- 
gufte ij:du nom,enuiron l'an Mclxxx.& enco* derechef Ro- 
ger pris prifonnier,& lx.mil hommes tuésA la cité prifè,ctc 
ruineejan Mccxxiij.au règne de cePhilippe ij.Et la troifiéme 
fois prife^n l'an Mccccxix. par C harles de Bourbon,pour le 
Roy Charles vj.contre le Comte de Foix,ainfi que noftre 
Nifmes.commeileftdiften fonlieu-Bouchet aux Annales 
d'Aquitaine>&dvneeftrange exécution deBethifac Trefo- 
rier faifte en ce tcmps,voyez Froiflàrd. 

BlafcofhpofiaAgatbam, Ptolemee Straboprope Sigmmjd 
efl,Seprimanum Promontorium. Dont fait mention Berofe, 
parlant de Kitym, Se Ioan. Annius. 

CabaUto Strabo,Cabellio Pline,Ptolem.Cauaillon. 

CamatullicommportHSiRegto. Pline. 

Carnpi lapidet^rdiorum Herculis memoria. Pline, funt 
Campi petrofh Strabo. ubi pecortbus pabuli vbertas fuppedita- 
tur 3 in mcdio aqua Jalfa,& magna vis faits : runiaerfa ora vento- 
ÇatôprAcipue vento ^Melambono^ehementhterribtlu & pro~ 
cellojo.SiqtùsquArathumsrei rationemMic Strabo-La Crau. 

Carcajfum*tut Carcajfo, Pline. Carcaflbne,qui fut par les 
Allemansafsiegee contre les Gotz Alaric,&Theodoric,ou 
ilz auoyent reposé grand quantité des trelgrands>& trefpre- 
cieux trefors de Hierufàlé,tranfportés par les Romains Em- 
pereurs du facaigement de la ville. A utheur Procopius liur.j. 
de Bellis Gothorum,dvne prilè de Carcaflbnc parles Albi- 
geois heretiques,fur Amaulry , Comte de Montforfcà faute 
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de viures,du temps du Roy Loy s viij. l'an Mccxxvj. efl efcrit 
aux Annales.Et aux mefmes,que en l'an Mcclxji Philippe le 
Hardy iij.dunom,filzduRoy S.Loys,Carcafîbne fut baillée 
en dot,auec Ifabeau,fille de laques Roy d'Arragon. Michaël 
Ritius lib.j.deRegib.Neapol. 

Carpentorafie. Pline Carpentras. 

Cathyariauxta Salyeé,in altéra Rhodamripa. Strabo. 

Cauarum Regioprope DeJùmiatios,<vbi(iAuenio*P]mel?to- 
lem.Strabo tamen vocat Cataros dont nous en auons parlé 
cydefïus au motAuignon. 

Cebenna mons. Pline, les montaignes de Ceuenes. 

Cerna mons Alpiumwnde finit Varus fît mi us. 

Cemmenus monsjifierminans Celtas ab aAquitanis adiacen 
tibusmontibus Py rendis. Strabo. & pauïb poft, Cemmenus,m- 
qui tenons medtos percampos recJa perduciturtf in medio définit 
prope LugdunumM ftadia milita duo prolixur>& Aquitanidi- 
cunturquiadSeptentrionalem Py renés partemtô Cemmenum 
habitantwÇque ad Oceanumg) intra Carumnam fiuumm.& 
eodem libro ait, omnes fluuios tllius plagd^aut ex Alpibus^aut ex 
Commenis^ut exTyrenao deferri>eft hic mons Septentrionalis, 
<vbtexceptnficutë oliua^mnes qui in Italta fruâus colliguntur. 
oAdhuc Strabo, Mons Cemmenus is efi, qui efi in coitombus 
Rhodam,& Jfarisfiuuiorum.Coéunt auteminter Valenttamtf 
Tî nrnonemsvel Twz.Parquoy Je mont Cemmenus , c'eft. en 
Viuerois,celuy qui eft entre Valence,<Sc Tournon, ou bien 
Tein. Etibiciuitas ^Durio, en Dau!phiné.Srrabo,qui dit aufii, 
auec plufieurs autres Hiftoriens Romains,que QJpabius Ma 
ximus Aemilianus auec moins de xxxij.mil horames,y def- 
fitcc.mil Gaulois, & y érigea vn Trophée de pierres blan- 
ches,& deux TemplesJVn à Mars,& l'autre à Hercules.Co- 
gna. Nozerenus les appelle les montaignes d'Auuergne.& 
Pline le confirme au liure vij.chapit.j.difant,que c'eltoyent 
Daulphinois,&Auuergnatz,que Q^Fabiusy deffit,iulques 
à cxxx.mil, dont il en perdit la fieure quarte^jui pour lors le 
detenoit. 

Cemus fluuius. Ptolemee. 

Ceniçenfes Populi.Plmc 
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Ceruaria locus finis GhUia. Melada Corbiercpres de Nar- 

bone. 

C^/rr^Pline.Caftres. 

Chafteau neuf d' Arry,a pris fon nom des Arriens d'Albi- 
geois* voy cy deuant à la diftion oAlba Augufta. 
Cttharifta Promontoriwn. PJinPtolemee. 
Clafsica Colonia/vel OSauianonm^ut Tacenfisjvbi Forum 

Julij. Plinè-ui -V ï À\>\\\*\ï. 5 
O^Zr&m.PtolomeeCoJliure. à a v • r . 

Conomoms. Ptolemee. • ' . : 

Cononienfes popuîi. Pline. ' *>*v. 

Contint : Strak 

Chafteau neuf de Randon > au haut Geuauldan^jfïàiJIy 
parBertranddu Guefclin,enfeuely au Puy au cueur de legli- 

fe des Iacopins. Annales en Ja vie de Charles v.en l'an Mcco 

IXXX. v ' 

Dccamanorwn Trouinaasvbi Narbona. Pline. 

^eciatiumRepoAHm,Je&£>ecktw . 

Defsimiat^,victmoAnatolijs. Pline. 

Dmia oppidum Libroduntiorumfiue Voconthrum^tut Aie- 
minorumsvel Sentianmt. PlineJ?tolem. Digne. 

Dubis fluuius.Pto\em.<vel Alâmfdubius^^oXtm. le Doux, 
voy cy deuant à la diétion <tAlduafdvibius,ou aAlduajbis. fort 
non guieres loin de la Saône, oArar } duquel encor GuiL P a- 
radin de Antiq.ftatu Burg.Marlian après Cefar. 

Duriociuitas> t vbi Rhodanus^ Ifar mifcentur,ad Cemme- 
num montent. Strabo. voy cy deuant à la diftion Cemmenus 
Afons.Doyre en Daulphiné petit village. 

Druentia flmius. la Durence. Plinpar ou pana Hannibal, 
ayant pafieper fines Caftinorum,& VocontiorunxPlutarc, 
in Hannibale. 

. Ebroduntijyquos Inalpinosvocat Ptinius,vbiait ejfe Diiiian. 
parauenture Ambrun. 

Elyociotijtô eorumcit4itas,<iAlba<ïAuguftasiut Heluij. voy 
cy deuant à la di£lion Alba Augnfia.^ 
Eruaginum. Ptolem. 
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Famini /(WW.Fanlaux. >a • 

Forum Iulij,Oiïauianorum. Pline, fiue Nouait Cafaris Au 
gusli. Strab. inter Olbiam>& Antipolm. Strab.Freius. Dont 
eft faiâe mention en ïm des fufdiâs cpifciphes de noftre lSîif 
mes.ComeI.Tacit.lib4j»& xix. . A ' v . 

Forum Vocomij.PUnc. ;; s 

Foromronknfe$#utLutcnam.FlimusfMp VomtW^VtQr 
Jemee. . Y. \.^blVi — 

jfy^i iWw^.PtoIem,/« ^dmticorumM^h 
Camargue,w Aiguefmortes, : 

Çaballicus Fagus. U ou font les bons forraaiges^ue Pline 
appelle C4feolos^e^ufinfis f cydcSb 
QionLaJura,Baulx. 

GaballuGeuauldan. bien que Cognatus die, que ce font 
ceuxdeLodefue. 

Garumna fluuius Celtas ab^Aquitanisdmdens, quiAqui- 
taniconfiftunt inter illud jtumentnontéfque Pyrenaosfxquibus 
oriturjtf Mare Oceanum influit,quodAquitanicumappella- 
tur. Lucan.& Marlian.Donat.Acdaiol.en la vie de Charles- 
maigne, Sigebert en l'anDccxxx. 

Çlanum. Pline, forte Glandanum, Gap/;n Dauphine., 

Halycidon,nomen à Salmis datum,quasFfaïycides Grarivo 
cant. Vadianex Herrnolao.Peccays,pres Aigucfinortes. 

Heluijsvbt Alba. Alby. voy le mot cy deflùs Albigeois. 

Fferacka oppidunhin hoslio Rhodanwvltra fojfamexRho- 
dano Centum paffuum,Marij operetâ nomme mfigne fiagnu. 
Plin. c'eft la Camargue,& Heraclea^ft S.Gilles, voy cy après 
àladiftion S.Gilles. , 

Jconipfuper Quadros. Strabo. 

llliberts^ut Illibyrrhis*ppidum,velSalful*. Fltn. autex Fto 
lem.Illeris.Magn* quondam vrbis tenue <vettigium>ti eftno- 
menfluuij 3 exFjrenM.Sicut0 Rufcmo vrbû,& fuuij.Strzb. 
Saulfes aflailly par Lois xij. 

Jfar^ut Ifarawel Tifara,Ly fere riuiere. Pline, voyez cy 
deflus à la diftion Cemmenus mons. 

Iura/nons. Plin.Mont S.Claudeautres l'appellent, Tan*/^ 
kcomrae Cognatus,ou luy mefme,MontIou,ou Mont 
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loux.que Paradin lib.de Antiq.ftat.Burgund.*/> infra Bru- 
gas^pjndunhinitmmhabere ad Arolam ,flumenin Heluetijs, 
demie recta adocmfitm,fecundum ^Arolam ad Saladorum pro- 
greditur^deinde adBtftnesœppidumiaut Nearimsvulgo Nouu 
cattrum. Inde ad Oceanumtë ^Mendtem 'dejiecïtt,<vfque Ge- 
neuamyacvltroetiamin Secuftanis,amjùnt inter %hodanum, 
ffld&titofà. Ma^ian âpres Qàtec) * 

Latera&uitas. Mêla. In agro J^emaufenfi'vbt Plinuùt Del 
fl^/mhmMmpifiarijiom en auôs parlé cy deflus.Lates. 

Lcdum>amnis Vblcarum. JeLézpres Montpelier. 

'LéMhus^Laàftf^Plïtiç. Lac deGeneue^u Lofane, duquel 
^ffeMariéthôhèhfonfupplemenCîSc Ioâ. Annius là deflus. 

LeroneAnfula fub Varo^uuio.Ptoitm.pofi Stœcha4as» t vbi Fa 
mmLertmissvel dtàtur tirant in aliquibus Codicibus ip#f,t 
regione <sAntipoli$. 

lAufà*:Mt\&.dkaur* C4*dÉW.VadianJLeucate. 
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Luchs oAtiguïti. Pline. <vel Lucum mmiàpium Vocontio- 
rum frppe. Caturiges* Garocellos ; Centrones , & oAUobroges. 
CorncLTacit. 

Luteuani/vel Foroneronienfis. Pline. 

Lybica duo oramodica ^ruenttA fiuutj. Plin. 

Lœfura. ou font les bons fromaiges,voy Je mot Gaballicus. 
là où nous en auons faift vn chapitre. 

ofMacina> 

<^aritimaciuitas, Colonia. Ptolem.Martegue. 

Maffaliotiatm m Drrxntt* fluuijtâ aliud Htjpaniefe. Plin. 
< <*ÏWafsilia,Gr£corum Thocenfiumyfœderaia %omanorum. 
Plin.Strab.& MeI.Marfeille,& pour luy rendre l'honneur, 
oui bien luy appartient,nous en-dirons ce que nous en auons 
peu trouuer , & tirer des fauans Autheurs , dés fa fondation, 
âc des choies qui y font auenues,de(puis des hommes excelles, 
qui y ont efté,des chofes fingulieres que Ion y voit,& en fin de 
(es meurs , & loix ciuiles. Qiiant à fa fondation, félon Eu- 
trope liu.j.ch.viij.elle fut édifiée régnant Tarquinius Prifçus, 
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Roy v.des Romains.Etpar ce après Rome enuiro cxlj.an,& 
auant iESvsCHR.iSTDxix.ans prefque,fèlonles fupputatiôs 
d'E ufebeÂ les plus communes. Et ce fut,que partie de ceux 
qui furent chafsés par Harpalus,Conneftable du Roy Cyrus 
de là région de Phocis , redifiereht. AuL Gelllib. x. capit.xvj. 
Iuftin en défait aufii afeés diffulèment,& memorablement 
au xliij.liure, difaht ainfi, Au temps de Tarquin quelque 
trbuppe de ieuneflè de Phocis>en Afie,edifia après auoir faift 
alliance aux Romains^Marfeillejentre Genes,& les cruelles 
nations des Gauloisîou ilz firent aftes memorables>&hau- 
tainsrpartie en fè défendant à 1 encontre de la ferocité,& fu- 
perbe Gallique>partie en aflàillant ceux de qui auparauant 
auoyent efté afïàilIis.Ces Phociens conftrainftz par l'infeti- 
lité,& fterilité de leur terre,auoyent efté plus ftudieux à cou- 
rir la mer,qu a labourer^Scculturer la terre:Etpar ce en tra- 
fiquant^ pefchant>& bien fouuent aufii efcumantlamer, 
(ce qu'en ce temps eftoit réputé à honneur )paflbyent ainfi 
leur temps, & leur aage. D ont entreprenans venir aux der- 
nières fms>& limites de TOceaibilz aborderet à vn des goul- 
phes Galliques,fur vne bouche du Rhoihe» Auquel lieu,atti* 
rés de l'aménité du lieu,retourncs à leurs régions, àc référant 
cequ'ilz y auoyent veu,foliciterent plufieurs autres. Les con- 
ducteurs^ chefz de la clafïê,& armée nauale furent Furius, 
&: Peranusrqui eftans arriués à Japrefènce deSenanuc Roy 
des Segoregiens,a la iurifdiftion duquel ils èntendoyent con-r 
ftruire la cité,obtindrent de luy amitié><S: alliance. Ce Roy 
lors eftoit occupé aux appreflz des nopeesdefa filJeGyptis,à 
laquelle (fuiuant la couftume du païs)il vouloit eslire & don 
nermary,enfeftin public. Venus que furent tous les inuités 
au conuiue,aufsis'y trouuerent ces Grecz,ou l'infante fut ap 
pellee,&ayantdela part de fonpere commandement,don- 
nerdei'eâueà celuy qu'elle aimeroit le mieux pour mary, ^ 
delaiflàntlesautres^s'addreflànt aux Grecz>dônadel'eaue 
à PeranusJequel faift d'hofte,& eftranger,gendre Royal,re- 
ceut du Roy la place pour y baftir Se conftruire la cité.Or fut 
elle édifiée près des bouches duRhofne,à vnefeart du goul- 
phe,commeen vn angle demenmais les Geneuois voifins, 
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enuieux des accroiflèmens d'icelle,ne ceffoyent fatiguer les 
Grecs par inuafions,& molefties contmuelles.Toutesfois eux 
repoulîans tels dangers,& aflaux, sexhaucerent fihautaine- 
ment>que vaincuz leurs ennemis aux champs Capertinsjilz 
y conftituerent plufieurs Colonies-D'iceux donc les Gaulois 
apprindrent&lVfaige de vie plus honnefte ,Sc les cultures 
des champs ,& denuironner les villes de murailles,& lors 
aufsi s accouftumerét à viure,non par armes>comme au par- 
auant , mais félon les loix,& ordonnances duiles,& fiap- 
prindrentd faire aux vignes,& oliuiers tous ouurages necef- 
îàires.Dont fi grande honnefteté > & courtoifie reluifit lors 
en ces hommes^: leurs afFaires,que non la Grèce en la Gau- 
lerais bien la Gaule reflèmbloit eftre tranfmuee en la Grè- 
ce. Mort Senanus, Roy des Segoregiens, fuccedant à fbn 
Royaume Connan fon filz,fut parquelqvn des Seigneurs 
voifins predit,au temps adueninMarfeille deuoir eftre la rui- 
ner dupais prochainjur l'apologue de la chiene,pleine de pe- 
t itz,qui demanda par preft au bergier lieu pour fè deliurer de 
fà vétree>& l'ayant obtenu,& aufsi encor pour les y nourrir, 
en fin les petitz deuenus grans,& s'en faifant fortecomme 
des fiens,& domeftiques,fe feroit vfurpee la feigneurie de la 
place. Ainfi,difoit il,les Mar(èillois,qui reflemblent hores ad- 
uentices,&inquilins,vniourfe diront feigneurs,& domina- 
teurs: de ceft exemple efmeu !eRoy,il commença àdreffer 
embufehes encontre les Marlèillois.Parquoy aux diuines fo- 
lennités,il y enuoya grand nombre d'hommes puifïàns, & 
belliqueuxjes vns fouz couuerture damitié,& hofpitahté,les 
autres portez fur chariotz couuertz de tapis, ionchees,& 
fueillagesi&luyàtout fon exercite fe cachant aux prochai- 
nés montaignes,a ce que denuict,ouuertes les portes par eux, 
il aflàilli&& volaft la viHe^tflbupie,6<: enlèuelie de fommeil 
• vin,& de la bonne chère qu'ilzauoyentfaicl: leiourde la fo- 
lennité.Mais vne des Dames de la cité parente du Roy, adul- 
térât par amour auec vn Grec,& fur leurs pafietemps amou- 
reux,ayant pitié de la beauté,& fortune de fon amy,luy mani 
feftalatramfon. Luyfoudain rapporta aux magiftratz l'en- 
treprife,& manifefta les embufchesiau moyé de quoy les Ge- 
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neuois cncor cachés (buz les feullaigesfurent furprins & par 
force menés & tirés en publicjà ou ilz furent occis,& pour 
obuier à l'entreprinfe de ce Roy ilz le furprindrent 6c alfalii- 
rent fi furieufementqu'ilyfut tué auec >vij.M.hommes des 
fiens. Dont les Marlèillois défpuis ont pris couftume de ferr 
mer les portes es iours des feftes,& faire>& tenir bon guet,en 
faifant la ronde au tour de leurs murailles,recognoiftie,& vi 
fiter les eftrangers,& en eftre fi fbigneux>comme s'ilz eftoyét 
toufioursen temps de guerre,& en fin,garder de mefme vi- 
gilance leur ville,aufsi en temps de paix,obfèruent leurs infti- 
tutions louables,non par la necefsité du temps,& làifon>mais 
par accoutumance de bien faire. Defpuis ilz eurent contre 
les Geneuois, Se François trefdures , 6c cruelles bataiiles,ce 
que accreut la gloire de la cité,& rendit par viftoires multi- 
pliées la vertu des Grecs entre leurs voifins trefcelebree. Def- 
puis les Marlèillois pour auoir prislesharques pifcatoires des 
Carthaginois , fouitindrent , & menèrent vne forte guerre 
contre iceux^durant laquelle ilz les vainquirent bien fou- 
uenb& desfirent leurs exercites>& toutesfois .après ne refilè- 
rent la paix aux vaincus. Auec Jes Elpaignois aufsi ont bien 
fouuentfait alliances,&prefque dés le temps de Romeedi-* 
fiee,ilz ont par grande fidélité gardé aux Romains la foy,&: 
confédération promilê. Voire 6c fouuent,6c dextrement les 
ont fecourus de leurs gens en leurs plus grans afïàires,ce que 
leur augmenta le cueur,de leur puiflànce>cSc leur fit auoir la 
paix à leurs ennemis. Quand donc ainfi Marfèille floriflbit 
de la renommée de les hautaines geftes,de l'abondance de 
{es richefTes,& de*Ia gloire de fes forces , loubdainement les 
peuples voifins commencèrent à confpircr contre le nom 
Marleillois,pour lane5tir,& eftaindre,comme vn commun> 
& préjudiciable incende. Et pourtant par confentement de 
tous Caramand eft esleu pour afiieger auec grand armée la 
cité ennemie. Mais luy en dormant,esfrayé par la vifion dv- 
ne Ipeftre affreulè,& elpouuentable femme, qui le dilbic 
Dee(Iè,de fon franc vouloir,requit la paix aux Marfèillois,& 
accordé que luy fut d'entrer en la cité pour y adorer leurs 
Dieux,& venu au temple de Minerue, y voyant aux porti- 
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ques le fîmulacre de la DeefTctout tel qu'il 1 auoit veu,& fbn- 
gé,tout inœntinmt s'efcria,eftre ce la Deeflè qui 1 'auoit ainft 
elpouuenté la nuicVprecedente>& commandé denofter le 
fiege. Parqùoy congratulant aux Marfèillois , qu'il voyoit 
eftre en l'amitié des Dieux,& donnant à la Deefïe vn collier 
d'or , Ht à eux paix>& amitié perpetuelle-acquifè donc la paix, 
Se afïèurance eftablie,les Ambafladcurs des Marfèillois reuo- 
nans de Delphos,ou ilz auoyent apporté des ofïrades à Apol- 
lo,& entendu la cité de Rome prifè,&faccagee par les Fran- 
çois,ilz en tirent telle plain£te,& lamentation,comme de pu- 
blique^ domeftique desfortune,& outre ce aidèrent de leur 
or,& argent public,& particulier à parfaire,& accomplir Je 
poix aux François,qui parles Romains leur auoit efté pro- 
mis:pour lequel mérite leur fut décernée immunité &dôné 
lieu au Theatre,tout ainfi que s'ilz eulïènt efté Romains , & 
alliance leur fut accordee,& iuree. Iufques icy en dit luftin. 
Defpuis quelque temps après les Frâcois félon Agathius Hi- 
ftorienGrec,au j.liuredela bataille desGetes,& autres Hi- 
ftoires Peregrines,pofTederent Marfeillejaquelle fut iadis co 
lonie des Iouiens,&la tindrentaufsiantiquementlesPho- 
ciens,deiecl:és & bannis de leurs païs par les Medes,au temps 
duregnedeHidafpes,lefilz,Roy dePerfè:dont Marfèille,de 
citéGrecque,futprefque rendue Barbare. Car tarifant l'an- 
cienne inftitution de viure de lbn origine,elle fè gouuerna fé- 
lon les meurs de ceux>qui luy commandoyent , 6c lèigneuri- 
foyent.Bien que prefentement,dit encor Agathius,il ne fèm- 
bleroit qu'elle fuît guieres inférieure de fà première dignité, 
mefmes que les Francois,& Germains ne fbnt point,comme 
plufieurs autres Barbares, pafteurs,ou bergers,ains ilz vient 
delapolice,&de plufieurs autres mftitutions Romaines. le 
nefay pas,ficedont cy-deffus parle Agathius,fut auant,ou 
apres^ue les Marfèillois édifièrent la cité de Nice,ainfi que 
dit Plin.liur.iij.chapit.v.comme aufsi ie confefïè ignorer,en 
quel temps ilz conttruifirent lacitéd'Agde,dont cy deuant 
auons parlé.Pline dit feulement quant à ce propos vn feul 
mot,que L.Domitiustremoble Romain y fut vaincu au li- 
ure vij.ch ap.liij.D e fà hauteflè en parie d'vne façon Sueton.in 
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Iuliocap.X)griiïj.difant>que voulant aller en Efpaigne,fut re- 
tardé par les Mar(èillois,qui autresfois luy auoyent refusé 
leur porte. Et fur ce mefine propos en parle d'autre façon 
M.Velleius Paterculusauliuredes Hiftoires Romaines>ap- 
pellantcefte cité plus Joyale,que prudente de confèiLEr au 
melmeIuliusch.68.Suet.reciteYnexêple memorable,faiû à 
MaHèillédece têps. C eft,qu'en vne guerre nauaJe Attilius 
arrefta de la main droite Tvne des galères ennemies : & bien 
quelle luy fuft coupee(à l'exêple de Cynegirus)de l'autre en- 
fonça le vauTeau des ennemis. Encor dit Suétone en Néron, 
cap.ij.queCn.Domitiustrilàyeulde Néron ofta le fiege de 
deuant Marfeille.E t luy encor ea Augufte chapit.lxv.dit,que 
Luciusd'Auguftey mourut>ce que roonftre,que les nobles 
Romains alloyent,ou fèiournoyentfouuétà Marfèillë a amfi 
qu'on voit par ComeLTadt.lib.Annal.iiij.du temps de TE m 
perçu rTiberius, que* ramhaflTadc des Marfeillois fur ouye* 
laquelle les exeufa fur ce qu ilz auoyent efté aceuféspar deuât 
le Senat(auec lequel ilz eftoyent alliés & confédérés comme 
tefmoigne en plufieurs lieux Appian Alexandrin auliures 
des guerres ciuiles)4auoirreceu en leur cité Vulcatius MoP* 
chus banny de Rôrne,lequel auoit hi& heritierela Republi- " 
que MarfeilloifcMais au temps de l'Empereur JLeon enuirô 
l'an cccclxxj^de ies v s christ Jequél régna après Valétinien 
Enricus,Roy des V Vifgotz,voyant la declination de l'Em- 
pire Romàinjs'empara de Marfeille, comme aufsi d'Arles, 
ainQquecydenusauofisdit parlomandes lib.rer.Geticar.6c 
Sigebért,& iufques lors auoit demeuré fouz l'EmpireRo- 
mairbcomme.lonpeut comprehdre,parce qu'en dit Euleb. 
for l'an cc^iij^ue HçrcuIius Maxim ianus,pere de Faufta, 
femme de; Q^ti&mim Empereur , dqfcouuert par fa fille da- 
uoir.«m(^é,b mort dsel -Empereur, fut tué à Marfeiile,ou 
il auoit fuy i refuge^ que à Marfeille long temps au para- 
uant l'Empereur Seueruspritla charge de la iiij.légion,Scy- 
tique.Spartian en fat. vie.Encor croy ie>qu'eHe a efté enla puif 
farice des Bpurguignons,car le Rpy Eftienne de Bourgoigne 
y édifia KEglife S. Viftor,&; fit apporter la croix,ou S.André 
(ouvrit marty.re.Parad.hb'de Antiq.ftatu Burg t Apres,Mar- 
. i } fF 
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feille a efté du dômainèdesContes de Prouence,dont les ci- 
toyens le rebellèrent contre Charles leur Côte,duc d' Aniou* 
au temps du Roy S.Loys,enuironFanMccliiij.comme on 
lit par noz hiftoires de France. Elle fut aufsi après priie Se 
pillée par le Roy Alphonfe d'Arragon/url'an Mccccxxiij. 
PandoJphX)ollenut.lib.v.des Hiftoiresde Naples. 

Iufijuesicyi'ay mémoire auoirleu des choies aduenues à 
Marfeille. S'enfuit des ; hommes illuftresd'icelleidoht ie fois 
esbahy,qu'eftant la ville tellejon nelife plus grand nombre 
des hommes de renom dïcelle,tellement qu'à peine en ay ie 
fouuenance de deux>l'vn Crinias Marfeillois,fut Médecin 8c 
Mathématicien treièxcellant,quilai{Ta centies frS *P our ^ es 
murs de fa cité.Plin.lib.xxix.capit.j.& lautrejie ne fày pas qui 
eft vn Iohannes Monachus Cafiianus Marfeillois,qu'Eufebe 
fur l'an ccccxxxvij. appelle Autheur fouuerain.Ie ne veux pas 
mettre en ce iranc Heâor Patrice de Marfeille, que Ion fit 
mourir par iuftice,pour les iniuftices,& griefz, qu'il faûoit 
auxEglnes,mefmesà celle de Clermonten Auuergncl'an 
DcJxxvj.noz Annales au temps de Theodoric j.& Sigebert 
fur l'an Dclxx. Maisquant aux chôfes de pris>qu'on y voit, 
Pline lib.xiiij*cap.vj.Ioué fort les Bortf vins de Marfeille, aufsi 
recommâde il les beaux,& précieux Gàrboucles,qubn voyoit 
anciennement à Marfeille.Pline lib.xxxvij.chapit. vij.Et au/si 
les oifeaux de la volerie,comme Faucons>& femblaoles.Plin. 
lib.x.chap. viij.Et le Sifer Mafsilien,eft le meilleur de tous.Pli- 
ne lib.xx.chap.v.c'eft le ziV*for, ou Paftinaca: dont eferit Dio- 
fcor.liur.ij.chap.cvj.que Tiberius Cefàrfaifbit apporter tous 
les ans d'Alemaigne d'vn chafteau près du Rhin, nommé 
Geldiera; mais non tant commodément que de Marfeille. Et 
Pline dit aufsi au liur.xiiij.chap.jJVn hanap,& taflè de bois 
de vigne^qu'on voyoit à Marfeille de Ion remps,comme cho- 
fefort precieufe,& rare. Mais pour fin de ce membre , ie fe- 
rois grand tort aux lettrés,fi ie taifois les eftudes,&efcholes 
renommées de Marfëille,ou entre autres eftudia L. Antonius 
illuftre Romain,couurantfbn exil fbuz prétexte deseftudes. 
Coniel.Tacit.lib.iiij.& y eftudia Cn. Iulius Âgricola,de- 
quoy Cornel.Tarit.qui en eferit là vie â la fin des Annales, 

eft Au 
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eft Autheur,qui dit aufsi,que ceft vne ville meslee,& biea 
compoieé de la douceur>&; courtoifie <3recque,& de l'elpar- 
gne , Se bonne mefnagerie Proumaale. Quant à leurs loix, 
meut inftitutions,>les Marfeillois fans nulle monftre de 
douleur font les funeràil les à leurs iparehsiauec feftins,& af- 
fèmUeesdeikurs amisXe liberté ou affranchi ayant trois fois 
Êdtf aute cotre fon patrbn,eftoit remis en fcruitudéi&li pour 
la quatrième fois il ofFenioit, il n en eftoit point puny,ams ce- 
la eftoir impocé au Seigrieurjequel ayant cfté deceu li Ibuuêt 
ièfioitencor du trompeur. Hz eftoyent gouuernés par De. 
Senateursfcappëlles Timuohi>& en Grec sn***^. qui fignifie 
honnefepuilântjhonnorâble^uc tre%i âd,dont èn y auoit 
xv.Princewij.Prefidensrfskus des premiers,tant en authori- 
té,qu'en richenes,& nul neftoit Timucnusiquineuftenfans. 
Jlzne receuoyent les ieunes hommes aux Théâtres , & fpe- 
jÉtacles,pour n'y corrompre leur iejjnefîï.C es Jtoix recite Al^- 
xandliD.Genial.Dierjij.câp*vij.cx: xxJib.iij*j.cap.xj.i& v.càpit. 
xvj. Etpourfïn,Ciceronen 1 oraiibn de Flaccus ditjcju'il ne 
iàit/idroiftementildoit aduâtager la difcipline,& hautefle 
de cette cité non feulement fur la Grece,mais à tout le demefc 
rant des autres nations^ Car bien qu'elle foit debien loin di- 
ftante des régions Grecques >& parce de leurs loixjdilapli- 
nes,&langues,comme polee,& fituee aux extrémités de la 
terreenuirorinee de nations Franeoifès,& pre(que fubmer* 
gee des fk)tz,& vagues de la Barbarie,!! eft elle fi bien gou* 
uerneè du confeil,& authorité de fes gouuerneurs , & opti- 
matesyque les autres Républiques peuuent pluftoft grande* 
ment louer fes inftitutions,que non pas les pouuoir imiter ou 
efgaler. Du Port de Marfeille,& forme d'iceluy, Dionyfius 
Geographe>& Poète dit ainfi, 3 • ; i >p\\ • 

Toy Jt inrwKxvTcu yahxTMt l j^,i^c*t y*ïx i :: ; •■■ -, , , : . \\ 
M(WrttA/f TvrwrvttUy tirispw îft*i iî < . .j ■ ; "I 

s&Mefua incinclw çollù mari penè indique se mfiqwd an- 
gufto aggere continent* anneclitur, infuUMêz. Vachan dit,que 
c eft Montpelier.Mais à mon aduis,ç'eft Mefè. 
, MetapmmtsThruentujlmtjMïxi. 1 
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à-, y Mbntpelier k regbncommejnous auons <Jk» sappeîle ré- 
gion des Ni&obngesiut acquis àk aa^on^œ dé France par 

« Philippe de ValoisjRjoy vj*du riom,auecles Ba rouies de Hq- 
melà^RjQnfsilhôj&SaTdaigne,^ 

xlix.de laques de Maillqrqucque le Roy de Nauacre aprbs 
par aecordrauec leRoy Charles videùoit recouurer^esaxmeès 
Mccclv.& MccclkxiEux après rebellerêt coûîDele Roy enui 
ron l'an Mccclxxitipobr te importions du Etoc â' AnioU, 
frere,<& lieutenant du R6y:donten fut faiéîe réparation fort 
exemplaire. Toutjpecy elfc en noz Annales fur ces temp$,& 
en la Mer des Hiftorréi > Se BoUchetenfon Aquitaine Mais 
qui vôttdra voiH'ilfcftfâfionde Montpelier,quant à îk grat- 
te des Dam esenuers'fes plus gransjilè Froifkrd au Tème 
iij.enuitt>n #an Mccbdxxij. 

2sIarbortd> Cofonia, Decifmariorum>Jtue çAtnànorum. Pline, 
& MelàvNarbonë. De laquelle dit Remond Marlian en la 
Table après les Gonutlentaires de Gefànqu'eile efteité de 
Gaule^prouince des Romains,confîneaux Tololàins>& non 
loin des Samatesi peuples d' Aquitaine/elle eft citéMètropov 
Jique,retenant le nom de kProuànce. Et fut appellee Marbo 
iCîétrttkt^tès ce <juë Gefcrje Diâàteur,y eutrnuoyépour 
nabitaro,& Golones les loldatz delà légion Martk:&ce fut 
félon Eufebe^ fa (Ùpputation l'an du monde V.M.lxxx.qui 
eftoit par le mefme calcul,l'an xxijcauant J'aduenement de 
iBsvscHiRi&t..VelJeius Paterculus, qui eftoit du temps de 
J'Empire d v A ugufte,felon fès elcriptz saccorde à celle fuppu- 
tation,difànt,que ce fut cliij.ans au parauant qu'il elciiuilL 6c 
au Coniukt de Portius>& de M arcus*& c eft en (on jJiur.des 
Hiftoires Romaines: bien :qu'au liure fuyuant , parlant de 
ce proposai appelle l'autre ConM Martius,&hon Marcus* 
6c félon ce qu'en dit PaÉerculus au fecondlieu fus allegué,ce 
Portius Conful eftoit neueu de Çafion>àquoy s'accorde Hen 
rie Glareanenfa Ghrbîido|ie,& defeription des Confuls, 
. après Tyliuej nommant ^ ces. deux Cohïuïs l'vn M Portius 
Cato.Ne^c^ rautrè Q^arrius RexiD'eux faifrmention 
Plin.liur jjxhapi.xxxj;d6nt'eh difpute,& âulfi de celuy Ca- 
ton , qui mourut en là Prbûince Nàrt>ohoile,Aul.GeJlJib. 

neft 
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nocl Attic.xiij.chap.xviiji Cette cité eft renominec&lè van- 
te,auoir produit va E mpereur Romain x Çaru5, comme la 
nofire Nifmes de fon A ntonin Pie:mais ,il furpaffe l'autre de 
tant,ouplus,& nefuft que pour auoir efté père deCarinûs, 
que Straborien fà Géographie liure iiij.afïèrme , Narbone 
furpaflèr Nifmes d'affluence d'eftrangers>&: nombre de maf 
ctian$i&fitttant,voir<? plus,eft fuperieurlen meurs, & vertus 
Impériales Antonin à Carus,que par le mefine Strabtso Niâ- 
mes excelle fur Narbone de la forme,& police du gouuerne- 
mét publique. Qjieceparusfutnati^ Au- 
theurs Iornandes au. liure de Reg.& TempXucçeffion. Sex. 
Aurel.Vift.Egnatius,& les autres Hiftoriens Rorhains.Il re- 
gna,felon E u(èbe,& Phrygfo,enùiron Tan de r e s V s'cWr i s t 
cclxxx. Iay Ieu,& deferiray icy ibrhmalretnent quelques chô 
fes mémorables adueaues'à cqfte cité. Au temps de noftre 
Antonin Pie,Narbojae^a^iîmieiç £ome foufet Tincen* 
dénomme auffi Romè decccJsJes^cft à dire maifons mai- 
fbifans,&refpondans à quatre rues. MCapitolin. Apres la 
renommée iournee dès.Ronpefuaulx,ôu la fleur de France 
fut mile: à mort , Cbarie^Maigne#euenant en France, , prit 
NarbonesqueBalaacRpy Sarrafin tenojtjequel fit? pendre, 
parcequ line fe voulut faire Chréftien.Noz Annales. Et le 
Roy Ataûlphe régnant en Italie, âpres la mort de Alaric, 
Conftant,Capltaine de Henorius** quiJa Gaule eftoit com- 
mife,chana de Narbone les Gotz,& des Prouinces del'cnui- 
ron. Pandolph. Collenut-és Hiftoires de NaplesJiurej.Du 
temps auffi queNifmes fut prife par Charles MarteLNarbo- 
ne endura que Athima,Roy des Sarrafins^occupateur d'icel- 
le,y fut pris,& occ»:par QMawliran de i^y^cHRisj 
Dccxxxvj. Sigebert. E t encox: fut aflîegee; par ; les, £ots*apres 
auoir fouftenu fefiege f &due£e deyiure$ ; par Iqpg temp^î 
que des deux dangers m fin l'en deJjura le Comte Littprius. 
lequel ayant mis dans la cité pour cJjjàçUn homme à cheual 
deux muys de blé,il en chaflà les Gotz vaillamment,& rafrai 
fchit la ville de nouuelles,& amples munitionsjan de i £< v s- 
christ 439. Eufeb.ConftantinPhrygio^presPaul.Diaco- 
nus. Appianus aux infcriptioni d'Efpa^ncmet vn epitaphe, 
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faifant menttortde Narboncqui cfttelle, 
QJSA O N E I O VERBC VNDO NARBO- 
NEN'^Ï^T RI BJ 1S MT L ïTV'M ' eE^ VII. 

EtIacQbiMazoehus,auaf âpitaphëî de Rotii^ioRegione 



D I S • W Al NT B.| rr:i -I s! abonur! 

T I C t A V D ï r;AB ! AS€ÀNTIANI : VIX- 

A NN. ^lï:?Âftf^V^ EST N A RB'O N E 

ET GLAVDML&TRAtiAiPA^â p. ' ; 

• NarboAèâefté,iÙfcjili?5 ài^-dèrt^cisanrie^s,dcfpuis les 
Romaks,Gôtz,&? R^^è F^t^o'fidernee par /èigneur, 
fouz tiltré de VifcWe^Wîre fjéfptiils Charles ie Grand, ainfî 
queEugtterrandd^Moriftr^ j.eft aii^ 

rheur,qm ptfrte dVh Vif«>ntede Nari>on«& d'vne bataiHc 



à nozAnnales 3 en infinis lieux,iufque$«u tëps du Roy Char- 
les vj. & r ^ar^ FroifTard plus amplement en àuons efcrit cy 
defïus aux ctioïes générales concernans noftre Prouince. 
1 J^Qtuale C Aperis <*AugHitiM ejï, Forum Iulij* Freius. 

J\QntMfks x Areeomkortim Adetropolis. Plm.5trab.Mda* 
Nifme^e~kquelle,outre ce que (parlement tout Ce liure en 
cft,ië^eiix aduertir fe Lé&emvqu'il ne croye GuiHau.Parad. 
en fcmltorkfe Ariti<J.fiato i Burgund.quand il dit^qu'ori y voit 
la Bafllidu'edePlotii^.aiï ^thap.É6rgqndia?popjili J & au cha4 
prc-Ar^faVèolirniB^gèridia? Regia^àeibdzJei Arenes,pu 
ArD^Bèttrréi^iï^'Voiti vne <*ae' palFant par deuouz fe 
Rhomeju^escn' ArlêsMus&Êvn ^d'autre (oritfauxiou 
bien ion ne lait oue^fl&èn qMêfc publique renommée foit 
teîledélacaue. »-^v • Aùh.hr. : 

NeofttagHS prope Gïbermœfn* Ptolem.Nyon. 

^!tciiohTfgeS'>pfûximi K uthmà-ac N^rbonenfihts, a u t h eu r s 
Mariianus & Côgnatfusfb'eft la regionde Montpeîier, 

: * Obris, 
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Obris;flmm 9 vd Orobm. Ptolem.Sttab. oriturex monte 
Cemmeno. 1 ^ ' 

Ottauianomm ColonU/uln Forum Iultj,Pacenfu^t CUfsi- 
ca. Pline. - • . • '.. : 

Olbia>ciuitas, Ptolem. jEra. paradent lire la ville d'Yeres 

en Prouençe. '*^« \ >'*\ u& in^Y 

0^,Fe;w,PIin.lib.xviij.cap.xxij. Sulga. la Sorgue. 

Oxibiorwn,Regio, PJin. aLyguribus Oxibijs. Strab. 

PacenfaColomawel Oaauiamrum.vbi Forum IuUj. Pline, 
difte de ^Aemtlms Tacenfis, gouuemeur,felon Cornel.Tacit. 
lib.xviii. r 

c Pedylt,fuper Quaros. \ 

P^;w.Plin.liur.iij.chapaiij.dont au liure viij.chap.xlviij. 
il prilè fort les laines. Cognatus l'appelle Pefigniamm* Qui 
aefté afsigné pour partie 1 du doaire, & entretien autresfois 
d'vneRoynede France,en noz Annales fur la vie'di* Roy 
Loysxj.C-eftPefenas. 

PUmfâMfi Stœchades:Str^.V<mt Sainft Efprit,fur le 
Rhofncvilfeobu ie n'ay nulles antiques memoires,maiselle 
éft mémorable, pour la ftrujfture dece grand ponfcqui fûts 
pris,&pHfepariesvofeurs^ens de guerre du temps do Roy 
Iean^enuifènran Mccclx.voy les Annale* de France; Et en- 
uïron Tan Mccccxvij.aufsi fut pris par Iean^eChaaloft^rin 
ce d' Aurenge,au temps du Roy Charles 1 *). • 1 

Pyrepmianum y ou Pyrpinianum, Perpignan à préfent en 
Rolsilhon,ainfi appellé,comme porté dé ÏÏricendey& confla- 
gration>&*commencen1erit d'icellerpar ce que les bergers du 
lieu commencèrent là à mettre le feu. Autheur Ioan. Ann. 
Viterbien fur Berofe au chap. de Regik Affyrior.Et délpuis 
ce temps là il eft aux Éfpaignolz. Voyez noz Annales eh la 
vie du Roy Loys xj. LeRoy Philippe k*àrdy Hj.dU riom y 
mourut, Tan Mcdxxftvl. Authéur là 1 Rofier Hiftfcrial de 
France. 

'Pyren&i montes, font; appelles du feu,& de 1 incende^ue 
les gardiens du beftail y 'firént.Dônt en parle Iean fe Maire de 
Belges ,3c non pas dePyrehe,cohip^gnon dHerculesjCom- 
meeftconfutépar lomAims Viterbien fer Berofe aû chap. 
- fF 4 



Digitized by Google 



al 6 LES A NfT.I CLV I T E'S 

de Regib. Affyribr. & font les monta ig ncsqui feparent Frâ- 
ce de i'Elpaigne. Plutar.en la vie de Hannibal. 

Pu y, que nous appelions AnktumJ&wziàiL delà iurifdi- 
cliondu fieeePrefidial, & fenechaucee dëNifmcs ancien - 
nemcnr régie par Contes, defquelz eut grandes plain&es le 
Roy vij.des larcins qu îlz faifoyent au peuple. Voyez les An- 
nales. Au Puy gift Mefsire Bertrand du Guelclin>iadis Con- 
neftable <oeFrance,du temps de Charles v. enfeuely aux Ia- 
copins,danslecueuràladextre r ouilcft nommé du Clafcin, 
il fur tué à l airaucdeChafteau-neuf de Randon en Geuaul- 
dan.DuPuy en l'an Mccccxxj.defpartit grand compaignie 
de gens de guerre au temps du Roy Charles vj.pour courir 
fus aux Bourguignons,qui moleftoyent la France,voyez aux 
Annales. 

Portas Fenerù^phrodifutm* PIine,Strabo,Cognatus,dit 
que c'eft Gap de Creux. 

Prouencc.Ie m'en remertray entièrement fur ce que le do* 
&e Quiqueran,defun& E uefque de Sénés en a efcrit au liure 
deslouengesd'icellcquieltoitiadisde laProuince Narbon- 
noife>& après fut Royaume,& partie.de la Bourgoigne,com 
me Ion lit aux Annales en la vie de Charles ij. Apres fut ré- 
duite en Conté,au temps du Roy Loys ix.& après de plu- 
iieuçs autres Roys,venue â la Couronne de Frâce>de la mé- 
moire de noz peres,comme il eft trop notoire,vovez lefdittes 
Annules.: » 

QuariatesjfQpiilt. Pline. 

Quctroiiim regiQiprope Caballtonem, vfqtte ad Rhodani» 
Ifaris çQttiones. c'eft entre Valenccc*: Tournon,ou Tain. 

'\B^anv#ris,fiHuiHs#ritt+rex monte Cemmerw. Strabo. 

%bodanus,jlt4musyà JLbodysAHm.k Rhofne,qui lbrt,fc- 
lonPJutarch ,enlavieoeHannibal*nongueresloin des fon- 
taines du Rhin,&de Mer. Et ayant flué,ou couru en uirou 
Dccc.fiades,le cache dans le Lac Lemanus,Iac de Gencue,ou 
Lofaune,fof tant de ld,& fe tournant vers l'occidenr,il iepare, 
& defpaf t fcs Gaules,& augmenté grandement par les allern 
blees de jfranh Saône, & autres heuues,en hn cnti c le^ Voi- 
ces/>u Çauares, Auignpnois,il aitre dâs la mer,par pluficurs 
4* 'il bran 
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branchés duquel,&de fà fourcc,dit Appian Alexandlibr.j. 
de Bellis Ciuilibus,& Procop.lib.j.de BeJl.Gothorum^que le 
Rhofne&Eridanus,lbrtent nongueres loin J'vn de l'autre; 
rvn,ceftleRhofte,parles Celtes,qui habitent lesAlpes^Rue 
dâs k mer TyrrhencEt des peuples,qui font voifins à fa fon- 
taine, félon PJin.libjij.çapjcxxe font ceux qu'il appelle Le- 
pontiji oxiïElepontijy 8c non pas loin du Rhofne. habitoyent 
antiquement ceux > qui eftoyent appelles, Geffat&> ou à pré- 
lent Romaniolt, félon Polyhius , qui occupèrent toute la ré- 
gion d'entre leriuage Adriatique,&Ae Rhenus Boulognois. 
Autheur Gaudent.Merula lib.de Antiq.GalI.Cifa]pina?,cap. 
iij.Ce Rhofiicpar les plus antiques hiftoires^ftoit dift de Do 
danimiou Rhodanim Jt'vn des premiers hommes>apres le de- 
luge vniuerfel,quiioc<ropà la Carie>Poris>& L.y&e>d ou Rho 
dia>& delà Rhodos IsJe prit fon antique dénomination > & 
de laies fuccefleurs nauigâs par k mer Méditerranée, paflànt 
a vne bouche du RhofcoPappellenent Rhodanus* de leur pri- 
raogeniteur,Rhodan.Theodor^MandJib.beoptim.gene. 
explicHebraicEntre les merueilles du Rhofriejoutre là rapi- 
dité 8c impetuofitè(dont G atulle dit, • . 

Aditis oArar } Rhodamifqu€ celer, Uuifcjue Garumna) 
celle cy neft des plus petites , qu'eftant fleuue d'eaue douce,ne 
s'entre-mesle aucunement auec les autres eaues du Lac de 
Genéucpar ou il paflemais les furpaflè,& coule par deflus. 
Plialibijxapkxiij. D'iceluy dit Corael/TadtJuk AnnaLxûj. 
queLVerus Roraain,auoit entrepris de faire par vn canal 
iojndrelaMofelle,&.k Saone,àceque les armées Romai- 
nes,portees par k mcr,c1capres par leRhofhe,& de la Saône 
par iceluy canal iulquesa la Molèilcj& de là au Rhin par vne 
continûenauigation fuflent conduiâes à l'Oceanv. voulant 
par ce moyen ofter kdifficuité des chemins terreftres>& ren- 
dre navigable, par enfemble rOcddent,& le Septentrioa Et 
combienqueceRhofiie fbit crèux,& krge,Qeft-ce que Qi. 
Sertorius Romain armé d'vn côrcellet,& de fbn efcuje tra- 
uer(àànou.Plutarch en fa vie,& après Juy AmmianMar- 
cell.lib.xxiiij. Auftile Prince d'Aurenge à la iourneed'An- 
thon en Dauphiné,au temps du Roy Charles vij.enuiron 
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l'an Mccccxxx, faillit fur ion cheual du haut bortde la ri- 
uiere,&: la palla luy armé à blanc,la lance d la cuifïe.Noz An- 
nales de France.lenepuis fauoiiven quel endroit du Rhofiie, 
entend i>igebert,& noz Annalcs,au temps 9 u Roy Chilpenc 
ij.de ce nom,en l'an de i e s v s c hil i s t Ôlxij .qu vne montai- 
gne lur le Rhoine,ayarït rendu par plusieurs iours hauts^^ 
horribîésinugiHeiTienSiCn fin entondree Se ieparee' d'autre 
montaigne prochaine, fut precipiîee-, Se fubmergee dans le 
Rhoine,auecegliles>iiiailbaîs,hommels,c>cbell:aiL 

Ritl>n?ifh y Lacus>qfiio} Byrcn&o fluttaAtax jlumus* Pline, 
Mela,Vadian. . 

Rufano. Pline. Ritfcwoncsfopuli Latmomm. Pline.Rouf- 
fUlon >qui. anciennement ei toit du domaine de la Couronna 
de FranCerMais Pksâippû Roy ùjjdvk *io*n,di£tle Hardy,rer» 
gnant atOOTCKf Al 'Mpi jlifflTOttgCftiriarito ide lûyîôc Yfa-5 
beauti|le du Roy ; d' ArragonUbn* dfpitriur la Geitaberie ,ou 
Cathel6ghe>(appeHee &-hiftoires Gitfbdàtjià, èèsfjots ,£c 
Alans^)& 4'RofsillbbiAuiheur MicHael Ritiiifciibjij:de R<* 
gibus NeapoLMais bientoftiapres &enuironlânMrdxxxij; 
Je Pape Martin conféra ie r Royaume de Cathelogne au îj.hlz 
diceluyPhiÈpp,^feftoit nommé Charles,Cdmte de Va- 
k>is-,park?e que Pierre Roy d Arragca^qui comme deflusjsen 
difok S&gneur , fut excommunié$oWt Charles Comte de 
Valois ^empara de^Rôtàtyori De cerefl: Autheur Pandolph. 
Collenutius ; en les Hifioires de NaplesiEt après en làn Mccc* 
xlix.le^Roy Pfiiïî^p^ de France vjidi£naniidi£fc de VaJois,ac^ 
quif \ Roftlion du-Cojnte jdudi&liëutjaiiec les . Bâronnies dç 
Montpellier , vrlles- , cHàflieaux- ><&;depen«lences 4'iceUes,pouff 
leprisdtf ceiit vingt- fixiniile efais,lorsicourans>&Qncor en 
Fan Mccoclxij. le Ray Lays xj.pour fècouririe Roy d Arra-j 
gon , qui s'en difoit ( nonobftant tout ce, deflus) CotnteJ ac- 
quiftdeloy^pourtrbiscehs mille efcn$i& en paya contant 
cinquante rnille.D ont l'an Mcccckxxjiijj. Rofillonfut misés 
mains de ce Roy Loys xj. Mais en l'an Mccccxcij.le Roy 
Charles viij. à la perfuafion de Loys>d'Amboife,Eueiquc 
dAlby,& d'Oliuicr Maillard, Cordélier,ic rendit au Roy 
d'Efpagne,auec Perpignan,^: luy donna,& céda les cjnquâte 
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mille efcus payés parle Roy Loys jq. Si en promit ce Roy 
d'E (pagne loyauté au Roy de France.Ie trouue bien aulsi en 
noz Annales de Frâce>tout ce que deflîisxar en l'an MLDiiij. 
les François menèrent leur armée à Rofillon>& fut Saulces, 
quieftappellee SalfuU, afsiegee:mais ce fut fans nulle con- 
quefte,auisi y ay ie ieu,quedeux ans âpres y eut quelque trai- 
cté entre les deux Roys furce,pour le mariage de Ja leur du 
Conte de Foix,& du Roy d'E fpaigne. Et de noftre temps ie 
fus au Camp^&fiegede Perpignan pour noftre Roy Henry 
ij.du nom,eftant pour lors D auphin de France. 

Rufcio,ftuuMs. Pline.Ptolemee.Rufcena. 

RHte?u\populi.Plme. Ceux de Rouerguctf ciuitas Rute- 
na. Rhodes. 

SalfuU } Sz.u\{e$,abaqMsfalfts. voy au mot Rofsillon. 

SaltjyVel SalyesfvtîiAqtM Sexti&Jiue Calid&, fub Cabellij. 
PlincPtolem. velSaSuui). AnaMarceLAix.Defquels Guii 
Paradin.au liure de Antiq.Burgund. ftatu.au chapit. Burg. 
PopuJiidit^uedeux les François ont efté nommés Salii,& 
leur loy Salique,comme il allègue pour Autheur Guillaume 
du Bellay,Cardinal. Bien que Poftel en (es euuresja die Sali- 
que,comme Gallique,parcorruption,ou mutation de lettre, 
mais ce appartient à autre trai£té. 

Sanagenfes. Plin. 

Sardones. Pline. Poft Salfulas. Mêla. 
SectmdanhvIriaAraufîo. Pline. 
Segalauni, vbi Valentia oAIlobrogum. Ptolemee. 
Segouellauni. Pline. 

Senti] friertialiores Vbcontijstô tïMemmis, quorum ciuitas, 
Dinia. Ptolemee. 

Septimani , vbi Bliterra. Pline , a fête Promontorio , prope 
BUterras. Pline. velMons Setiusyaut Sigius. Ptolem. C'eft Ja 
montaigne de Sete,dans leftan,prés S.TiberLEuguinard 
chancelier de France en la vie de Charles-maigne conioint 
par mefme région la Cofte de la merde Narbone,& de Se- 
ptimagne,que l'adnotateur y dit eftre di£le Septimanie,à eau 
fè,qu elle fut iadis donnée par les antiques Romains à leurs 
foldats de la feptiéme légion. 
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Sttelteruprope Camatullicos. P line^ . • ; ! » ... 
. &àfrï fopklifitpra regtonem Ligaunorum.Phnc: n ; 

danofmfcetur* Strabo.> ;;<<: . ^\v" \l -I:^rj . ; v ;..?;> 

Sîœchades infuUyfidr Cythari/hm, quinque numéro. Pto- 
Jem.Strabo <rw attaquai aSMartianiis nominal fTlkmûÏAmy, 
Pomponninam , Ç$ Hj/p&am. Se lés dit eftre Conie.Tacit.lib.; 
xjx.Isles des Marfeilloisjà ou il y efcrit vn exploit de guerre 
nauale.Ce font les Isles d'Hyeres,ou les Isles d'or>que le Roy- 
Henry de France ij.du nom a dônee de noftre temps en eftat, 
& filtre de Marquifat 3 au Comte de Roqucndcdf ÂlemajDb&: 
en faifoit la pourfuite à la Cour le Capitaine Buade des Mar 
gues,noflre voifin,& amy:& qui âpres parle Côte Roquen- 
dolf furent remilès au Seigneur d'Aramont, Ambaikdéur 
du Roy en Turquie^aoftre citoyen de^Nifmes. Pline au liur. 
iij.çhap.v.en dit ainfi. Métina,ou Metenia>pres 1* bouche d\l 
Rhofne,Isledans la mer,& tout auprès d'autreLlsfe appellee: 
BlafccUes trois Stœeb ades dictes des voHîns Marfeillois,pour 
Tordre de leur alsie tte,du verbe, zr»^ :8c eft chacune nômee i 
par fonriom,Protes,<$c Mefe>qui aulsi eft appellée Pompo- 
niana,& la troifiéme Hypaea. De la Sturium JPhenice,Phila, 
Lero,& Lerina,à]'encontrede Antipolis, Antibouji ou eft 
la mémoire de la ville di&e antiquement Vèrgoanus.QzQçs 
Isles vient le Stcechas,que les Apoticaires en leurs boutiques 
appellent Stichas Arabique.Herbe,felon Diofcor. Galien,& 
Plin.de plufieurs & finguliercs facultés. * ... 

.Saint Gilles. ; Peafceftre,que c eft Heracla?a,dont cydeffus 
en cefte table a efté parlé. Anciennement eftoit Seigneurie de 
Comtesiappellésde S.GH1qs,Sc de Toloïè,dont fm mention 
Pandolp.Collenut.aux Hiftoires de Nàples.chapit.De Tele- 
ftionduPape,Innocent,&noz Annales du tempsdu Roy 
Philippe Augufte ij.du nom,enuiron l'an Mccxxiiij.cx: plus 
ancieiinementiSigebert fur l'an M.xcvij^ après en l'an Mil, 
cxlvj]|.MvJx.Ixvii^<&Mdxxûij.Cememie^ fur l'an 
jyicKvjij.d^^ue le Pape Geiafi us ayant mandé le Concile à 
Reims, vint en France,& paflà par la,Gbtie,iftefe Ptouince 
c de S. 
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ékS.Giïles£ prefènt érigée en Abbaye,& Seigneurie fpiri- 
*Uelfe,& temporelle. Et du temps que i;efcry,en eft Abbe âc> 
Seigneur Théodore lean de C Iermbnt,noftre amy>Eue(qu< 
dèSënésdetema^onilkftredeT^ f 
2r Seruerete en Viuerois. Dont eft fai&e mention en noî 
AnnalëS èn Ja vie du Roy Charles i 

T J a[œdumtam,populi^\m&. 

^auroéntium.PtolJVolfotL ■> ~" » 

Teclofagum %egio , <iAquimnu cvhtermina. Phne, maxime 
Occidentales, Pyren&is propinqui^tb A quilone paulum Cèmmé^ 
num attingunt^oluntterram aurifèram:£trab. Ceux de Tolo^ 
le. Dont en fait mention Iuftinau liur.xxxij.difànt,qiïeux ve-' 
nus en leur antique Patrie de ToJofe,œmme ieçroy qu'en 
termoigne T.;LiueenpIufîeursliéuxde JaDecadjii/.nb.viij. 
pour recoûûrer leur là^àiS faire çeflèrfopefol^^^ 
mandement des Dieux gêtterent dans leur lac tout fot^Sc ar- 
gent mal acquis,& par guerres,& fàcrileges,don* après Ce-: 
pio Romain, & tout fon exercite nour l'auoir defrobê,s'en 7 
trouuerent bien mal. De quoy en eft l'antique Prouerbe,^/*- 
rum T >/ty^/w;DeTolofe encor eft l'Epigrâme de Aufen Gai. 

J\Çon vnquam altricem noflri reticebo Tolojam: 1 1 & 

Cofhlibus mûris ^quos circuit ambitus ingens, 

Térque latuspulchroperlabituramne Garumna, 

lnnumeris cultam populisfonfiniapropter nie 

J^inguida Tjrenes,^ Pinea Gebennarum* 

lnter Aquitanas gentestô * nomen Iberum, 

Qua modo quadrupliez ex fe cùmefuderit vrbes? 

NonvUaexhausl&jèntitMJfcndiaplebts, 

QiMsgenuitcmâosgremiocomplexacolonos. 
Et l'autre plus ancié Epigrammatifte MartialJ'appelle ainfi, 

Marcus,Pa/Jadti non inficianda Toloft 

Gloria.- 

De Tolofè fut natif Statius Surculus,tre£celebre orateur* 
qui fit es Gaules profefsiô denfèigner,enuirô 1 an deCHRisT 
hxfelô Eufebe, Tolofe eftoit du temps dés Gots Ja ville capi- 
tale de leur fiege,qui fut prife par Clodouee Roy de France, 
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iufijues aux môts Pyrenees,fur Tan cccccix.Sigebert>iSc Ch 
rad.Peutiger>enl'Epitome de Inclinâ. Rom. Imper. & ât* 
païauanfcc'eft l'an cccclxxxix. Siâgrius Capitaine Romain 
fuitif pàur refuge à Alaric Got,regnant à TofofeJuy fut rea 
du. SigebCTt.duqudl Alaric,& après deTorifinont regnans 
à Tolofoon en lit dans limandes Euelque Goticn fon iiurc 
De orig.a&uque Getar«Mais pour Je prefàge de la fin de leur 
domination à Tolofè,tout au long d'vn iour , enuiiron 1-an 
cccclxj.ne cefla du milieu delà ville d!en couler fang. S ige- 
bert I'ay encor Ieu aux Annales Françoifes^ue Terfuius Sar 
rafin, Seigneur deToJofe,fe fitCnreûien,&par ce Charles 
le Grandie reftablit deTolofe,de Narboncde Prouence>& 
deBourdeaux-Ieneveuxpas obmettre,ce que ditSueton.en 
VitelLchap-dernieryd'vn Antonius,qui s'appelloit Becus > Se 
eftoitTolofain>queBecœ»lèIonlelangaigedu pa'is,eft le bec 
d'vn coq, qu encor l'on appelle par totîte la France le bec 
(^ant'auParlement^uieftdeprefent à Tolofe^ious fauôs 
bien>commelaraifonporte,que chacun ait iufticeenfa pa-, 
trie,<&qué par les meurs antiques de toutes nations,ainfi fou- 
loit eftre*& Je-doit eftrc>que ce Parlemente*: fiege Souuerauv 
eftoit déambulatoire par toute noftreProuince,mais,autheur 
aufsi Bud.qui l.vltLjfde Senatorib. fur lan McccxxJes Tolo- 
fains derniers,& plus lointains l'ont vfurpé au grand detri- 
raent,& dépopulation de toute la Prouince,pour les frais dàl 
1er fi loin demander iuftice»& autres raifons trop cogneûes. 

Telisyfluuius in Sardombus. Pline. 

Templum Venms#AphmUfium. Strabo. 

c Thicis 1 flu$4Îus in Sardombus. 

Tolofit. Plin.Tolofe. voyez la diftion Te&ofàges cy deuât. 

Toliftobogy.FlomsSTolofo^ins. Dont en mefme lieu,que des 
Teftofages,fait mention T.Liui£)e(*dinj.hbr.viij. ; 

Tricaïlina><vbiQAugufta Tricaftinorum,prope Meminos. 
Pline,Ptolem. trois C h afteaux. 

Triçollori. dans la mer. Pline. 

Tricorij, lés la mer.Pline.y#/* r Quaros. Strabo. 

Vakntiajn agro Cauarum , Pline, in Colonia Segalaunoru. 
Ptolem.Valenccen Dauphiné. 

Varns 
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P r arHsflutiktsànterNk*am 3 &^^ Var,fè- 
parant la Gaafed'auec l'Italie. f 

^fo. Phfl&vne partie di<3afcogne,plus prochaine âTo- 
fofe,eftofc àni^enienTîde H<UlrePr<nïin^ 5 GOhffîi€ Ueft en- 
çor^èft dtfrèfo^ norode Va- 

fconia/emfete^fctebdiueàài&cn f^hie^tlôa Donati AIc- 
daiôlus eri fa vie de Gfyaflekfe Gràrid^Màis Magnus Got Pap 
pellèjYûafgôtta^comft^ilboddentàte'Gorie^ar ce qu'en ce 

mefme liure nous auôn#*ïitfCy-»déÛ3is. : ■ . - « i . s 

i VafïokmMfrofe VoMtios. PtoLMela. 

Vc!laufitj 3 Vddiy. Nous appelions auiourdhuyja Région 
Vallania,de la iunfdiftion du fiege Prefidial de Nifmes. 

VerMcmitfrope Carndtatticostâ Suelteros. Pline. 

Vknrtày&Uobropwn* Vïenne.Pline. Elle a bien efté ville de 
telle reputationAfbrbe>qde les levons Romaines>y paflant 
auprès leui?arniee 7 s>ndoatoyent grandement>comme reci- 
te CorneLlib.xviij.Er de tejkencor,qu elle auoit antiques & 
inueterees inimitiés aux k,ybnnoi$,peuples des premiers des 
Gaules.Coinel.lib.xvij.Er : que l'Empereur Iulien y feiourna 
voulontïers.Pbmp.Laetus lib.rer.Rom,Iene croy pas>que ce 
fuft feulement pour la mebueilleufe odeur,& faueur des vins 
du terroir Viennoi&^qut'relfcnrent^conimedit Plin.lib,xiûj. 
cap.j.& iiij.îa poijc.A vitëtfdeièiourna aufsivn temps Aulus 
Vitélliùs Romain Emp«aeur,ou luy aduint vn merueilleux 
prefage^Gar, lùyeftant afsis au Tribunal,& lieu deluihce, 
rendantraifon aux potftfuiuans,vn coq luy vola fur les efpau 
les,& delà'furlateIbî.Sùeto^x:hap.x.prefàge vérifié après en 
Antoniur Tolpfan, appelle Beccus,fignifiant en langage du 
paislebecdvncoq.Et par ce que fon Empire deuoit venir â 
vn GauJôiSjoii finir par vn Gaulois. Car par ceft Antonius 
fut premièrement x>pprimé.Suetttchapit.dernier. Aufsi y fe- 
iourna vn temps Vaientinian, maisenfinpar les infîdies,ou 
embûches de Arbogafius,chef des Alans>y fut eftranglé dans 
fa chambre.Pomp.Laet.en Theodofius. Aure. Viél.Ià mefme. 
Bienqu\Eufebedie,fur l'an cccxciiij.qu'il s'y eftranglade fès 
propres mains. Semblablement infelicement y feiourna Cô- 
ttantius,qui y fut meurtry par Gerontius/elon le mefme au- 
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theur,Vi&or au lieu fufdicl De nçn moindre jbfelidté y fe- 
iourna Archelaus, Roy des Juifs, y relégué #n l'an xy.de 
iesvschrïst. E ufebe. Lon lit 4'yn merueiljegx çerjremotjâ 
Vienne,doat les maij(ons ) <& Palais forent ru^s,&tout { dvtt 
temps, les aflautz des toujfc,& autres Wtes^au^8^.lParqugy 
Màmertus EuefqueduJEieu y inStitvahnrlim^Mvàiiï J'A»- 
fcenfiéni&^ue;cefte4iiftitutionfuçoptès inrppjuiâ}eés au- 
tres Eglilès de FranC$,çefut cnuirQni'ftnccc<è<viij. Sigebert, 
Autre célèbre Euefque de .Vienne fot Alcinus Ankus Poète, 
duquel i'ay les euurek Poétiques, DeQrigMundi. .De Orig. 
peccati,Defenten.I>et.& autres, f 

Ftndomâgfu^recomicorum vrbs Medtfeirtmt.:Pliûe $ 
Tiberij. La raifon de fa dénomination eit autant antique,que 
de ville de noftre Proùince. Aflauoir, que Magus,(qui le 
deuxième fucceda aui^Gaules,felon BerofeJ'aa jj.de Ninus, 
Se fut fîlzde Samoris)eft di£lion £cyfchique,&npn ^ Perfique; 
car encor la langue Perfàne n'eftojt en vJage auxCiau ies,ains. 
la Scythique. Et les Perfes appellent vn Pbilofophejvlagus, 
comme les Scythes kdifent Magpg.Et appellent aulsi vnpa* 
lais coutjert ,ainfi que les Scythes vne tbur, Mag&l- Aufsj 
ceftuy-cy Magus,c'eft a dire Domificateur , & Couureur, ou 
Architeûe,pource que luy le premier,mit fus aux Gaulés ' 
plufieurs villes,& lieux pour y habiter a couuert,lèlon le mef 
me Berofe. De cecy eft euidente preuue,ques Gaules y a grâd 
nombre de villes,& Jieux,ou ce nom Magus,eft poftpofé:cô- 
me on voit par Ptolém.ex: autresgeographes^n l'Aquitaine, 
en la BeJge,& en la Lyonnoile,& aulsi en la noftre Narbo- 
noilè,Vindomagus < & Neomagus. De celle opinion eft aulsi 
IoaaAnn.Viterb.fur Berolè. - ryi i; : 1 . . 4 1 » • ■ 

Vocontij. Pline. Proximi Cwtrvmhus ? aut Tarmafijs. Ta? 
rentaife. prope Forum Nervms. Ptolem. & Vafiorum mutas, 
JpeÛans ad SabauMam, funt ÇuperQi&ros. Strab. T icaslmis À 
Meridie iunâL Vadian. & çAllobrogtbusm ait fofi Cdfitrem 
oPldarltanus/ultraoAlpes Çra$as,qwirw bodteMans Cmerum» 
fiue Cmefmsmomene^Jhoslfarafimmaûuit, Gaudent.MeruL 
lib.j.de Antiq.Lefilz dePofthumus,quifutle ij.des xxx.Ty- 
rans,occupateurs de l'Empire Romain,fut Tribun des Vo- 
• contiens. 
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contiens. Pollio en fa vie. 

Volcamm Regio. Pline*PtoIem. Volcas vocat,qvi habitant 
vkeriom ripas Kbodamaut Arecomicos,auomm for tus Narbo. 
Strabo-Marlian après Cefar>dit,quece font les Auignonnois. 
Cognat.Nozeren.dit,que c'eft la nation d'entre A ujgnon,ou 
Montpelier. Mais félon Pjutarch,en la vie d'AnnibaJjCe font 
ceux de VtUèneufuffJés Aujgnon J & en ca,iulquesen. Aiguës 
mortes. Difant,que léRhofne,par plufieurs entrees>& bou> 
ches entre dans la mer,entre les Cauares, qui font, comme 
difteftjes Auignonnois.»& les Volces,&que la nation des 
Volces habitoyent du temps de Annibalfur l'vne,& l'autre 
riuedu Rhofne,nation trelàbondante en peuple,& entre les 
GentsGalliquesl'vne des plus opulentes. Des Volces attefte 
Plin.au liur.iij.chap.xix.que les Cenomannes,dont il fait mé- 
tion au mefme chapitre,ont habité près Marfèille,en Ja ré- 
gion des Volces. 
Vmbramci.Plm. -, 

VndalH$ y t vrbs ) <vbiSidga,flt4tiius %hodamcommifceturMc- 
éjue Cn.aAenobarbns ingentiprdto complura G allorum milita 
sertit in fugam. StrabJe puis penfer que c'eft auprès de S.Re* 
my en Prduence,ou eft encor le Maufolee,& arc triomphal, 
& plufieurs ftatues des Gaulois attachés,comme vaincus. 
Vrgenus. Strab. E Nemaufo fer VrgenuM Aquas Sexrias. 
Vulgientes,<vbi Apta Iulia. Plin. 

Villeneufue d'Auignon,ou nous croyons, par ce que cy 
deffus a efté di£,aux Volces,que c'en foit le commencement. 
Ou fut vne veûe,& grande folennité entre le ducd'Aniou,& 
le Roy Henry d'Efpaigne,au temps du Roy Charles v.fur 
l'an ccclv. 

Vallebregue. le ne fay,fi Ion l'appelle du fondateur,Brygus, 
conditeur de plufieurs villes,& citésrregnant iadis en la Cel- 
tiberie,comme dit Berofus.Duquel loaaAnnius dit,quil cô- 
ftruifit plufieurs cités,appellees de fonnom,comme Volubri 
ga ) Celiobriga,Iacobriga î ou comme dit Anniusde Regib. 
Hifpan.chapit.vij.felon Ja langue Aramee,Brygus, fignifie 
Chafteau. 

Vtuanum. Viuiers ville Epifcopale,fouloit eftre Abbaye, 

hH 
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félon Si^ebert,fur Fan Mcxxiiij. 

Voulte fur le Rhofne, Baronie appartenant à la tref ûln- 
ftremaifon des Côtes deVentadounqui eften Limofimdu 
Seigneur de laquelle eft faifte mention es Annales de Nicole 
Gilles,furlavieduRoy Charles vij.& par FrouTart en infi- 
nis lieux,dans fes trois Tomes des Hiftoires. 

Pout fin de cefte Table,ie veux aduertir le Le£ïeur,en no- 
ftre Prouincè fur la région de Nifmes,& Montpelier,y auoir 
plufieurs villaiges appelles, en fin par, Argues,comme Ay- 
margues,Mafsillargues,&c.lon aduifera,fi ceft de Aruus,qui 
eft Hercules,comme nous auons dit cy-deffus,par Berofe,& 
Ioan.Ann.fonilluftrateur,oubien fi ce vient de Ager,com- 
medifanf,Maffillargues,par corruption delangage,Maffilij 
Ager,& autres femblables,ain(i que Ion difoit,Ager,terroir, 
&grange,fèlon lesphrafes Latines, affés vulgaires,cequeie 
trouue meilleur biffer en doute,comme chofè antique,& ob- 
fcure,que témérairement l'affeurer,fans autheur. 

Aufsi le Lecteur fera aduerty,que plufieurs lieux en cefte 
table font appelles Colonies , ainfi, Colonia Secundanorum, 
Sextnnorum,DecumAnorum,8cç.ce qui Ce doit entendre, que 
les foldatz des légions deuxième, fixiéme,dixiéme,&: 
femblables,d'ou les Colonies prennent les noms, 
y eftoyent enuoyés,ou pour garde,& de- 
fence,ou pour recompenfe les terroirs 
vacans leur eftoyent donnés,ce 
qui eft par trop clair par 
les Hiftoires, Se 
Géogra- 
phes. 

F I N. 
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Cademie faune e par les Lacedemoniensfàc- 
cageans la terre Attique. 7 7 

oAcîe mémorable de eAttilius en guerre na- 
uale près oSWarfeille. 209 





AdaMfomme terrien. iSj 
A ère que ccjt. . /// 
oAjfranchiffement du droit Italique donné à la frouinceJ^ar- 
bonoife. à p 

Agde édifiée parles ^Marfeiliois. 10 S 

^Agriculture,^ moyen de viure pion les loix } apprins aux Caur 
û lois parles Créez». ^ 20 j 
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^Arbres pour 'faire ouurage de marqueterie.^;- r 61 




yons du '. Soleil. ■ ^ .\r.y • .\wwa/V. vy. 

^Arènes quelquefois Je prent pour theatrçcomme le contenu pour 

• le contenant. 124. 
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zArton faune dam la mer parvn dauphin. 
oArifïocratie t$ Démocratie queslce. s& 
^Armoiries de Hercules. 12 
Arterius Labeo peintre tref excellent y gouuerneur de la Prouin- 

ce J^arbonoife. IQ 
Arunculus G allas orateur ,gouuerneur de la Prouince thQtrbo- 

noife,fiuZj Iulien Emp. 9 
oAfcianepolito. 17s 
AfsiettesmerueiUeufesdes braues pauefju temps pafeàj^- 

mes. 62 
Aurelius Fuluius Confuhpere de Ad.oAntonin. 40 
oAux ieux Saturnaux les valets fe paroyent des habits des mai- 

(très. 14-' 

B 

Bamba Gofvi&orkux de U^ifmes <ufa de grande remifsionjou- 
chant les furieufes loix militaires. 96 
Bamba Gotvfà de modération en favittoire. v /// 
Bamba en quel temps print Nifmes. m 
Bandes des aurigateurs cobatas aux Jeux & leurliuree. 136.137 
Banniffement neceffaire & non ignominieux des G otz^. 10 S 
Bafilique/naifon dediee anciennement à vfages publics. 73 
Bafilique faifte par Hadrian à l honneur de Plotina. 67 
Befiers autrefois infecle de therefie des Albigeois. 200 
Bonetz* des libertés. 177 
Brief récit de diuers eftatK, de république félon lefquels Nifmes a 
efté gquuerné. J6.S7.& j8 

C . 

Caiustf Arislarchus punis pour auoirblafmé lart des ftatuai- 

res. 143 
C apitoie de TKpme dou eft-ce qua prins fort nom. 7$ 
Car us Emp. %om.nattfde J^arbone. 213 
Catoneslime de Cicero antm que dix mille hommes. , ,. 41 
Catb reprù t'par Martiax l pour auoirafisle aux ieux floraux. 141 
Carefme-pr.enant<uray Bacchanale 141 
Caslramemtion des 'Romains efcrite amplement par GuillÀu 

Cauea lieu de la Scène. ' * '"* .. ... 129 

z. \U Cefio 
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Cefiionaires & faifeurs de banqueroute doutent porter certaine 
note en leurs accouftremens (y pourquoy. 131 
Chair bonne & délicate du be fiait de J^Qfmes. 4 9 
Charles-maigne fauant non \ feulement aux bonnes langues/nais 
aufsien la Gotique* m 9 

Charles Martel fit? de Pépin. 112 
Charles <&4artel,$ loccafion de ce nom. m. 
Charles <&dartelfnragé tyran. 114 
Charles T>ucde Touraine , Dauphin fhajfa le Prince dOrenge 
-de Ni/mes. isJL 
Charge des Ediles & Curules des Romains. 134 
Charge du T>ecurion lôô.tô du Centurion. 167 
Choragiumjieu ou Ion ferroit les inslrumens du Théâtre. 133 
Circusd ' ieux Circenfes. 12 j 

Claudia pulchraaccufee d adultère par T>omitius. 4/ 
Colomnes de Gibalthar appellees Herculienes. /£ 
Colonie Decumane conduite à ^Carbone, z 
Colonies^ Colones. pp.&ioo 
ColonieSiOU inquilins appeliez, des Romains Metoicons. mu 
Colonies Romaines,^ Italiques. , lûl 
Colonies Romaines,Latines,& Auguftales. 103.& 104 

Colonie de Nifmes menée en Egypte. 104 
Cohffed Hercules à Taris. J3 
Combat des coqs à Nifmes. fatf 63 

Combat dès coqs au théâtre ordonné annuel par les A thentês. 63 
Combat des condamnés à mortyauec les befies fauuages. 14Z 
Compofition,forme,& proportion del 'amphithéâtre. , iz£ 
Conduire ou ramener les colonies. • 1 if 

Conflift de taureaux appellé la Ferrade. 
Conieclure de la magnificence de JsQfmesparla braue firuàure 
de î amphithéâtre tant renommé. 121.& 122 

Corinan (fil& de Senanus) %oy entreprend ruiner la ville dt 

xiMarfeiHe. , , 

Connantuéparles<tMar[eillois. w 207 
Coquefte faiâe par Char.MartelJ Antymes Roy Sarrafm.113 
Confecration de t amphithéâtre faicle par Titus par grande occir 

fwn de bettes. 1*4- 
■ hH 3 
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Conjuration des f enfles voifîns contre les Marfeillois. 2 07 
Contention entre les <z4utheurs doue/içit Hercules , comme efi 
. dHomere. . . ij 

Coronnecmique. , \^ 97 
Couleurs tmitans les quatre faifons de î année, /j S 

Couslume des Romains de priuer du droit %$mam ceux qui 
-auojentdelinque contre leur Repub. 103 
Crmias MarfeiJhù^deàn& <^athem^ *™ 
CryslalqueUutheuratrouuecreuau terroir de Nifmestf mis 
. en euure. 

Crocodile animant terreftre & aquaticdift autrement amphi- 
bion. . , rv 9* 

D ; 

Dance Pjrrhique. , •„. . ,", I47 t 

Dance Cybiftene. ..... 1^ 

Darius faicl l^yf&rlebenniffemfytdefonchewh 
Dedaratio de certains epi&phes L<atin$ é) Hebrieux.190. & i?i 
Degafidela contrée dAutgnon faicl par Mauti&^Duc de Pro^ 
uence. . 1*3 
Defenfe & arreft de n achepter laterre pour enfeuelk [les morts. 

jjo. \ ' ^ Vv . . , : •• ' ., 

"Defenfe aux ieufnesgens de riapfter aux ieux Çircenfes. 139 

Denier iadisvaloit dix liures. 179 

Deploration de l antique Nifines. i/J 

Defcriptimydiuifmhmtres chofexno&bles des Galles. 3 

Defcriptionpm^ 

Defcriptionde UtmfifoQf&mede JSÇifmes. . - 79 
Defcription de la fuperieure partk de. I amphithéâtre de tWtfi 

mes. v . \ \y , , . n 9. 

ïïefzipriaaJA (kfmeure:. yMtie'&Ueluy.- . ,■ ... -, 120 
'Différence des lieues u ermaniques^Françoifis £5* Italiques, j 
Differmà.etfàe ftatm x W anciens Ro* 

; mains. . jo 

Différence entre Colonie & aMumcipe. \ . \ / 

Dffferwxdes noms des Proumces des anciens Romains. 1 
DffitjMZWtreTun?fau& ' Monumnt. \. 149 

Différence entre fontaine,LactulSpecus 3 Sepm & Incite. S s 
\ V, v, Différence 
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différence des Scènes. S27 
Différence des noms des trouppes militaires* / 6j 

Diffinition des mefures. 34-3J>3f-37& 3* 

Dwyfw premier qui dreffa le theatre,parquoy les ieuxthea- 
traux e/hyent feulement célébrés à l'honneur de Liber Pater. 

\:122.& 123 

Difcord des Autheurs touchant le temps auquel regnoit Hercu- 
les. '7 
Difmer^ou Décimer les légions. 169 
T>iJbofitton du Ciraue. **J 
Dmerfes opinions des Autheurs du nombre de ceux qui ont tRé 

diâ7 Hercules. *4 
Dtuersnoms des hymnes qù on chantott à l'honneur des dieuxtf 

deeffes. - 7'-# 7* 

T>iuers offices des Decurions. ' 167 

<Diuers noms des légions, rff 
T>omitius auance pour auoir accuse Furnius & Claudia Tulchra 

ctadultere. 4*. 
Domitius oAfer mourut en foupantpourauotr trop gourmadc.+i 
DomitiuseAfer Orateur: Originaire de J^ifmes. 39 
Droit Italique. 3 2 
Droit de Colonie. 3 2 
Droit de franc alloju franc alleu. 33 
Droit Latial & Romain^ leur différence. loi 

• 

Empire Romain abbatu parles Gotz,. J7 
En quelle forte fatfoyent les %omams les pais conquêtes Proutn- 

ces. I ^ 
Entreprife de Connan pour furprendre les oMarfeillois de nuit 

entempsdefesle. 206 

Efcholes renommées de çMarfeUle. 210 

h fan appelle Laterra. +S 

Etirâmes autrement appe liées Apophoreta. 140 

Etymologie des François. * 

Etymologie des Galères. 3 

Etymologie de la Trouince O^rbonoife. ^ 7 
€tymologie de ce terme Anctmk^ttribué à ceux^ deNifmes.so 
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Etymologiedecemot Metropolis. :.. 30 

EfymologiedeTheatrr;<\-^A y ■ . ' 12& 

8tyrfàlo~girde Scène,. . . ■.. '..v 127 

Etym&hgkde HtBrion r •••..•-•.VA fe^v- , — , 7^4 
Stymofogiede çfManes & F abusdes anciens, f ' . 
Stymologic de Légion. ■ \ làj 

Eiymmàpeae Ftfcus. a k 'v.:;--'^v .-a;-," '-V. v V.'.: 77^1 
Etymologie du <vray nom. . ^ 

Etymologie de H eue. . • '< v ■ . 1 \ • //JT 

Exemples de la nature des Dauphins. ( • ' ^.a' 4/ 

Façon de pefcher au terroir de J^Qfmes. \;v.v'.\\ . 

J^fc àno^rmkmifimen Languedoc, * 
Fafcesqùefignifioit au temps pa^ê. 160 
Taire des teux aux théâtres eftoit moyen pourgaigner le cueur 

du populaire» JZ S 
Fécond fcF&rculiene. 16 
Femmes vietlUsftipendiees pour pleurer les mortz, au temps pafic y 

appeUeèrFrafica. VA 

FtotUtéïN^rbmoifeçmf^^ 1 7. 

Feu perpétuel gardé par les Veflales. .« v-. S2 

Feunouueaude la chaleur du Soleil. S3 
Figure des Fafces. 162 
Fondation fg édification de Nifmes. 10 
Fontaine d Orge autrement dtcle la Sorguesn laquelle naijfent 
, herbes fort delicieufes aubeslaiL S 
Fontaine' de N t fine s , & tour antique appellee Tourre-maigne. 

SJ.S6.S7.& S S 
Francois,premierdecenom,RojdeFrancere^aurateu^ des bon- 
nes lettres. ■ I! S 
Fragment d'un te Bornent antiq. t 176 
Fromages petis de Nifmes. „ . . 46. & 47 

G 

Gardon y riuierede Hjfmes porte tor^ppellé ordepaillole. 49 
Gaule & Gaulois du mot Grec t&*. 1 
Gaulefertile. * 
Gaules en nombre pluriertf EJj>agnes>& pourquoy. 4 
: c \. , Çeneuoù 
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yer/on & TaurifeusjruelsTyransï ' 
Çertonfymboletf emblème d'amitié. 

Gn- PompeiuscalumniépouramirbaBivn théâtre de durée iL 
Cst^cha^sdelaProuince^réatuifi farCb*r.M*r,e ' 



Gmen lueUere&neftfi^ ' ^ " 
■ C JP*f^*P<™m^ate%&^ ,* 

^MSs^^"^ ***** 

H*rpalmC<mncftMed»%?jCyrut. f° 
V'ûorFatruzMtrfiUkùexecMéparmfHce pour fin iniuïlux. 

w mm m M A. -* 



en f™ deSuerfesdamfffprin- 
H ercules en quel temps mourut. * £ 

MeroManmtsen François par U Seigneur d* Vmtmille,ConM- 

lerdu RoyaDigeon. 
Hierotinus Roy eut fie cens enfans. % 

Homère amfî appelle par les Cumamqm appellent tous lu aueu- 

\ glestfomeres. - 1 - ™T 

&onne(ktéàe S Gatr.^n.„.j.cT>^: 5W, 




Honorable famille des Robetude JMme*. 
Hymnes JcUvertu& çvnlUnce des Martyrs ChresHensdt 

-dément fatt^x osm^-.., 'v. ; v - .... £ 
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huxrroymspmhMiUrhfitisenfans. 
Je uxCtrcen[es,autrementIeuxdeluf,ter. 
UuxSemlamsde cent encent ans. * 

IeuxTattnles. , „ 

Ie u»dee,nn*ux*™etm*™- £ 

Ieux de Miterue Appeliez, gmnquatrfa- <r-< 
jeux ac m** n Pre f enteZj au theatre^mphttheatre &çtr*- 

1 J I33-I34-& '3S 



jll%amn4cU ProuinceJ^arionofc T 
jLumté donnée aux tMarfedks , & heu donne au théâtre 



tJZretatm de pbéum cpiafhet qmfetrouuentl Nifmes, 

«tel dommage ontcaufealateunejje. ijiv >+* 

Iulm ïrvntmuscommijfatre , , . 

Ucou^defairetbt^tresefi'vm^sGrecs. "3 

Laines bonnes de Marnes. f> 

Lanzuedocpartsed7UProuinceapplUeK^fi /* 

L'aMwnilrum^Rome. ; V 

latenatfantnlaPmmce^rbonosfe. • 4S 

L^cuiamyent^dtsies^^ «7 
Legatnchefatéifarvn^JStjmu. 

LemnssnHitueesfar k Roy Fra^fferm^nom. léf 

LenPte fiMéeVarUPalme^ lecrocodsle. ; - *7 

Le Populos -vfurpateur fur l'honneur des hommes dtttfumtum. 
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Le dauphin amy & compagnon de t homme plus au temps pafé 

qua prefèntitâ pourquoy. \ \ u\ h\ v\\% 

Le dauphm apte à manfùefkàfion. ' t à %w& xvu* Lswftfc ~ r <$4> 
Leiufi d 'ail propre a animer les coqs à combatredeur en frotant 

lacrefie. \L ^ 

LeUfa*pmtrdtU<oeue& Ju chant duco<f>& pourquoi 
Le pont au Gard** trois ettages. #S 
Le dauphm appelle Stman,pource quÛejt camus. . r. . * \ . .... 
LeTheatre efioit femé de fablon & pourquoy. 124. 
Le dortoir j! amour de chànttà la dacefebn Homère» font Us cho 
\ fis plus exquifes pour l homme. 
Les KomaimcheTcboyentrtrnedespourenhardsrle^ 

bat. - Vt 6^ 

Les pierres marque fîtes aident a raffiner î eBain. jq 
Les anciens, appelkyent le nombre pasrja femme, & [impair le 

majle. .-.t. 1&7 

Les vens caufent quelque fini tremblement de terre. pfg jj 
Les myjteres ne fe faifoyent dans Detos fans la dance. 144 
Les Indiens tenoyent toute vénération des dieux manque, fi la 

dance n'y esloit. 1 
Les François autrefois appelles Germains. Y / 

Les fautes des gros font plulïofi celées que des petit. 6S 
Les noms imposés félon tes 'vertus facultés. a t£j 

Les Sabines rauies violées par les Romains anxieux* _ 13 A. 
Les oMarfciUois ne pcrmettoyent iadis la ieuneJfeaflisJtr aux 

ieux lafcifJÇ. 132 
Les GotZjOnteula iurifdtâùmfurla Prouince Narbonoifeccc. 

ans. .a«;vw: a . jop 

Ltâeurs,& leur office. \ 161 

Lieu ordonné au theatrepourles femmes paraAugufle. jji 
Lieu pour les Vefhks au théâtre. tJ i 
Louange deljberiusCefar. JJ 
Louange de la Prouince Narbonoife par Claud. CefarEmper. y 
Louange de la Prouince Narbonotfe. 2 i 
Louange de la dance. tjfjX4\6.(^ 1^7 

Louanges de Af.Antonin. .. 43 

Loymifefur lexces despb^sJunebn$parUsx^.TaUe$.ijo.iji 

il 2 
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Loix c K^nes de nmfiuelir les corps morts daml* vil 
lopc théâtrales changées plufieursfots par tes Emp. . 
L#x quant aux lieux de s afeoir aux théâtres* v.r. v jjo 

\ M 



Maifovquarree de Nifmesjicle autrement Capdueil.ou Capi- 

Wole. * • 7 3-7 4-7 7 à 

Mânes efioyent les bons efirit^ontraire stimmanes>qui figntfie 

cruels. 7 & 
M^ureliusainftdi&âefar [on pcre,& ^Antomnus de par fa 

1 ■ mWe\ ±\ - ' '.^«VVtw- • »v w • ifp. 

^Marquefites fie trouuenten grand nombre dans terre a Vfe^fp. 
Marfiïllepn[epar(tAlphonfiRoydArragon. . zto 

M/irfeillecnqueltéps& par quiful fondée. 2 04.2.0 j.& confeq* 
oMarfetlle héritière de VukattmMofchmbanmde.Rjome. 20^ 
Maufole qui eftà S.Remy en Prouence. 149 
oMedailles antiques de Nifmesquony trouue encor abondam- 
ment i$ des colonies des Romains. ç6\ 
Mémorable prudence des Gotzj touchant <vne extrême famine. 

Merueilleufe pefche dejpo mille Hures de poiffon fatâe en <vn te cl 
defile\enlaTroutnceJ^rbonoife. 4S 

Montpelter acquis à la couronne de France par Thilippe de Va- 
lois Roy vjdunom. . 212 

Mortdexx>mii l hommes par la ruine d'un amphithéâtre à Fi- 
denas. 124 

Moyen dejnarquer Us beuf&Jauuages. 67 

Moy en de choyfir le bon vermillon,^ de le préparer. 47 

J^rbone ancien empor de toute la région. .7 
Nemaufiusfilf de Hercules fondateur de Ni/mes. ... jt 

J^eron donna lieu au théâtre à*vn accufateur,poùr récompense 
\defacalumfùe. Yjiùv. ......lu^l -.y. 

NeudUerculien, M 
Niçeedifiee-paflesoMarfeilloù. *U 
Ni/mes nommée de Nemaufus filz.de Hercules. tt\ 
Ntfimes cite M Italie ($ 'incidemment da Trouinces.: . 18 

Nifinu 
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Ni/mes conqtteftee par les Gotz,. 21 

Ntfmes jnetropolitaine des oArecomifq ne s. 2 9 

Ntfmes dominait iadis fur xxiiij. bourgs ou villes. j 7 
Ntfmes conque fiée par Pompée le G rand. 

Ntfmes principale ville iadis des GotZj. y? 

NsfmesnduhteahftM* y* 

Nifrwspilltyourlapcàndefà i/j 

Ntfmes abbatu res terrepar Charles Martel. nj 
Ntfmes compte fiépar le prince dOrenge Bourguignon. 116 

Ntfmes a enduré feptprifes & ruines. 117 
Nifmes réduit a la iurifdiftiondes Roysde France. 

Ntfmes en finguliere confidence aux Romains. 104. 
Nombre des gens de guerre dvne légion du temps deRomulu f. 

Nonnimpift&a*x^tèfàrCfa enkngue (fort- 

que- , 10 9 

NulreceuartunnemenïM^agittM deNi/mesStirftfoit 

cUojen Romain, jt 

' O 

OccafiondelamortdeluLCefkr. " » V ^,</> 

Offices^- charges des Magistrats Romains elhyèHtt fom y an- 
nuel ' : ; • *° 
Orchestra &fon etymologie. 12 S 
Ordre de Cheualericou Eqheslre des anciens "Romains. jp 

^alntesplmmftgwsquiportentUmyrobolan^ 
pàrtiaMerédefcnptim^ Laguedoc 6 

^artkiJ^de^^f»^^ de la nature du dauphin tou- 
chant la pef chérie. p&+3 
p4ùédetegltfecatfodraitâwfà j 9 
tpauêdeleglife S. (filles tranjportià Fonfttoe-bUa* futur le de- 

corement du palais.là mefme. 
Ta^TefeUquemuedsfoniiïla Mofa^^uMufaùiue^ 
pMêéaffarotiqHeycefifansbalay^aron tttiemoyl auec ejpongà. 

JJ A ........ 

60 . % 

<p e ranus gendre de Senanusfit baïhrMarfeiuc. 20 j 
Pefche merUeiUeufe des pdiffons diéiz, Muges ouMuh^ t 



Termifionpar les loix en temps de guerre à tout chef tahbatre Jî- 
gnes$ ftatues Pour la dejènfi des amys & flatues DÏuts. pj 
Termipon de lalojtRhodiene mtmdangerdeteaue que du, 

% feU. . .ÙiV.;., : pj 

tPbociens edificateurs de Aiarfeillè. . 2 ajr 

pierre propre pour les haquebutiers^ippellee Lapis Pjrius. ^p 
Pierre de ^ujuera* Eue/que de Senà,ha efiritdeLaudib.Pr0- 

. ' UtnCtA. \ \ ; , • . . Ojfc 

Pindare Poète faustf^k cmmandejqent J^Jejca^dre a U 
: prife deThebes. À 77 

Pirates en honneur #u temps pafîé. . iW\«V.Y«. ■ 

Pluto appelle Summanus>comme le plus grand. . , /jra, 
^lotmematiheffe & amie dHadrian. Vl Ç -, \« . 73 

Podiumjieu au théâtre pour les Empereurs. \ \ 132. & ijj 
Police de lawlle de Aiarfeillè touchant les affaires deguerrefn 
«tout temps. ^207 
Pmj&tegt**dedijkbpr^^ i2j 
PourtraiiïdupontduGard. 

Prafeéïifabrorum& prafecliviplsmt. 160 
fyefagedeTiber.Cefarpourregffî* ■ ' f£f } 

Priuwgesdudfoifi-Roma^. 102.& io$. 

Prodigalité des gens riches ,pour excéder en renommée ceux qui le 
méritent par vertu. .v.-.V " . v Jjo, 

Profieniumjieude la Scène. y " 
Trouence autresfois dépendante dt la Comté de Bourgoigne. 113 
TrouerbeyDefcendreefr t arène. 

^rouimeywfignifipitjW temps du anciens Romains, if 
PrudeceÀ maintenjrfayi&sgai^ 
io&tfios ■ 

Punitimde*leg$&fetrw . 7^ 
Pjrâ,B&gut£uftm. , 
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